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GUERRE DE TROJE ET HÉRALDIQUE IMAGINAIRE 

Introduction 

Lorsqu'on évoque la ville antique de Troie, on suscite immédiatement de multiples sujets 
d 'enthousiasme ou de controverses, que soient envisagés la littérature et Homère, l 'archéologie 
et Schliemann, l 'art et l ' histoire et les diverses interprétations auxquelles la guerre légendaire 
a donné naissance. Nous nous proposons d 'aborder ici un autre aspect qu i  la concerne, peut­
être plus inattendu,  celui des armoiries imaginaires qu i  ont été inventées au moyen age par les 
auteurs de romans courtois pour désigner les héros grecs et troyens. Imaginaires, puisqu 'elles 
désignèrent des hommes qui n 'existèrent peut-être que dans !'esprit du poète, et qu i  ne por­
tèrent en tout cas pas d 'armoiries dans Ie sens oû. nous l'entendons aujourd 'hui ,  qu i  sera défini 
plus loin. 

Néanmoins, étant donné que plusieurs auteurs. qt1i ont parfois encore des émules aujourd' 
hui, ont cru pouvoir rechercher l 'origine des armoiries européenncs dans les figures qui ornaient 
les boucliers antiques (1), il n'est pas inutile de rappcler brièvcment ce que les textcs et les vases 
peints pcuYent nous apprendre à ce propos. 

Emblématique grecque 

En se référant au texte de l ' I liade, composé vers 750 av. J.-C., on constate que les guerricrs 
revêtus du costume traditionncl de l 'hoplite : casque, cu irasse, jambières, bouclicr et lance, 
ne se distinguent Ie plus souvent entre eux que par la beauté ou la dimension de leurs armes. 
Hector a un bouclier bordé de cuir noir avcc umbo, Ie couvrant des chevilles au cou (2) ; celui  
d'Ajax est particu licrement large et recouvert de sept peaux de bceufs avec urnbo (3); Ie plus 
célèbre est celu i  d 'Achi lle, gravé des figures de la terre, de la mer, du ciel ,  des astres, de villes 
et de champs, avec scènes citadines ou champêtres (4); cclui d'Agamemnon porte une  figure 
de Gorgone flanquée de l 'Épouvante et de la Fuite, entourée de dix cercles de renforccment : 
Pausanias Ie vit pendu au fronton du  temple de Zeus à Olympie accompagné d 'une inscription (5) ; 

( 1 )  er. G. H. CHASE, The Shield Devices of the Greeks, Harvard Studies in Classica! Philology, t. X I I I ,  1902, 

p. 55; H. J . . r. VAX Buc1mM, Family Coat of Arms in Greece? , Classica! Review, t. 40, 1926, p. 181 - 183 ; 

N. STATHA10-l(ALLERGH1, Les emb/èmes el les symboles à travers /'histoire grecque, Archivum heraldicum, 

1957' p. 28-30. 

(2) L' J/iade, traduction d 'E.  LASSERRE, 1958, chap. V I, v. 116-118. 

(3) L ' ]  /iade, ch. V I I ,  v. 220-225; v. 245-250 et ch. X I ,  v. 526 (Ajax est reconnu par un Troyen : « Je Ie recon­

nais bien. I l  a son large bouclier aulour des épaules ») .  

(4) L ' J/iade, ch. X V I I I, v. 478-608. 

(5) L' J/ iade, ch. X I ,  v. 31-38. G. H. CHASE, op. cil. , p. 74. 
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celui d'Athéna enfin est recouvert de l 'Égide (6). Le casque  d'Hector est orné d'un panache 
particulièrement somplueux qui effraye Ie petit Astyanax lors de célèbres « Adieux » de ses 
parents (7); celui d 'Ulysse est recouvert de dents de sanglier (�). 

Cependant, en général, les arm es des guen iers ne se différencient que par leur facture et 
leur beauté et non par u n  emblème distinctif attaché à chacun d'eux. Les échanges d 'armes 
sont fréquents : entre guerriers amis (9) : Nestor prête ses armes à son fils, mais aussi entre 
ennemis : Hector revêt les arrnes d'Achille et renvoie les siennes à Ilion (10) ;  Diomède et Glau­
cos opèrent Ie même échange sur Ie champ de bataille en mémoire de l 'amitié qui  a lié jadis Ieurs 
ancêtres (11). De fait, il est difficile pour Grecs et Troyens de reconnaître Ieurs morts lors des 
trèves fixées pour les incinérations (12). 

A partir du v1e siècle et surtout au ve, on constate sur les vases peints, en particulier ceux 
de l 'Attique, une multiplication des figures ornant les boucliers. Celles-ei sont choisies en fonc­
tion de leur inspiration purement décorative, quand elles ne sont pas destinées à effrayer l'ad­
versaire ou à évoquer la personnalité d ' un  Dieu ou du  possesseur Iui-même ; elles peuvent être 
parlantes (13) ou occasionnelles (14). Amis et ennemis les portent indifféremment : la Gorgone, 
par exemple, est aussi bien portée par Achille que par Agamemenon ,  Héraclès, Athéna ou les 
Amazones. Athéna est désignée par l 'Égide ou la chouette - qui semblent lui être proprcs -
mais aussi par 62 autres symboles (15) . Tous les éléments de l 'emblématique grecque se re­
trouvent dans Ie bassin de la mer Égée et en Orient, confirmant l 'affirrnation d 'Hérodote qui 
voulait que l 'utilisation des figures sur les boucliers fCtt l ' invention des Cariens. l is peuvent être 
rangés parmi les signes qui  ont depuis toujours été utilisés dans toutes les civilisations, et qui  
ont mené les auteurs à parler abusivement d 'héraldique mésopotamienne, grecque, romaine 
ou même esquimau 1 En fait, n 'obéissant à aucun système, à aucune règle fixe et ne manifestant 
aucune constance chez Ie même individu, leur utilisation dans l 'antiquité ne peut pas expliquer 
! 'origine directe du système héraldique médiéval auquel les armoiries telles que nous les connais­
sons aujourd'hui se conforment encore (16) .  

(6) L' Jliade, ch. V ,  v. 739-747. 

(7) L' Iliade, ch. VI, v. 468-47,1. 

(8) L' 1 /iade, ch. X, v. 260-265. Ce casque correpond à cel ui  porlé par Ie guerrier mycénien du Musée al ional 

d'Athènes, invenlaire n°  2468. 

(9) L'J/iade, ch. XIV, v. 1 0- 1 3. 

( 1 0) L'Iliade, ch. XVII, v. 1 90-1 99. 

( 1 1 )  L'Jliade, ch. VI, v. 230-238. 

( 12) L ' lliade. ch. VII, v. 426-429. 

( 13) G. H. CttASE, op. cil. , p. 89. Un cygnc (l<ukvos) ome l 'écu de Cycnus. 

( 1 4) EscHYLE, Les sept conlre Thèbes. Dcscription par Ie messager des écus des sept chefs ennemis d 'Éléocle. 

( 1 5) A. V.  SoLOVJEv, Les emb lèmes héraldiques de Byzance el les Slaves, Seminarium Kondakovianum, Prague, 

1935, p. 1 19-1 6 4 ; G. H.  CHASE, op. c i l . ,  Table. Dr. J. H. JoNGKEES et Dr. J. \V. VEHDENIUs, Plalenallas 

bij Homerus, Haarlem, 1 9 55. L 'abondante matière que constitue la monnaie antique n 'a  pas encore fait 

l'objet de recherches dans ce sens (communication orale du  professeur T. Hackens, 1 2 . 1 2 . 1 982). 

( 1 6) Emblèmes, Totems, Blasons. Exposi t ion au Musée Guimet. Mars-Juin 1 964; M. PASTOUREAU, Trailé 

d'/Jéraldique, Paris ,  1 979, p. 21-22. 
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N aissance de l'héraldique classique 

Sclon ce système les armoiries sont des signes colorés, d ' inspiration géométrique, végétale 
ou animale, p lacés Ie plus souvent dans un écu , s'y organisant selon des règles fixes, s'y décri­
vant avec un langage particulier et se transmettant héréditairement selon des règles précises. 
L 'étude des étoffes byzantines et médiévales est particulièrement intéressante pour tenter 
d 'expliquer l 'apparition des figures placées sur les écus, d'en imaginer la significa tion ou de 
comprendre Ie choix de leurs couleurs strictement définies (17). Le développement de l ' usage 
occasionnel de ces emblèmes en utilisation systématique et réglementée a été rendu incl ispen­
sable par l 'évolution de l ' armement (18). L '« héraldique » prend naissance dans les régions occu­
pées par Ie N orcl de la France, Ie Bénélux actuel, la région rhénane et l' Angletene, et s'y clé­
veloppe dans Ie courant du premier tiers du xne siècle. Les premières véritables armoiries, 
clésignant une personne précise et se transmettant à ses successeurs, apparaissent sur les sceaux 
de R aoul  de Vermandois (1 1 46)(19) et chez nous de Philippe d 'Alsacc, comte de Flanclre ( 1 1 63) (20). 
Le système se répand très rapidement et uniformément parmi la noblesse entre 1 150 et 1 220-
1 230, pour concerner par la suite ! 'ensemble de la population. 

Le caractère individuel, permanent et lransmissible de l'emblème est un principe de base 
très généralement appliqué. 

L ' iclentification des armoiries est clone une démarche particulièrement intéressante et pré­
cise pour cléfinir Ie nom d'une personne ou daler un obj et. Ceci est vrai non seulement clans Ie 
cas de  personnages ayant réellement existé mais aussi dans cel ui  des héros littéraires, par exemple 
Grecs ou Troyens, à qui les auteurs de chansons de geste et de romans courtois ont attribué au 
moyen age et à la renaissance des armoiries répondant aux mêmes critères que celles qu 'ils 
voyaient porter, comme une nouveauté, par les chevaliers qui composaient leurs auditoires. 
Dans cette mesure, elles peuvent jouer Ie même röle d 'identification que les armoiries classiques, 
en se référant non plus aux sceaux et aux actes officiels mais aux textes littéraires et à leurs il­
lustrations. 

Nous verrons ei-dessous dans que! contexte et de quelle manière onl été élaborées certaines 
d 'entre elles et plus particulièrement celles qui désignèrent Hector, fils du roi Priam, et celles 
de Penthésilée, reine des Amazones. 

(17) R.  PFISTER, Teinlure el alchimie dans l ' Orienl hellénislique, Seminarium Kondakovianum, op. cil" p.  1 -59 ; 

L. MASSCHELEIN-KLEINER, Dyeing Teclm ique o( Tapeslries in the Soulhern Nelherlands during the ( i{leenlh 

a nd sixleen lh centuries, Acts o{ the Tapes try symposium- November 1 976 - The Fine Arts of San Fran­

cisco, p .  30-40 ; A. OTT, Éludes sur les cou leurs en vieux {rançais, Paris, 1 899. M. PASTOUREAU, op. cil .  

p.  101 - 103. 
(18)  F. STENTON et F .  vVo nMALD, The Bayeux Tapeslry. A comprehensive survey, Londres, 1 957. Brodée entre 

1 066 et 1 082, cette pièce est J'ceuvre la plus importante en ce qui concerne la période préhéraldique. On 

y voit Guillaume Ie Conquérant, soulevant Ie casque à nasal qui Ie protège pour se faire reconnaître de ses 

troupes. 
( 1 9) iVf. PASTOUREAU , op. cil" p. 30-31 ,  ill .  9 et 10.  
(20) R. LAURENT, Les sceaux des princes lerriloriaux be/ges, des origines au débul du x1 11e siècle. !. Les comles 

de Flandre, Gedenkboek Michel Mispelon, Handzame, 1 982, p. 289 et ill. 21 ; à Ja rnême époque apparlicnt 

J ' émail du Mans ( 1 1 55-1 1 60) ou est figuré Geoffroy de Plantagenet portant les lions rampants d'or sur Ie 

casque et Ie bouclier. 
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Connaissance médiévale de l' Iliade 

Schématiquement parlant, les lettrés d u  monde occidental, ignorant Ie grec, n 'eurent pas 
non plus une connaissance directe de l '  lliade, dont Ie  tex te original ne parvint à Pétrarque qu 'en 
1354 (21). Ce qu'ils en savaient leur était essentiellement transmis par l '  Énéide de Virgile, con­
sidérée comme un modèle idéologique et stylistique, base de toute culture libérale, mais qui pré­
sentait une version fort amplifiée et bicn entendu orientée des événements (22). lis connaissaient 
aussi la  guerre de Troie par l ' intermédiaire de deux auteurs tardifs des 1ve et v1e siècles, Dictys 
de Crète (23) et Daréè Ie Phrygien (24), qui d écrivaient tous deux Ie siège et la chu te de la ville, 
en se prétendant les témoins oculaires des événements. Ces deux derniers auteurs furent la 
source principale d' inspiration de Benoît de Sainte-Maure, créateur du  Roman de Troie, écrit en 
français en 1 1 65 sous Ie règne d 'Henri I I  de Plantagenêt et d 'Éléonore d 'Aquitaine (25). La tra­
duction latine qu'en fit Guido de Colonna, en 1287, lui assura une très large diffusion. 

Ayant brossé un portrait tant physiquc que moral des principaux combattants dont Ie 
meilleur est Hector, fils du roi Priam, Benoît de Sainte-Maure, assimilant son héros à la société 
chevaleresque de son temps, créa pour lui des armoiries : un ou deux lions, qui  Ie caractériseront 
comme nous Ie verrons, j usqu'à la renaissance et dont les émaux connaîtront quelques change­
ments (26) .  Après la fin tragique q u 'on lu i  connaît, mais ou il apparaît comme u n  vainqueur 

(21 )  C l .  LEMAIRE, L'Hisloire de  Troie au  moyen dge el  au  xv1e siècle, dans " Troie, légende el réalilé »,  catalogue 

de l'exposition, 8/ 10-2 1 / 1 1  1 982, Banque Bruxelles-Lambert, Bruxelles (Europalia-Grèce 82), p. 30-39. 

(22) L. HoLTZ, La survie de Virgi/e dans Ie haut moyen age, Caesarodunum X I I I  bis. Acte du colloque de Tours, 

9 ,  1 1  et 12 décembre 1 976, Paris, 1 978, p .  208-222. 

(23) Ephemeris Bel/ i  Trojani, éd. W. EisENHUT, Leipzig, 1 958. 

(24) De Excidio Trojae Hisloriae Dares Phrygius. La Vraye el  brève h isloire de la guerrre el  ruyne de Troye ancie­

nemenl écrile en grec par Dares Phrygiens, Anvers, 1 592, s.p. 

(25) Le Roman de Troie par Benoîl de Sain le-l\1aure, éd. par L. CoNSTANs, Paris, 1 904-1 9 1 2 .  État de la question 

dans J. FRAPPI E R  et R.  R. GRIMM, Le Roman jusqu'à la fin du x111e siècle, t .  1 ,  Grundriss der Romanis­

chen Literaturen des Miltelalters, vol. 4, Heidelberg, 1 978, p. 1 45: Le Roman en vers en France au x11e 

siècle, particulièrement p. 148 et 1 78-1 82. 
(26) Le nombre peu précis des l ions portés par Hector (un ou  deux) témoignent à notre avis en faveur de l'ancien­

neté de la descriplion de Benoîl de Sainte-Maure, comparée à d'autres plus précises et plus tardives, telle que 

par exemple celle donnée par Le Roman d'Heclor el d'Hercule, Textes littéraires français, 1 90, Genève, 1 972, 
p .  49. Ceci contrairement à ce qu'en pense son édileur J. PALERMO et Ie même dans Les armoiries d'Heclor 

dans la lradilion médiévale, dans Jean M israhi J\llemorial Volume. Studies in Medieval Lileralure, édité par 

H. R. RuNTE, H. NIEDZIELSKI, ·w. L. HENDRICKSoN, Columbia (U.S.A. South Carolina), French Literature 

Publications Company, 1 977, p. 90-92 (Le texte nous en a été aimablement communiqué par M. M. Pas­

toureau, conservateur à la Bibliothèque Nationale à Paris). Nous ne partageons pas non plus les conclnsions 

de eet auteur à propos des émaux de ces armes. Benoît de Sainte-Maure, cité par J. PALERMO, op. cil. et P. 

ADAM, ei-dessous, décrit un champ d'or au !ion de gueules : « En son escu n 'ot  qu'un !ion/Mais vermeuz fu 

d'or environ » , V.  8065-8066 (à moins qu' i l  ne s 'agisse « d 'environ » pris dans Ie sens « d 'à  peu près » attesté 

plus tard, donc d 'un !ion d'or presque vermei!), de même dans Paris, B.N" 783, f0 40 ; puis deux lions 

sans précision de couleur. Dans la version du Ms Paris B .N. ,  fr. 1 553, vers 13012 ,  Hector porte une cotte de 

vermeil chargée de lions (sans indication de couleur) (fin xu• siècle) ; dans Ie Roman de Troie en prose, 

op. cil" p. 80 : « un vermei! samit à lionceaux d'or '" Dans l 'illustration du Chevalier Erranl, la tapisserie 

du Musée des Cloisters (contrairement à ce qu'affirme J. PALERMo, Les armoiries d' Heclor, op. cit" p. 
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moral (27), l ' auteur lui  inventa un  tombeau somptueux à deux étages qui  abritera son corps 
embaumé, assis sur un tröne : sa statue en or, érigée sur le faîte, le montrait en armes, le regard 
terrible, tourné vers Ie camp grec, et l'épée dressée en signe de malédiction (28). La description 
minutieuse de ce monument fut une source d ' inspiration inépuisable pour les artistes, minia­
turistes ou cartonniers, qui illustrent le Roman de Troie ou ses versions dérivées (29) Une des 
plus belles interprétations est celle de la tapisserie du Musée des Cloisters de New York (30) 
(fig. 1 ) .  

Toutes ces illustrations montrent Hector, assis sur un  tröne ou debout, l 'épée dressée, et 
portant le plus souvent u n  bouclier armorié. Les auteurs de romans s'inspirent aussi de cette 
description monumentale, par exemple, le créateur anonyme du Roman d'Heclor el  d'Hercule. 

Les diverses indications fournies par Benoît de Sainte-Maure donnèrent naissance aux trois 
types d 'armoiries qui  furent attribuées à Hector de Troie par les artistes ou les auteurs litté­
raires de tradition française : l ' écu à un lion attesté j usqu'au xvre siècle (31) ,  l 'écu à deux lions, 

96 qui  décrit erronément Ie ! ion de gueules sur champ d'or), et la fresque du chateau de la Manta, Ie !ion 

est d'or sur champ de gueules. 

A Anjony ( France, Can tal) Ie !ion est d'or. Un relevé systématique devrait être poursuivi pour pouvoir 

conclure à ce propos et  voir par exemple s i  la tradition du !ion d'or sur champ d'azur proposée par Ie 

Roman d'Heclor, v .  199 et 251-252, a connu, elle aussi, quelque succès. P. AD A M , Les usages héraldiques 

au milieu du x11e siècle d'après Ie roman de Troie de Benoîl de Sainle-1Vlaure el la lilléralure contem­

poraine, Archivum heraldicum ,  1963 n° 2-3, p.  22 et 26 montre l'évolution des émaux de ces armes. 

L 'illustration du texte ( Paris ,  B .N . ,  MS. fr. 60, f. 94) donne un lion de métal. En ce qui concerne Ie 

contexte général, voir, Comte de MARSY, Le langage héraldique au x111e siècle, dans les poèmes d' Adenel Ie 

Roi, Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t .  42, 1 88 1 ,  p .  169-2 12. 

(27) Contrairement à la tradition grecque qui  présentait Achille comme Ie héros par excellence, les Romains,  qui  

se réclamaient d'une ascendance troyenne, expliquaient la mort d'Hector comme Ie résultat d'une trahison 

o u  de la fourberie d' Achille. Hector est tué, non pas au cours d'un combat singulier loyal, mais frappé par 

derrière lors d'un moment d ' inattention. C'est aussi cette version qu'adoptera la tradition médiévale 

européenne. 
(28) Le Roman de Troie, op. cil . ,  t. 3, v. 1 6635-1 6855. 

(29) H. BucHTHA L ,  Heclor's Tomb, De Artibus Opuscula XL. Essays in Honor o{ Erw in Fano(sky, éd. par M. 

MEiss. ,  New York, 1 96 1  et ses illustrations de manuscrits du x1ve siècle ; -, Hisloria Troiana, Studies i n  

i n  t h e  History of the Mediaeval Illustration, Londres, 1 971, p l .  44 b et d .  Bruxelles, Bibliothèque royale 

(B.R.) ,  Ms. 9650-52 (Guido de Colonna ; 1 459) f.  142 ; Ms. 9240 ( idem), f. 61 V ;  Tapisserie de Pasquier 

Grenier (2• m. xve s.), Glasgow, Burell collection, publiée par J. AssELBERGHs, Les Tapisseries de Ia guerre 

de Troie, Artes Belgicae, Bruxelles, 1 972, ill. 1 7 .  

(30) P. ADAM-EVEN, La Tapisserie aux Freux, Revue française d'Héraldique et  de  Sigillographie ,  Paris, 1 949, 

p. 74-76. Il pense que Ie destinataire de la tapisserie était Louis d'Anjou (t 1384). J. J. RoRIMER et M. B. 

FREEMAN, The Nine Heroes Tapeslries ui the Cloisters, Bulletin of the Metropol i tan Museum of Art, t. V I I-9, 

1 949, p. 243-260 ; J. RoRIMER, The Melropolitan Museum o( Art. The C/oislers, New York, 1 963, p. 76-83. 

(3 1)  Benoît de SAINTE-MAURE, op. cit., v. 8065-8069 ( 1 1 60) ; J. PALERMO, Le Roman d' Rector et  d' Hercule, 

op. cit., v.  1 97-199; v. 251-254 ; 793 ; Paris, B.N. Ms fr. 60, f. 94 : Adieux d'Hector et d'Andromaque: écu 

d 'Hector à un ! ion (x1ve siècle). De même dans H. B u cHTHAL, Hector's Tomb, op. cil., ill. n° 2, 3, 5, 6 et 7 
(x1ve siècle) ; Hisloria Troiana, op. cit., loc. cit., Pasquier Grenier, Tapisserie, Tombeau d'Heclor (2e m. xve s.), 

voir note 29. Chateau d'Anjony, Salie des Freux, peinture murale (xvre s.). 
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Fig. l. Tapisserie d 'Hector de Troie. New York , Musée des Cloisters. 

( D 'après R.  S .  Loo�!Is, Hera/dry of Rector, fig. 2) .  

-
.._ __ 

qui  lu i  est contemporain (32), enfin l 'écu au  !ion assis sur un  tróne et portant une épée, dérivé 
de l'effige funéraire. Cette effige au l ion à l ' épée fut décrite pour la première fois dans Le 

(32) Sans indication de posit ion : Benoil de SAll<TE-MAUR E ,  op. cit. , v.  7509-75 10; v.  1 391 1 ( 1 1 60). Le Roman 

de Troie en prose (version cod. Bodmer 147), éclité par F. VIELLIARD, Cologny-Genève, 1979,  p. 80 (dernier 

quart xm• s.). Récits d' un bourgeois de Va/enciennes (1336), édité par L. KEHVYN D E  LETTENHOVE, Académie 

royale de Belgique, Bruxelles, 1 877. 

8 

Affrontés : assises de poutres en pierre sculptée, voir J. SQurLBECK, Les sculplures de l'ancienne 

maison échevinale de Nlalines, Revue beige d'Archéologie et cl' Histoire de !'Art, t .  V, 1 935, p .  329-



Roman d'Heclor el d'Hercule oü elle figure non dans l'écu d 'Hector mais comme c1mier. Encore 
le lion n 'était-il pas « assis » au sens littéral du mot, contrairement à ce qu 'avance J. Palermo, 
mais probablement rampant ou passant sur Je som met du casque (33). Ce détail con firme par 
ailleurs la date relativement tard ive du texte (34). 

En réalité, le l ion assis sur un tróne et  brandissant  l 'épée apparaît pour Ja première fois 
comme armes d'Hector dans Ja tapisserie des Clois tcrs (avant 1385 ? 1 385- 1 395?) (35) puis dans 

333 (dalées de 1 377-78 à 1 384-85). Gravure des Neu{ Preux : Bernc, Burgcrbibliolhck. codex 

A.  45 (xv• s .) ; Paris ,  B.N" Ms 4985, f. 1 98v0 (Généalogie des rois de France par Ie héraut 

BERRY, 2° m. xv• s . ) ; Londres, Brilish Museum, gravure du 11Ia1tre aux banderol/es (± 1 450-U60). 

Ceci, et Ie tableau récapitulalif fait par R. L. Wvss, Die Neuen Helden. Eine ikonographische 

Sludien, 7'.eitschrift für Schweizerische Archaeologia und I<unstgeschichte, t .  XV I I , 1957, 2• parlie, p. 98-

1 02 ,  montrent que R. S. Loo�11s (ei-dessous note - 1 0) se trompe en affirmant que les deux lions n'ap­

paraissent pas avant la Renaissance ( id. J. PALEfüIO, Les Armoiries d'Heclor, op. cil" p.  9 1 et 96). Bruxelles, 

B .R.  Eslampes : une xylographie du 1 er quart du xv1 •  s .  publiée par E. FETIS, Nouveaux docwnenls pour la 

tradilion iconographique des Neuf Preux, Académie royale de Belgique, Bullelin, 2• série, t .  X X X II,  11° 9-10,  

p .  1 7- 18 .  Sébasticn MAMEROT, Hisloire des Xeu{ Preux, ( 1 4ï2,  date du :\fs de \ïenne). La min iature de 

garde montre deux lions rampant l 'un derrière l'aulre. Bruxelles, B.R" i\ls 1 8088-1 8 1 06,  f. 6 (Cornille 

GATLLIAHD, Armorial, milieu xv1• s . ) ; Ms. 19216  (J. LE BoucQ, 1 564), f .  93 ; Ms 1 87 1 3  (xv1• s.), r. 3. Ms. 

57-1 8-50, r. 215 V,  A rmorial (xv1• s.) .  

(33) J. PALE1rno, Le Roman d'Heclor el d'Hercule, op. cil" v.  21 3-220, et  Les Armoiries d'Heclor, op. cil" p.  94 

et 97. 
(3'1) J. PALEHMO est seul à sou tenir que Ie Roman qu'il éclite est anlérieur au Roman de Troie ( 1 1 60). Dans les 

comptes rcndus cri l iques de ce travail, G. Ho1..Tus, Yox romania, t .  XXX IV,  1 975, p. 262-265, D. Po1R10N, 

Revue beige de Philologie et d'Histoire, L. L I l!, 1 975, n° 1 ,  p. 48-1 -- 186, A. IKER-GITTLEMAN, Romance Phi­

lology, n ° 28, aoLI t 1 974 - mai 1 975, p .  740-743, émellent d'un point de vue philologique de netles réserves à 

propos de cette datation. n. A. DwvER, The Heraldry o{ Heclor and ils Anliquily, Journal of the Warburg 

and Courtauld Instilute, 34, 1 9 7 1 ,  p .  325-326, G.  d i  STEPHANO, Sludi  francesi, t. X V I I, 1 973, p .  1 1 3-1 14  et 

M. Tttrnv STASSIN, Le Moyen äge, t .  XX IX,  1974,  p .  548-549 se conlenlent de résumer Ie travail de PALER)'IO 

sans Ie discuter. Les élémenls héraldiques, q u'aucun critique n 'examine, plaident aussi en faveur d 'une 

datalion postérieure à 1 1 60 : à propos de la date des premiers cimiers, voir L. JÉQUIER, Sigillographie 

neuchále loise, Archives hérald iques suisses, 1 934 , p .  1 54 .  notes 1 ,  2. 

Les c imiers n 'apparaissent quasi pas avant Ie x111• s. Le pre mier connu chez nous est Ie lion de Bau­

doui n  IX, comte de Flandre, visible sur son sceau appendu à un acte du 1 1 96 ( Lille, Archives départemen­

tales du Nord, n° 9624, moulage AGR). La précision des descriptions héraldiques (gonfanon , couvertures 

de cheval, arçon de la selle) m ontre aussi que Ie roman est contemporain non de la période qui vit éclore Ie 

système héraldique, mais  plutöt de celle qui préside à son épanouissement. 
(35) I l  y est associé au dragon (voir note 30), motif qui décore la Lapisserie pendue derrière Hector et  qui est u n  

symbole troyen. Voir L e  Roman d'Heclor e l  d 'Hercule, op. cil" v.  2-11-244 (Ie lion e t  I c  dragon décorent 

Ie pommeau de la selle d 'Hector) ; aussi Jean l\IANSEL, La Fleur des Hisloires ( 1 4 55-1460),  Bruxelles, 

B .R . ,  Ms. 923 1 ,  f .  1 1 1  et  1 1 6 (Ie dragon figure sur l'étendarcl et  comme enseigne des Troyens) ; Pasquicr 

Grenier, Tapisserie, La Miss ion d' Anlénor, Monlreal Museum of Art (Ie dragon somme la porlc de Troie) 

(2• moitié xv• s.). Enfin,  on supposait au lion dragonné une origine troyenne, voir Bruxelles, B.R" Ms. 

9097-9 102 ,  f. 38 et 47 (xv1• s . ); :\[s. 1 92 1 6  ( 1 56-1) par J. LE Bo CQ, f. 93: les armes de Priam sont celles 

d' Ilion : un griffon (ou dragon). M. VuLso:-r de la CoLOMBIÈRE, La Science héroïque, Paris, éd. 1 669, p .  233-

234. Le lion assis ou rampanl à la hallebarde est aussi menl ionné par H. DE BARA, comme u ne des armes 

attribuées à Heclor, figurant parmi les armes des Preux : Le Blason des Armoiries auquel est monlré la 

man ière de laque//e les anciens el  les modernes onl usé en icel/es, Lyon ( 1 51 1 ), éd. 1 628, p .  1 29 el ill. p. 1 30. 
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Fig. 2. Délail de la miniature du Roman du chevalier Errant de Thomas de Saluces, Ms.  fr. 12599 f. 125:  les 

Trois Preux de l 'Anliquité .  ( D 'après O. NEUBECKER,  Le grand livre de l'lv!raldique, Bruxelles, 1 9ï7, p. 1 72) .  

la miniature des Preux ,  illustrant Le Roman du Chevalier Erranl, écrit en 1396 par Thomas III 

de Saluces gentilhomme piémontais attaché à la cour de Charles VI de France (36) (fig. 2). Les 
armes se trouvent aussi dans les fresques des Freux qui ornent Ie chateau de la Manta en 

(36) Paris, B.N. Ms.  1 2559 fr. f .  1 25 .  M.  Borghers, inspecteur honoraire de l 'enseignement, a eu l'amabilité de 

de vérifier pour nous les émaux de ces armes. L'épée esl poin lée vers Ie bas, id .  Paris,  B .N. Ms fr .  5\:139 

f. 22v (fin xv• s.) et H. DE BARA , op. ci l" note 35, p. 1 29.  
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H E. c To R de îroye. 

Fig. 3. I-I. DE BARA, Le B/ason des armoiries, éd. 1628, 

p. 130. (Copyrighl B.R. Bruxelles). 

Fig. 4. Carte au porlrait de Pàris, éditée 

par Heclor de Troie, milieu du 

xvII• siècle. (D'après I-I. R. 

DALLEMAGNE, Cartes à jouer). 

Piémont, exécutées probablement entre 1 4 1 1 et 1 4 1 8, pou r  Waleran de Saluces, fils bätard d u  

précédent. Elles s'inspirent d i rectement du roman paterne l (37) . 

Le !ion assis o u  rampant d'Hector porte parfois la hache de combat ou la hallebarde, en 

guise d'épée. Il s'agit touj o u rs d e  représentations tardives du héros (dernier q u art d u  xve siècle) 

dont s'inspire peut-être l'illustration de L' Epilre du roy à H eclor de Troye de Jean Lemaire d e  

Belges ( 1 5 1 1 )  o u  la tradition q u i  attribuait I e  !ion à la  hache à Hercule, considéré comme l'an­

cêtre des Troyens, diffusée par l e  même et par H. de Bara (38) (fig. 3). Cette tradition iconographi-

(37) Paolo D'ANCONA, Cl i  a((reschi de l Casle llo di Manla ne l Saluzze , L'Arte, 1905, p.183-195; E. QuARANTA, 

Manla, chate au magique, Plaisirs de France, novembre 1969, p. 2-9; :\I. !3ER1'ARD1, Tre Monumenli  pillori 

de l Piemonle an tico, Istitulo Bancario san Paolo di Torino, Turin, 1957. 

(38) Le Triomphe des Ne u{ Pre ux"" Abbeville, 1487, chez P. GERARD - Paris, 1507, chez M. LE Nom; Jacques 

M1LET, / '  Hisloire e l  la Deslrucl ion de Tray la Cran l, (1450), Lyon, 1485. il!. dans Catatogue of a co/ lee/ion of 

early Jrench books in the library of C. Fair/ax Nlun ay, compiled by H .  W. M. DA VIES, Londres, 1910, p. 526-

527 (il! .). I-I. DE BARA, op. cil . ; A. FAVYN, Le Théalre d'Honneur e l  de Chevalerie , t. II, Paris, 1620, p. 1685. 
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que s'épanouira jusqu'au xvue siècle dans les jeux de cartes. Hector de Troie y figure parmi les 
Preux, sous les trai l s  du valet de carreau, tenant une hallebarde à la main ou portant Ie !ion à 
la hallebarde dans ses armes (3u) (fig. 4) .  Ce nouvel insigne provoqua dans certains cas quelques 
confusions d 'identification entre Hector et Alexandre Ie Grand,  à qu i  la tradition attribuait 
aussi ce même !ion depuis la fin du  x1ve siècle (40). 

Röle des hérauts d'armes. 

La vogue extraordinaire que connut  Ie personnage d 'Hector et dont nous venons d'évo­
quer ! 'aspect proprement héraldique ne se sera i t  pas manifestée avec autant d 'ampleur sans le 
concours de certains élémen ts : l ' élaboration par les hérauts d 'armes des premiers traités d 'hé­
raldique, la création du cycle des Neuf Preux ,  enfin le regain de popularité de l 'histoire de Troie, 
étroitement liée à celle de la Toison d 'or, auprès de la Cour de Bourgogne. l is assurèren t  la 
diffusion des effiges des héros troyens, en part iculier de celle d 'Hector, et  des armoiries de 
fantaisie qu'on lui at lribuait . 

Les traités de blasons, dont les plus anciens remontent au  x1ve siècle, et  qui connurent  leur 
pleine efflorescence au siècle suivant, furent  composés par les hérauts d'armes pour faire valoir 
l 'ancienneté et  la noblesse de leur mét ier q u'ils n ' hésitèren t pas à faire remonter à Dieu lui-même. 
Selon ces hérauts, les armoiries tiraien t leurs origines de trois grands capitaines : Hector de Troie, 
Alexandre de Macédoine et Jules César, qui ,  pour mieux distinguer leurs sujets d 'après leurs 

i\I. VuLso:-; DF LA CoLOMBI ERE, La Science héroïque, op. cil . ,  éd. 1669,  p. 7 et 2-18,  ill .  Lapalisse, chateau, 

Tapisserie des Preux (1 '198). 

Armes d 'Hercule : Jean L DIAIRE D E  BELG ES, Les 1 l/uslralions de Caule el singu larilez de Troye ( 1500) 

éd. J. STECHER, Genève, 1 969, t.  I ,  livre I, p.  48 donne comme armoiries à Hercule de Li bye : un lion ram­

pant couronné tenant dans ses pattes une hache d 'argent. Repris par H. DE BARA, Le B/ason des armoiries, 

op. ci l . ,  p. 1 4 .  Le l\ls. Bruxelles, B.R., 1 8088- 1 8 1 06 B, Armorial général, f. 6, (milieu xv1• s . ) ,  en donne l 'il­

lustration. 
(39) H. R.  DALLEMAGNE, Les cartes à jouer du x1v• au xv1• siècle, Paris, 1 906, t .  I, p. 106 : Cartes au por­

t rait de Paris. Carlier : Hector de Troyes. Hector, valet de carreau, porte un  lion rampant avec hallebarde 

(milieu xvn s.). Chez un autre eartier, Charles Dubois à Rouen ( 1 659), Hector porte un !ion assis avec 

hallebarde. Il figure sous les traits du valet de t rèfle ; apparait sous ceux du roi de t rèfle avec Ie lion à la 

hallebarde, pour faire pendant à Penthésilée, dame de trèfle (milieu xvu• s.) dans H. R. DALLEMAGNE, 

op. cil . ,  p.  1 03. 

(·10) R.  S .  Loo)IIS, The Hera/dry o( Heclor or Con(usion worse con(ounded, Speculum, t .  X L i l ,  1 967, p. 32-35 ; J. 
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PALEHMO, Les Armoiries d' Heclor, op.  c i l. , p.  96. Armes d'Alexandre : Lion ass is  à la hache ou  halle­

barde ou rampant. Paris, B.N. ,  Ms 1 2559 fr. f. 125. Xylographie,  Paris ,  B.N. ,  Ms fr. 4985, Cénéalogie des 

rois de France. Le Triomphe des J\'eu/ Preux, 1 487, op. cil. , Sébastien Mamerot, H isloire des Neu/ Preux, 

op. cil . ,  note 32, miniature. Chateau de la Manta, Fresque, op. ci l . ,  note 37. 



mérites respectifs, auraient été les premiers à imaginer de différencier leurs écus et leurs éten­
dards (41) .  

On racontait qu 'avant de porter Ie !ion dans leurs armes, les Troyens auraient eu comme 
emblème un aigle, marquant par ce signe qu'ils descendaient de Dardanus, fils de Jupiter (42). 
On leur prêtait aussi l ' habitude, qu ' i l  auraient prise pendant la guerre de Troie, de cornbattre 
chaque jour de la semaine, revêtus d 'une livrée aux sept couleurs différentes que reconnaît Ie 

blason classique or, vert, gueules, azur, pourpre, sable et argent. Certains hérauts n 'hésitaient 
pas à form uier ces tons en langue « troyenne » ou « grecque », dont les consonnances étranges 
ajoutaient à la véracité de leurs aff irmations : l 'or se serait appelé en troyen « emryagi »,  Ie 
vert « estera » . . .  vocabulaire qu i  se serait modifié après la chute de Troie ! (43) . 

I nventeurs des armoiries, les trois preux capitaines s'en virent évidernment décerner dans 
la littérature héroïque. Nous avons évoqué l 'exemple d 'Hector mais il est facile d ' imaginer que 
dans ce contexte, bien des personnages fabuleux ou célèbres furent désignés par des armoiries 
de fantaisie (44). Agamemnon et Priam, Anchise et Päris, furent individualisés de cette manière 

(41 )  Les traités de blason abordent les règles de son agencement ,  la valeur de leurs émaux et leur origine. \"oir 

la liste des traités cl'hérald ique p ubliée par R. DENNYS, The Heraldic lmaginalion, Lonclres, 1 975 e l  les 

pages 44-46 de l 'ouvrage, et  L. DouET D'AncQ, Un lrailé de blason du xve siècle, Revue archéologique, 

n °  15 ( 1 858-1 859). Paris, 1 858,  p. 322 (il  s'agit de l 'ccuvre du héraut  S1c1 LE). 

H. CocHERI S ,  Le Blason des cou leurs en armes, livrées el devises, par Sicile, héraul d'armes du roi A l­

phonse V d'Aragon, Paris ,  1 860 ; H. DE BARA, Le B lason des armoiries, op. ei/. , p. 1 - 1 6 ; A. FAvvx, Le Vray 

Théalre d'Honneur el de Chevalerie. , op. cil . , t. I, Jivre 1 (lome I I, p .  686, concernant les Preux, il émet des 

réserves à propos des théories de ses prédecesseurs) ; J. L E  FEirn:-:, De la primilive inslilulion des roys, 

hérauldz el poursuivans d'armes, Paris, 1 555, 48 p . ; M. VuLSON D E  LA CoLOM BIERE, op. cil. , 1 669, p. 38-39. 

Bruxelles, B .R.  Ms I I  6563, A rmorial Gorrevod, ( 1 e 1 /2 xv• s . ) ,  f .  3-3 V. Bruxelles, B. R. ,  Ms I I  522, S1c1 LE.  
Le Blason des cou /eurs, f .  9 à 1 2  V (1 435-U58). Corneille G A I LLARD (1557) �Is .  581 9-20, f .  7 V - 8 ,  

Bruxelles, B . R . ,  l\Is. 18713 ,  A rmorial général d e  �IANTELJUS (xv1 • s . ) ,  f .  4 ,  7-8 V. �ls. 18088- 18106, Armorial 

général, (milieu xv1 • s . ) ,  f .  1 et ss : armoiries de héros. Ms. G 555, Trailé de Blason, (1620), f .  2 - 2 V. l\Is. G 
556 Trailé de Blason, (1 620), r. 5 V - 7 V :  Ie premier homme annobli est Adam, fait roi du Paraclis par Dieu,  

et origine des armes et  l iste des Preux,  f .  8-10. 

(42) Bruxelles, B.R. Ms.  58 1 9-20, f .  18 V - 19 .  Ms. 1 8713 ,  f .  18 V.,  op. ci l . ,  noLe 4 1 .  �Is. I I 522 , f .  9 :  l 'aigle figure 

au milieu des émaux, peut-être en souvenir de cetle origine. M. VuLSON DE LA CoLO�IBIEI1 E ,  La Science 

héroïque, op. c i l . ,  p. 34 3 .  

(43)  Exemple de ce  vocabulaire et orclonnance des émaux clans Bruxelles, B .R.,  Ms 581 9-20, op. c i l . ,  note  4 1 ,  

f .  6 - 6 V .  Ms. I I  522, op. c i l. , f .  1 4 .  Bruxelles, B.R. ,  1\ls. 9243, Jean WAuQUELIN ,  Chroniques de Hainaul, 

vol. 2 ,  f. 4 5 ,  s ignale l 'habillement de couleur des Troyens ; L. DouET o'An cQ , Un lra ilé . . .  , op. cil., p.  258 ; 

M. VuLSON DE LA CoLOM B I E H E ,  La Science héroïque, op. cil. , p. 38-39. 

(44) Pour les armes des Preux ,  voir notes 32-37-38. Il n 'entre pas clans Ie cadre de noLre sujet cl'aborcler les 

armes de fantaisie des chevaliers de la Table Ronde, par exemple, clont un armorial fut erronémcnL aLLribué 

au roi René cl' Anjou .  Voir La Forme des lournoys au lemps du ro i Uier el du roi Ar lus, éd. par A. DE BLA:-<GY, 

Caen, 1 897 (écrit vers 1 4 52-1 4 75) e t  E. SANDOZ, Tourneys in the Arllwrian Tradilion, Speculum, l. X I X ,  
n °  4 octobre 1 9-1 4 ,  p .  389--1 20. 

L'étude des armoiries du roi Art us a été particulièremenl approfondic par J. B. DE \'AJ VRE, Arlus, les 

lrois couronnes el les hérauls, Archives héralcliques suisses, Annuaire, 1 974 ,  t . -à-p . ,  13 p. Celles de Charle­

magnc, par L. CAHOLUS-BAHHÉ et Paul ADAM , Les A rmes de Charlemagne dans / "/1éroldique el l '  iconographie 

médiéva/es, l\Iémorial d ' un voyage cl 'étucles de la Société 1\"aLionale des AnLiquaires de France en Rhénanie 
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dans les traités d'héraldique, dans les romans, ou dans les reuvres d 'art, renouant ainsi avec Ia 
tradition primitive de Benoît de Sainte-Maure. Mais alors que chez ce poète eet élément am­
plifiait ! 'aspect guerrier des héros, il apparaîtra au xve siècle sous un jour parfois uniquement 
courtois, en particulier dans le cercle de la  cour du roi René d'Anjou (45). 

Cycles littéraires chevaleresques : les Preux et les Preuses 

Parallèlement, depuis Ie xme siècle, se constituaient des cycles littéraires qui chantaient 
les exploits de certains héros. Les romans de La Table Ronde évoquaient Ie roi Artus de Bretagne, 
Le Chevalier au cygne, Godefroid de Bouillon,  Le Fèlerinage de Clwrlemagne, cel ui de I'empereur. 

En ce qui concerne les héros de l 'antiquité, indépendamment d 'Hector, protagoniste émi­
nent du Roman de Troie et du Roman d 'Heclor el d'Hercule, on retrouvait César, héros de l 'His­
loire ancienne jusqu'à César, et Alexandre Ie Grand, acteur principal d 'un  cycle épique portant 
son nom, dans lequel il était déjà associé, sans souci de la chronologie, à des héros d'autres 
temps : ainsi, son armure lui venait de Penthésilée et son haubert avait été porté par Ie roi Ar­
tus ! (46). Des généalogies fantaisistes des reines des Amazones existaient également. 

I l  était naturel que les littérateurs qui les avaient présentés comme des modèles de che­
valiers accomplis, finissent par les associer dans Ie cadre d 'un cycle chevaleresque propre, celui 
des Neuf Freux, trois trilogies de guerriers issus de l 'Antiquité - Hector, Alexandre Ie Grand 
et  Jules César -, des temps bibliques - Josué, David et Judas Maccabée - et du moyen äge 
encore proche - Artus, Charlemagne et Godefroid de Bouillon. Ces héros furent présentés dans 
eet ordre pour la première fois par Jacques de Longuyon qui rédigea en 1 3 1 2  Les Voeux du Faon. 
Leurs hauts faits y sont rappelés en quelques Yers. Ceux qui traitent d 'Hector exposent les 
raisons de Ia guerre de Troie et son destin funeste (47). 

Dès lors les Neuf Freux firent figures d 'arbitres héroïques et sévères de tout conflit touchant 
à l 'honneur, à la noblesse et à la justice.Comme tels, ils apparaissaient sous forme de tableaux 
vivants lors des joyeuses en trées des princes (48) ,  sculptés dans les maisons échevinales (49) ou 

(juillel 1951) ,  Paris ,  1 953. Cel les  de Godcfroid de Bouillon, par Ie Comte V A N  DER STRAETEN-PONTHOZ, 

Les Neu{ Preux, gravure sur bois du commencemenl du quinz ième siècle. Fragmenls de l 'Hólel de ui/Ie de Melz, 

Pau , 1 864,  p. 1 3. 11 fait remonter Ie parti Jérusalem - Lorraine des armes du héros à l ' influence du rol 

René d'Anjou ; auparavan t ,  Godefroid de Boui llon ne portait que les armes de Jérusalem. 

(45) Livre du Cueur d' A mour Espris, von Herzog René von A njou. Hs. 2597 Naliona/bibliolhek in Wien, éd.  par 

0. SMtTTAL et E. WtN KLEH, Vienne, 1 926, t.  I I , p.  89-1 12.  Épitaphe d'Achille, p .  95, de Pàris, p .  96, etc. 

(Ms dalé 3• quarl xv• s.) .  

(46) P. MEYER, A lexandre Ie Grand dans la lilléralure {rançaise du moyen áge, t.  1,  Genève, nouv. éd. , 1 970, v. 356-

369 et 374-377. 

(47) P. MEYER, Les l\'eu{ Preux, Bulletin de la Société des anciens Textes français, Paris ,  1883, p .  49-53. Bruxelles 

B.R. Ms. 1 1 190-1 1 1 9 1 ,  f. 1 4 9v-1 5 1 v. 

(48) Récils d'un bourgeois de Va/enciennes, ( 1 336), op. cit.  R. L. \\"vs s ,  D ie Neuen Helden , op. cit" p. 77.  B. 

GuENEE et F. Lmwux, Les En lrées royales {rança ises de 1 328 à 1 5 1 5, Sources d 'h i stoire médiévale, V, Paris, 

1 968, p. 27, 64 et note 1 ,  65, 256. 

(49) R.  L. "\Vvss, Die Neuen Helden , op. cil" p.  85. J. SQUILBECK, Les Sculplures . .  " op. c i l. 
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Fig. 5. Fresque du chàteau d 'Anjony. Salie des Preux - 1-leclor de Troie. 

( D 'après Les Neuf Preu:i:, calalogue de l 'expos i t ion).  

dans les salles d 'armes (50), peints à la fresq ue (51) (fig. 5) ou i l lustrant de splendides tapisseries 

répertoriées dans les inYentaires  des rois de France, des ducs de Berry, d 'Anjou et de Bour-

(50) Comte VAN DER STRAETE:->-Po:->THOZ, Les J\'eu{ Preu:i:, op. ei/. , p. 3-1-35 : sculptures des cheminées du cha­

teau de Coucy, dalées d 'avant 1 402 (pour les Preux), et après cette date pour Jes Preuses ; E.  V10LLET 

LE Duc, D icl ionnaire ra isonné de l 'archileclure {rançaise du xv• au xv1• siècle, Paris, 1 859, t. I I I ,  p. 202, 

ill. 8 (cheminée) ; S.  LucE, Du Guesclin, di:t:ième Preu:i:, Paris, 1876, p. 231-243. Le chateau apparlenait à 

Louis d'Orléans, frère de Charles \" I ,  prolecteur d'Euslache Deschamps. Ce prince f it  aussi bälir Ie cha­

teau de Pierrefonds, oû Preux cl  Preuses élaient égelement représentées. 

(51)  R.  L. Wvs s ,  D ie 1\"euen Helden, op. cil . , p.  78. Chateau de la i\[anla (P iémont), op. cil .. Anjony (Canlal), 

chàteau, op. cil .  
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gogne (52) (fig. 1). Nombreuses sont les xylographies des xve et xvre siècles montrant les 
Preux à pied ou caracolant sur leurs chevau x  et identifiés par les armoiries et par quelques 
vers (53) (fig. 6). Les écrivains, Guillaume de Machaut, Eustache Deschamps, Jean Molinet 
et Georges Chastellain, pour ne  citer que les plus connus, célébrèrent leurs mérites (54) . 

Les Preux apparurent aussi sous u n  j our  plus aimable et plus conforme à ! 'esprit de cour­
toisie et de raffinement qu i  règnait à la fin du  x1ve siècle aux cours des ducs d 'Anjou, de Berry 
et de Bourgogne. Les hérauts, les poètes et les littérateurs, sui vis par les artistes leur adjoignirent 
une  série de Neuf Preuses inventée de toutes pièces, qui atténuait par son aspect moins sévère 
la rudesse du groupe des guerriers en leur faisant pendant, et qu i  patronnait les règles parti­
culières qui  régissent Ie blason féminin. Les hérauts d 'armes leur créèren t  aussi des armoiries. 
Penthésilée est du nombre. Reine des Amazones, fervente admiratrice d 'I-Jector, selon Benoît 
de Sainte-Maure, elle accourut au secours des Troyens revêtue d ' une armure habillée de soie 
blanche, à laquelle étaient cousues cent clochettes retentissantes d'or ; celles-ci deviendront  son 
attribut, mais accompagnant une  bande chargée de trois têtes de pucelles, symboles des Am::i.­
zones (55) . Elle fait désormais pendant au  personnage d 'Hector chaque fois que Preux et Preuses 
seront représentés (56) (fig. 7). 

(52) A. JuBIKAL, Recherches sur l'usage et /'origine des tapisseries à personnages, Paris, 1840, p. 24 ; B. PROST , 

Jnventaires des mobiliers et extrails de compies des ducs de Bourgogne de la maison de Valois, Paris, 1902 ; 

J. Gu1FFREY, Nole sur une tapisserie représenanl Godefroid de Bouillon et sur les représentalions des Preux 

et Preuses au qu inzième siècle, Mémoircs de la Sociélé des Antiquaircs de France, t .  XL, 1 879, p. 1 04-1 05; ID "  

Les lapisseries du x11• à la fin du xv1• siècle, Paris, 1 91 1 , p. 31 , i l l .  n°  1 4 ;  H. GoEBEL, Wandleppische, 

t. I, partie 1 .  Die Nieder/ande, Leipzig, 1 923, p. 57-67 ; Arazzo, Enciclopedia universale dell'arte, t. I ,  

Venise-Rome, 1 958, p .  526-527, et noles 30 et 55. 

(53) Comte VAN DER STRAETEN-PoNTHOZ, op. cil . , p. 37-55; M. VALLET DE Vrn1v1LLE, Noles sur les Neuf Preux 

de l\tfetz, Bullelin de la Société des Antiquaires de France, 1 863, p. 128-1 30; F. BoNNARDOT, Nolice du ma­

rwscril 1 89 de la Bibliothèque d' Épinal contenant les 1'\tfélanges la/ins el français en vers et en prose, Bullet in 

de la Société des anciens Textes [rançais, Pa.ris, 1 857, p.  64-132 ; R.  L. \Vvss, Die Neuen Helden , op. ei/. 

p.  83-85. Voir aussi op. cil . , note 32. 

(54 ) Guillaume de N!aclwul. La prise d'A lexandrie ou chron ique du rai Pierre Ier de Lusignan , éd. M. L. DE MAs­

LATHIE,  Publication de la Société de l'Orient latin, Genève, 1 877, p.  2-3, v.  47 et ss. (daté après 1 369) ; 

Marquis DE QuEux DE SAJNT-H ILAIRE,  rEuvres complèles d' Euslache Deschamps, Paris ,  1 878, t. I, p. 86 et 

1 99 (Balade : i l  est temps de faire la paix), t .  I I I , p. 1 92-194, vers 1389-1396. (Baladc : Si les héros revenaienl 

sur terre, i ls seraient étonnés) ; Les Faiclz el D iets de Jean Molinel, éd. N. DuPIRE,  t. I, 1 936, p.  37-58 : 

Le lróne cl' Honneur (après 1 467); rEuvres de Georges Chaslel/ain, publiécs par Ie Baron KEHVYN DE LETTEN­

HOVE, t .  V I, Bruxelles, 1864 , p. 1 67-102 : La Complainle d'Hector. 

(55) Bruxelles, B.R.  Ms. 101 75 f0 1 38. \V. DE DEKAIN,  Hisloire ancienne (1 e moitié xiv• s . ) .  La housse du cheval 

de Penthésilée est semée de bcsants (grelots ?) d'or. Tapisserics, Londres, Vicloria and Albert Museum : 

L' Armement de Pyrrhus et Madrid, Palais de Liria : La Trahison , publiécs par J. P. AssELBERGHs, Les Ta­

pisseries de la guerre de Troie, op. cil. , fig. 22 et 26. Angers, Muséc, Penthésilée, Tapisserie (xv1• s . )  sans 

grelots ? Ill. clans R. PLANCHENAULT, Les Tap isseries d'  Angers, s . 1 . ,  s .d . ,  s.p .. Description des armes de 

Penthésilée par Benoît DE SAINTE-MAURE, Le Roman de Troie, op. cil" v. 2344 5-234 4 9. 

(56) \/oir Ie Roman du Chevalier Erran t ,  r. 1 25 V, évoqué note 36, les Fresques de la Manta, note 37, Ie Roman des 

Ncuf Preux et des Neuf Preuses de Sébastien MA�IEROT. \/oir 0 .  PÄcHT - D. T1-1oss, D ie illumin ierten Hs. 
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p Ë N T H A  S I  L E  E .  

Fig. 7 .  H. DE BARA, Le B/ason des armoiries, éd. 1 628, p. 1 25.  ( Copyright B .  R. Bruxelles). 

Pérégrinations européennes des héros troyens 

Le succès que connut la geste troyenne durant Ie moyen age et à la renaissance ne se limita 
pas à ses seuls guerriers. Tout comme les Romains qui se réclamaient de la lignée d 'Énée, donc 
d ' une origine troyenne, les royaumes européens en formation voulurent eux aussi prouver leur 
ancienneté en s'inventant des ancêtres issus d '  Il ion. Ces histoires, telles qu 'elles furent 
admises et transmises à l ' époque relèvent de la haute fantaisie. Elles furent néanmoins 
tenues pour véridiques par des auteurs aussi fameux qu 'Olivier de la Marche (5i) et Jean Lemaire 

u. Jnkunabeln der Oslerreichischen Nalionalbibliolheken Wien. Französischen Schüle 1 ,  Vienne, 1 974, p .  68-

78 ; M. LECOURT, Nolice sur / 'hisloire des neu{ Preux el des neuf Preuses, Roman ia, t .  XXX V I I, 1 908, p .  529-

537 (concerne Ie Ms. de Vienne, codex fr. 2577-2578 daté de 1 472) ; R. BEER, Les principaux Manuscrils à 

pein lures de la Bibliolhèque impériale de Vienne, Bulletin de la Société  française de Reproduction de Ma­

nuscrits à peinture, Paris ,  1 9 1 1 ,  p. G, 30, 50 et pl. XV I I I ; Les Neu{ Preux. Catalogue de l'exposi tion, Cha­

teau d'Anjony, Tournemire, Cantal , s .d . ,  s .p . ; Armorial des Preuses clans, H.  DE BARA, Le Blason des ar­

moiries, op. cil. , p. 1 24-126,  et A. FAVYN, Le Théalre d'Honneur el de Chevalerie, op. cil. , t .  I I I , p. 1 688. 

(57) Mémo ires d'Olivier de la Nlarche, mailre d'holel el capi/a ine des gardes de Charles Ie Téméraire, t .  I, Paris, 

1 883. 
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de Belges (58) et discutées avec une véhémence qui  nous étonne encore aujourd 'hu i  j usqu'au 
xvne siècle (59) . 

Chaque dynastie se targua d 'une filiation avec Troie plus directe que celle de Ia voisine. 
Les Français, pour ne ei ter qu ' u  n exem ple, se prétenda ient issus de Francus, fils puîné et mythique 
d 'Hector, en souvenir de qu i  i l s  auraient changé leur nom de Gaulois. Francus ayant échappé 
au massacre avec son cousin Turcus, fondateur de Ia nation turque, se sera i t  établi Ie long du 
Danube avec ses compagnons d 'exil . Ses descendants, après avoir fondé Ia ville Iégendaire de 
Sicambria et aidé les Romains à chasser les Albains installés dans les marais Méotides, auraient 
changé d'armoiries à cette occasion, abandonnant Ie !ion dragonné troyen pour les trois crapauds, 
souvenirs de ces marais. Puis, ils auraient  pris Ie chemin de ! 'exil à leur tour pour arriver Ie 
long du Rhin et de !à installer Pharamond,  premier roi légendaire de France, sur Ie tröne. 

Enfin, c 'est Iors de son baptême que Clavis reçu t  d'un ange les armoiries d'azur à trois fleurs 
de lis d 'or qui remplacèrent avantageusement les batraciens préci tés (60). La statue de ce roi 
qu i  garde parmi d'autres ancê t res Ie mausolée de Maximilien d'Autriche à I nnsbrück, Je montre 
arborant  un bouclier parti des crapauds et des l is (fig. 8). Une charmante évocation de l 'origine 
des armes de France est illustrée par des vers de Jacques l\[iJet et la gravure sur bois qui  l 'accom­
pagne (61) (fig. 9). Quant à la vi lle de Paris, elle aurait porté ce nom en souvenir de Päris A lexan­
dre et celu i-là même se vit attribuer par Ie roi René d 'Anjou les trois crapauds en guise d 'armes 
et en référence à la v ille (62). 

(58) Jean LEMAJRE DE BELG ES, Les I lluslralions de Caule el Singularilez de Troye, op.  cil. , p. 9-123 ; t .  I f , l ivre 3, 

p. 247-475. Défendue aussi dans Ie Dé/Jat des hérauls de France el d'Anglelerre, écl. L. PANNIER, Société des 

anciens Textes français, Paris, 1 877 (entre 1 ·158 et 1 -1 6 1 ). J. BoucHET, Les généalogies, e{(igies el ép ilaphes 

des roys de France, Paris, 1 5·1 5 . 

(59) A. FAVYN, Le Théalre d'Honneur el de Chevalerie, op. cil . , t. I, p. 1 1 1  à propos de ] 'origine de la royauté 

française. • Mais la plus ridicule opinion est de ceux qui les (les Français) veulent tirer des misérables cendres 

de Troye la Grande et d'un supposé Francion, prélendu fils d' Hector, paladin en peinture, précieuse relique 

portée par tout Ie monde atin de provigner ses provinces désertes de si noble semence . . . » .  
(60)  Bruxelles, B.R. Ms.  2 1 25 1 -2 1 25,  vol .  1 . , f .  2·1 3 V. Jean i\IA:-;SEL, La Fleur des Hisloires, mi niature : 

Clovis reçoit les armes aux l is .  i\fème épisode à Turin, Bi bliolhrque de la ville, :IIs du R omuléon. Le Dé­

bal . . .  , op. cil" p. 1 60 ( 1 4 58· 1 '16 1 ) ; 0. DE LA MARCHE, op. cil. , t. r ,  p. 1 7-20 ; J. BouCHET, Les Cénéalogies, 

op. cil" feuillet 2 (1 5·15). Clovis : Projet de stalue pour Ic mausolée de l 'empereur i\Iaximilien d 'Aulriche 

par Ch. AMDERGER ( 1 5·18) . (Kupferst iehkabinelt der Staatlichen Kunslsammlungen in Dresden. Inv. 

C 21 96). P. DE RoNSA no, Les quatre premiers l ivres de la Franc iade, au roy lrés chreslien, Charles, neu{­

viesme de ce nom, Paris, 1 578,  éd. CEuvres complètes, t. V I, p. 502. • Son escusson deshonoré de t rois cra­

pauds bouffis, en changeant de peinture, prendra les lis à Ja blanche teinture " . >>. Bruxelles, B.R. Ms. 5819-

5820, C. GAILLARo, A rmorial, ( 1 557), r .  2 1  V - 23.  B . R .  Ms 1 8 7 1 3 ,  MANTELJUS, A rmorial général, (xv1• s . ) ,  

f .  23 V. B.R.  Ms.  9097-9 1 02 (xv1•  s . )  retrace l 'évolution des armoiries d ' Hector et  celles des souverains 

français et anglais. Maxim i/ian Triumplw/ Arch Woodculs by A /brechl Dürer and Olhers, Dover Pub­

licalions, 1972, pl. 27. 

B.R. Ms. G.  555 - Trailé de b /ason , (1 620), f .  70-7 1 .  A. FAVYN, Le Théalre d'Honneur el de Chevalerie, 

op. cil. , p. 184-185. M. VuLSON DE LA CoLOMBIEHE, La Science héroique, op. cil" p. 233 ( 1 669). 

(61 )  Jacques M1LET, Hisloire el  Deslruclion de Tray, op. cil" il!. n°  381 ,  p. 527 : En passant parmy une lande. 

• Tant fouy amont et aval / que je t rouvai maint vieil escu / Et les armes en général / De ceulx qui j aclis 
ont vescu / Et quant au plus parfont je fu  / t rouvay Jes armes des Troyens / Dont l 'ost de France est des­

scendu / Passés après de cinq m ille ans " 

(62) Le livre du Cueur d'Amour Espris ( 145 8) von herzag René cl'Anjou,  op. cil" p. 96.  
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Conclusion 
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Fig. 9. Jacques i\1 1 LET, Hisloire el Deslruclion de Troy, Lyon,  1 485. 

Les exemples qui viennent d ' ê tre évoqués montrent comme n t  les armoiries imaginaires soit, 

comme celles d ' Hector, reflétèrent les hésita tions du système héraldique à ses débuts, soit, com m e  

celles que le roi R e n é  d'Anj o u  at tribua à ses héros, relevèrent d u  pur esprit de courtoisie, soit 

enfin comment elles p urent être chargées d ' une signification morale sinon même politique. 

Sans être sou mises aux contraintes q ue connaissent les armoiries traditionnelles, elles témoig­

nent plus sou plement q u e  celles-ci des fluctu ations des mentalités de chaq u e  époque. Nous avons 

vu par q ue! subtil cheminement elles avaient p u  nous faire franchir les siècles aux cötés des héros 

homériques. Néanmoins, malgré les différences q u'elles affichent vis-à-vis de l ' héraldiqu e  clas­

sique, elles portent en elles u n e  fonc tion essentielle cl ' identification.  Dans ce sens l ' utilité de leur 

étude,  tant e n  art qu'en littéra ture, ne devrait plus être ignorée. 

Christiane VAN DEN BERGEN-PANTENS 
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ABSTRACT : The Troyan War and imaginary coats of arms. 

Coats of arms appeared for the firs t time in the first third of the 1 2th century in the countries 
of the modern Benelux and neighbouring regions. They spread further among the knighthood 
between 1 1 50 and 1 220-30 and finally reached the rest of the population. At the sarne time, the 
authors of chansons de geste and of chivalry romances assigned heraldic figures to their heroes 
similar to those carried as a novelty by their audience. To study such imaginary coats of arms 
one cannot draw upon classica] sources (seals, rolls) .  \Ve have to turn to literary sources and to 
works of art. Although they follow most of the ru les of classica! heraldry, fictive coats of arms 
have not the same requirements. But in the same way as classica! heraldry they can help us in 
identifying and dating works of art. up to  now, lit t le use has been made of thern in that way. 
The author uses the arrns of l lector of Troy and those of Pentheseleia, queen of the Amazones 
as a test case. 
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LES SCEAUX ET LES A RMO I RIES 
DU CARDINAL FE RRY DE CLUGNY, ÉVÊQUE DE TOURNAI 

Les armes de la familie de Clugny sont attestées peut-être la première fois avec leurs couleurs 
au  tableau de !' Annoncialion de Roger van der \Veyden conservé au  Metropolitan Museum de 
New York (fig. 1 ) . Un petit écu s'y voit, dans ! 'appartement de la Vierge, suspendu à ! 'arcade 
d 'une fenêtre, a u-dessus du paysage du jardin fermé : « d'azur aux deux clés d'or adossées et 
m ises en pal, les anneaux en carreaux pommetés et entrelacés ».  Sur les cercles qui sèment Ic 
tapis oi.t se déploient les amples plis de la robe de Marie, on aperçoit encore cinq fois les 
mêmes clés d 'or. Le tableau est donc bien la possession personnelle d 'un personnage ayant 
ces armes. 

Cette grande peinture sur boi , d ' une si fine sensibilité, fut faite par l 'artiste tournaisien 
quand il ne s'appelait plus Roger de La Pasture, mais elle date, selon les meilleurs auteurs, de la 
fin de sa période bruxelloisc et de sa vie entière, soit des années qui s'étendent de 1 460 à sa 
mort en 1 464 (1). Quant à celui qu i  a commandé Ie tableau ou pour lequel il fut peint, tous re-

(1) Nous remercions Mme M. Comblen-Sonkes, secrélaire du Cenlre national de Recherches « Primili[s 

Flamands » ,  qui  voulut bien nous signaler celte date. Elle voulut aussi,  bien que Ie Centre n'ait pas encore 

traité de l 'ceuvre, nous donner une bibliographie permettant de conlröler les opinions courantes. Nous la 

reprendrons ici dans l 'ordre chronologique : \V. H. J. WEALE, The Annuncialion by Roger de la Pas/ure, dans 

The Burlinglon Magazine, 7 ( 1905), p .  1 4 1 ; C. J. Hou1 Es , Recen t acquisilions by l'vfrs. C. P. Hunlinglon {rom 

the Kann Collections, même revue, 12 ( 1908), p.  205 ; M. N1cOLLE, La colleclion Rodolphe Kann , dans 

Revue de / 'ar t  ancien el moderne, 23 ( 1908), p .  1 92 ; \\" . H . S . \\
.
EALE, The Risen Saviour Appearing Lo his 

Mollier : a l\1aslerpiece by Roger de la Pasture, dans The Burlinglon Magazine, 16 (1909/1910) ,  p .  1 59-1 60 ; 

B. B(uRROUGHS), The Annuncialion by Roger van der Weyden, a recen t loan, dans Bu lletin o{ the Melro­

polilan Museum, 6 ( 1 91 1 ) ,  p. 1 94-195 ; F. W1NKLER, Der 11leisler von Flémalle und Rogier van der Weyden, 

Strasbourg, 1 9 1 3 ,  p. 70, n° 1 35 ; F. M.,  Ecclesiaslical Veslmenls in the Nluseum Colleclion, dans Bu lletin 

o( the Melropo lilean l\luseum o( Art, 13 ( 1918) ,  p. 1 1 4 ; The Pierponl l\lorgan Ci(l, ibid" p. 1 6 ; M. J .  FHIED­

LÄNDER, The Piclures o( Rogier van der Weyden in America, clans Art in America, 9 ( 1 920-192 1 ), p .  66 et 69 ; 

G. HuLIN DE Loo, Diplychs by Rogier vun der Weyden, dans The Burlinglon Magazine, 44 ( 192,1 ) ,  p. 180 ; 

M. J. FRIEDLÄNDER, Die alln iederlandische 11falerei ,  I I , Berlin, 1 92� , p. 3 1 ,  n° 48 ; G. HuLIN DE Loo, Hans 

Memlinc in Rogier van der Weyden 's Studio, dans The Burlinglon l\Iagazine, 52 (1928), p. 1 7 1 ; M. VAUGHAN, 

clans Inlernalional Studio, 90 ( 1 928), p .  4 7-48 ; J.  BRECK, The Melropolilan Museum o( Art. The Pierponl 

l\forgan Wing, New York, 1 929,  p .  87 ; Duveen Piclures in Public Colleclions o{ America, New York, 1 94 1 ,  
no 1 74 ; H.  B.  \VEHLE e t  M .  SALINGER, The 111elropolilan l\luseum o (  A rt. A Calalogue o (  early Flemish, 

Dulch and German Pain lings, 1ew York, 1947, p. 38-40 ; l\l. J. FnrnoL;\NDER, Der l\feister der Kalarinen­

Legende und Rogier van der Weyden, dans Oud Holland, 6� ( 19�9),  p. 1 60 ; C. ARu et E. DE G ÉRADON, La 

Galeria Sabauda de Turin (Les Primili(s (lamands, 1 : Corpus de la peinlure des anciens Pays-Bas méridio­

naux au quinzième siècle, 2), Anvers, 1 952, p. 4 ; E. PANOFSKY, Early Nelherlandish Painling. I ls Origins 

and Characler, Cambridge, l\lass" 1953, l, p. 382, note 298, 1 ;  Th. RoussEAU JR, A Guide Lo the Piclures 
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connaissent que ce fu t un  Clugny. L'originc de cel le familie bourguignonne est inconnue. Son 

nom latin de Clun iuco rappelle la Yille et l 'abbaye de Clu ny, dont  St Pierre était Ie premier 

patron et auquel les armes emprun tèrent peu t-être les clés. La branche la mieux co1 1nue est 

celle d 'Autun.  Elle comptait des bourgeois de Ia Yille, fonction naires ducaux, et parmi eux 

deux frères anoblis dès 1 363 (2) ,  dont l ' u n  fu t Ie trisaïeul du futu r cardinal. Ses prochcs sont  à 
retenir. 

La d a te proposée ( 1 460- 1 464) nous permet d'écarter Ie conscillcr de Philippe Ie Bon, Henri 

de Clugny, bailli général de  l ' éYêché d 'Au tun  et père des suivan ts, mort en 1452 (3). Et de 

même son fils a îné,  Jean, Ie laïc ambassadeur chcz Charles V I I  de 1 455 à 1 457, qui  disparu t 

avant 1 458 (4). Il est un  autre fils d ' l  Ienri, 1 Iugues, qu i  fu t Iui-même amateur d 'art, mais qui  

était trop jeune, n 'étant  connu comme foncL ionnaire qu'en 1 467 (5 ) .  I l  y a ensuite les deux 

ecclésiastiques, Ferry et G uillaume, qui  nc f urent éYêques, l 'un q u'en 1 473, et l 'autre q u 'en 

1 474, m ais qui  \WS 1 460 avaient déjà  un  long pass1! de foncl ions honorifiques, e t  surtout Ferry. 

Gal/eries, dans The J\lelropolilan Museum o{ A rt JJul/etin, :\.S. 12  ( 1 95-1 ) , p. 2 ,  n° 1 1  ; R. YAN Sc11ouTE, 

La Chapelle royale de Grenade ( Les Prim ili{s {lamands, 1) (Corpus de la peinlure des anciens Pays-Bas 

méridionaux au qu inzième siècle, 6), Bruxelles, 1 963, p. 1 2-1 ; G. CAHADE1'TE , Collections d' llalie, l :  Sicile 

(Les Primiti{s f"lamands, I I : Réperloire des peinlures {lamandes du quin:ième siècle, 3), Bruxelles, 1 968, 

p .  1 2 ; W. S. 1- lECKSCH EH, The 1l nnunciation o{ the l\ferode A llarpiece. An iconographic S ludy, dans Miscel­

lanea Joze{ Duverger, I, Gancl, 1 968, p. 6-1 ; Ch. J. M 1 NOTT, The Theme o{ lhe ,1Jerode A llarpiece, dans 

The A rt Bulletin, 51 ( 1 969),  p. 270 el nole 29 ; Ch. STEHLl 1'G , Raout  Grymbau ll, éminenl peinlre {rançais 

du xve siècle, clans Revue de I' Art,  8 (1 970), p. 3 1 -32, et note 4 0 ; :'IL DA VIES, Rogier van der \Veyden. A n  

Essay, wilh a critica/ Cala logue o{ Paintings assigned to him and to Robert Campin, Lonclres, 1 9ï2, p .  229-

230 ; M. B. McNAM EE, The Origin o{ te \ 'esled A ngel as a Eucharistie Symbol in Flemish Painling, dans 

The Art Bulletin, 45 (1 972), p .  276, nolc 31 ; Ch. STEH LING,  Pour Jean Clwngenel el Juan de Na/da, clans 

L'(Ei/, no 21 7/2 18 ,  1 973, p .  1 5  ; M .  J. FmEDL.:\ N DEH, The Piclures of Rogier van der \\"eyden in A merica, clans 

Art in A merica, 9 (1 920- 1 9 2 1 ) ,  p .  66 el 69 ; 0. 1. RoBB,  The Jconograph;J of the Annuncialion of the Four­

lheenlh and Fi/llieenlh Century, clans Art  Bulletin, 18 ( 1 936), p. 5 12 ,  nole 86 .  

(2)  Cf.  J.  R .  Rosn, Une pierre lombale". el noles sur que lques membres de la {ami/le de Clugny, dans Bulletin de 

/a Sociélé d'éludes d' A val/on, 1 9 14,  et à part, Avallon, 1 9 1 7, p. 9, et (E.  DE CLUGNY), Généalogie de la familie 

de Clugny, Dijon, ( 1 736). Les auteurs se contreclisent beaucoup sur cette familie. On ne peut acccpter leurs 

renseignemenls que là ou les textes sont cités. 

(3) Cf. (Et. DE CLUG 'Y) , Généa/ogie . . .  , p. 25. 

(4) I l  mourut avant Ie 24 mai 1 458,  date du contrat préparant  la dot de sa fille (copie à Paris, Bibi .  nation., 

Pièce originale 791 ,  fol. 1 9v-20). Selon Chastellain il  avait été empoisonné en 1 4 57 : • ]\[aislre Jehan de Cluny, 

maître des requêtes . . .  j amais ne retourna de puis, car fut enherbé piteusemenl . . .  ; i l  cherra en faire Ic  

conte plus proprcment • (CEuvres, écl. K EHVY:-< D E  LETTENHOVE, I I I, Bruxelles, 1 864, p .  357). 

(5) I J  a possédé Ie livre d 'heures autunois mis en venle chez Solheby Ie 10 clécembre 1 980 (Calalogue . . . , p. 75, 

no  1 02). On y voit, aux in it iales enluminées, neuf fois les clés seules, et  fol. 7, sur la tunique et  Ie prie-Dieu 

du j eune garçon agenouillé, les mêmes clés, avec une de ses clevises : • Bon vouloir • (les aulres élant " Bien 
vivre • , • Vivre en paix » ,  • Laux Deo »). I l  fut institué bailli d'Autun Ie 21 mars 1467 ( J\lfémoires pour servir 

à /'hisloire de France el de Bourgogne . . . , I I, Paris ,  1 729, p .  281 ; ces précieux l\lémoires, attribués cliverse­

ment, semblent êlre de G uillaume Aubrée, collaboraleur de dom Plancher). - Nous ne parlons pas d 'un 

autre Hugues, fils naturel d 'un  Gu illaume, et peut-être clemi-frère d'Henri. I l  fut légitimé par  Philippe Ie 

Bon au mois d'août 1 420 (Archives de la Chambre des Comptes de Dijon,  document cité par la Généalogie 

de 1 736, p. 204-205). 
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Fig.  1 .  Roger van der \Yeyclen .  A nnoncialion ( dé ta i l ) .  0:ew York , The :Vfe l ro poli lan Museum of Art. 

lls étaient tous deux. éminenLs j uristes, mcrnbres d u  G ra n d  Conseil et maî tres des requêtes d u  

duc.  Ferry aYait é té ambassadeur dès 1 4 56. A p rès Ie congrès d e  Mantoue e n  1 459, Philippe 

Ie Bon Ie p roposait déj à  comme évêque d'Autun ou de Màcon q ua n d  un de ces deux sièges 

vie n d rai t à vaquer (6). Pie I I , m ort en 1 46-t, l 'aYait fait prolono tai re du Saint-Siège. Dans sa 

patrie, i l  est cité dès 1 458 (7) et j u sq u ' e n  1465 (8) comme official ou j uge ecclésiastique  du car-

(6) Leltre à ses neve u x ,  de Bruxelles, Ic 26 novembre 1 -159, tex te clans la  Généalogie de la Maison de Clugny . . " 

Dijon, vers 1 725,  p. 104.  

(7 )  Acte notar ié  c ité  nole 3.  
(8)  I l  est  official Ie 8 novembre 1465,  à la  fondation de sa « Chapelle Dorée » de la cathéclrale cl'Aulun. L 'acte 

de  ! 'ancien registre de la calhédrale, fol. 60, est conservé par la Généalogie de 1 736, p .  213-2 1 4 .  Il est cité 

de même au contrat de mariage de sa sccur Aglanline,  Ie 16 j anvier 1 -163,  texle ibid" p. 210-2 12 .  
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d inal Jean Rolin pour son évêché d '  Autun (9) . Aussi est-ce lui qui a plus de chances que son 
frère Guillaume, cité déjà d 'ailleurs comme protonotaire et conseiller du comte de Charolais 
en 1 466 (10), d'être Ie possesseur. A insi l 'avait déjà conj ecturé Ie meilleur connaisseur, J .  H .  
\Veale, après avoir vu I e  tableau en 1 878, en faisant appel aux autres reuvres qui  prouvent 
combien Ie cardinal fut connaisseur d 'art (11) . C'est Ferry qui nous occupera désormais. 

Les sceaux 

Le conseiller favori de Charles Ie Téméraire fut sacré évêque de Tournai, en l ' église de Saint­
Rombaut à Malines, Ie 2 j anvier 1 474 (12). Son premier grand sceau épiscopal qui  soit connu 
est aux Archives de l 'État à Bruges (13) (fig. 2).  Son cmploi est du  1 8  février 1 476. I l  est appendu 
sur double cordon de soie verte. Le sceau oblong est incomplet à ga uche et au bas. La cire rouge 
mesure encore environ 8 cm de haut sur 5 de large. Dans une triple niche gothique à cinq minces 
colonnes, on voit la V ierge avec ! 'Enfant entre les apötres debout. St Pierre tient un livre 
dans la main gauche et dans la droite une grande clé. St Paul a aussi un livre et son glaive. 
La partie inférieure contient à gauche l 'écu de l 'évêché de Tournai, semis de fleurs de lis et tour 
donjonnée avec deux crosses obliques, et à droite celui des Clugny, avec les clés aux anneaux 
enlacés mais trop petits pour être boutonnés. 

L'acte scellé rappelle la  consécration de l ' église des Frères Mineurs de l 'Observance près 
Bruges, faite ce 29 juin ,  sur mandat de l ' évêque, par feu Guillaume, évêque de Sarepta, son 
suffragant. I l  parut bon aux religieux,  gardien et frères du convent, de célébrer leur dédicace 
Ie premier dimanche après l 'octave de la Visi tation de la Vierge, sans omettre aucune autre 
fête liturgique ; l 'évêque donne aux fidèles qui  les aideront à cette occasion quarante jours 
d 'indulgences : « in cuius rei testimonium sigillum nostrum oblongum presentibus litteris 
duximus appendendum » (14) . 

(9) On sait les rapports de la familie R olin avec Roger van der Weyden. Le chancelier, père de l'évêque, por­

Lai t trois clés dans ses armes ; cf. N. VERONEE-VEm1AEGEN, L'H6tel-Dieu de Bemme (Les Primili{s {lamands, 

I .  Corpus . . .  , 13), Bruxelles, 1 973, en particulier, pl. 145- 1 6 1 .  

( 1 0) Cf. J .  BARTIER, Un documen t sur les préuarications . . .  d u  patricial bruxel/ois a u  xve siècle, dans Bu lletin 

de la Commission royale d'Histoire, 1 07 (1 942), p. 353-354 ; et Légistes et gens de {inances au xve siècle . . . 
2 vol . ,  Bruxelles, 1 955- 1 957,  voir ! ' index. 

( 1 1 )  Ferry " whose love of art i s  evidenced by his  Missa! preserved in the library of Siena and his  Pontifical now 

in possession of the Marquess of Bute », article du Burtington Magazine, 7 ( 1905), p. 1 4 1 .  Nous parlerons 

plus loin de ces deux manuscrits. Sur Je Pontifical autrefois à Bute nous renvoyons à un article à paraître : 

La pré{ace du Ponti{ical de Ferry de Clugny enuoyée à Nfabillon d'après un manuscrit de la reine Christine 

de Suède, dans Scriptorium, 38 ( 1984).  

(12) La date du 1 0  janvier est donnée par erreur dans U. BERLIÈRE, Les éuêques auxi liaires de Cambrai et  de 

Tournai, Bruges, 1 905, p. 7 1 .  

(13)  Charles bleues o u  " Blau\Ye nummers » ,  7533. 
( 14)  Le parchemin a 4 1 7  mm de large sur 290 de haut, sans Ie pli de 67 mm. Sur cel ui-ei on a au revers la signa­

ture du secrétaire : , Per dominum episcopum : Magistri Iohannis / Ia(cobus) no(tarius) no(tarius) •·  L e  

clerc d'Autun Jacques Maîtrejean était devenu chanoine de Beaune, avec son maître, déjà e n  1 47 1  (cf. 

F. CLAUDON, Jnuentaire sommaire des Archiues ... Cöte-d'Or, Série G,  I I I, Dijon, 1 926, p.  208-209, registre 
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Fig.  2. G rand sccau épiscopal de ferry de Clugny. ArchiYes de l ' É lat à Bruges , 

B /autl'e Charters, n° 7533 ( 1 8 février 1 476).  

Pour ses m issiYes, Ie prélat employait en 1 475 et 1 477 un superbe sceau pnve rond,  
dont les empreintes autrefoi s  conservées à Bruges aux Archives de la Ville, dans Ie fonds 
École des Bogards, existent encore en moulage aux Archives Générales du Royaume, numéros 
3 1 64 et 2 1 1 38 .  On en donne la photographie (fig. 3). Le sceau a 4 cm de d iamètre. La partie 
supérieure a u ne Vierge assise, tenant Je corps du Christ mis en oblique sur ses genoux, la tête 
couronnée d 'épines, les jambes raides. C'est une Vierge de pitié. La partie du bas porte u n  
ange tenant une crosse au-dessus des écus, à gauche celui d e  l 'hêché, a u  semis d e  fleurs de lis 
et à la tour sommée de crosses, et à droite celui aux armes familiales. 

G 2482, fol. 1 6v, 19v, 307v). On verra partout sur les actes de ferry ces mêmes noms et  prénoms, avec parafe, 

de  son notaire-secrétaire. I l  n 'alla pas aussi loin que deux aulres nolaires cle la curie épiscopale qui s 'étaient 

dessiné des signets rappelant les armes cle leur maître ; ils lui emprunte n t  les clés mises en grand à droite 

et à gauche. On Ie voil sur un docu ment du  31 clécembre 1 -175 aux Archives cle l 'État à Bruges ( B lauwe 

nummers, 5045). Les nolaires sont \\'alerand de Baurrremez, clerc clu d iocèse cle Tournai et scribe j u ré de  

Ia curie, e t  Jacques Bequa, prê t re c lu  même cliocèse. 
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Fig.  3. Sceau privé de ferry de Clugny. Archives généralcs du Royaumc, moulages n°• 3 1 6·1 cl 2 1 138 .  

F i g .  4 .  Grand sceau de Ferry de Clugny. Archives d e  l ' Élal à Gand ,  Groenenbrie/ ( 1 2  novembre 1 4 8 1 ) .  
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En ce qui concerne l 'évêché de  Tournai, Ie sceau de Gui de Boulogne et son contre-sceau re­
présentaient, dès 1 308 (15) et 1 3 1 9  (16), l ' un  l 'évêque bénissant et l 'autre la Vierge avec ]'Enfant. 
Les deux portaient à gauche une tour pour la  cité épiscopale et à droite Ie gonfanon de la familie 
de Boulogne. La tour de Tournai d 'oü sortent deux crosses mises en oblique est surmontée 
d 'un  toit surélevé (17). Pour la ville de Tournai on a remarqué que « tours et fleurs de lis se 
retrouvent dans tous les sceaux"" combinés de multiples façons » (18) . 

Quand il devint cardinal (Ie 1 5  mai 1 480), Ferry transforma légèrement son grand sceau 
oblong : un chapeau cardinalice vint surmonter l'écu des Clugny. On Ie YOit sur la photographie 
du sccau conservé incomplet à Gand aux Archives de l 'État, ou il pend à un parchemin expédié, 
Ie 1 2  novembre 1 4 8 1 ,  à l 'abbaye des Victorines de Groenenbriel. La cire pourpre était collée 
sur un fond de cire jaune. On lit encore : ". INALIS ET EPJ SCOPI TORNACENSIS (19) (fig. 4) .  

Dans les abbayes dont il avait  la commende, notre éYêque put user de sceaux spéciaux. 
On en voit un de l 'abbaye de Marchiennes, aux Archives du Nord, à Lille. C 'est un sceau de la 
chambrerie ou chancellerie du monastère : S. CA M ER E Frnmcr". I l  est appendu à la lettre 
donnée de Gand Ie 28 décembre 1 478. Le sceau est rond et a 48 mm de diamètre. Dans une 
niche gothique à deux étages, la Vierge est assise avec ! 'Enfant Jésus. Au-dessous un  ange 
tient une crosse (20). Pour l 'Ordre de la Toison d'Or, dont il fu t chancelier de 1 473 à 1 480, Ferry 
avait un autre sceau, en sa possession depuis que Ie Téméraire Ie nomma, après son élection 
faite à Luxembourg, Ie 1 5  sep tembre de la même année, quand il a llait être l 'évêque élu de 
Tournai (21). 

( 1 5) E mpreinl e  originale aux Arch ives du Chapi l re de Not re-Dame de Courtrai. Moulages du sccau cl du con l re­
sceau aux Archives du Royaume,  7 1 4 8  (28ï0) et 7 1 -19 (28ï l ) . 

( 1 6) Sccau original rond ,  de 56 111 1 1 1 ,  aux  Archi ves du Nord , Chapi tre de Li lle, c i t é  par G .  DE�IAY, lnuenlaire des 

sceaux de la Flandre " . , Paris, 1 8ï3,  n° 5954 . 
( 1 7) Voir aussi L. FouREZ, dans Trésors sacrés des églises el couuenls de Tourna i :  Calalogue de l 'expos ïion à 

la Calhédra le " " Tournai, 1 973, p .  1 30,  n° 1 42. 
( 1 8) M. SERVA is,  Armorial des prouinces el communes de Belgique, Bruxelles, 1 955, p .  270. 

( 1 9) La le l l re était d ' importance : « Ferricus de Clugniaco, m iseracione cl ivina t i tu l i  sancti Vi lal is sacrosancte 
Romane ecclesie presbi ter cardinal is  e t  episcopus Tornacensis, religiosis nobis in Chrislo r i l iabus abbat isse 
et convent u i  monasterii beale i\fargarete  ten Groene briele vulgari ler nuncupati , ordi n is  sancti August ini  
i n  opiclo  Gandensi nostre diocesis s i tuati et nobis immediale subiccl i ,  Salutem in  Domino " . • .  Le lexle 
conlenail une  dérogat ion aux Stat u t s  que l 'évêque avait donnés en 1 478 aux religieuses chanoinesses hos­
p i lal ières. Le cardinal leur permcl la i t  de porter leur nombre de qu inze à vingt, parce que leurs ressources 

I e  leur permel tent et que Je nombre de leurs malacles s 'est accru . 
(20) Cl'. G. DEMAY, lnuenlaire des sceaux de la Flandre" . ,  p. 1 37, n° 601 1 .  
(2 1 )  Voir F. D E  REt FFEKBEnG, Hislo ire de l 'Ordre de la Toison d'Or, B ruxelles, 1 830, p .  86. Les lellres palen les 

sont publ iées clans la Cénéa !ogie de Di jon,  vers 1 725, p. 1 05- 1 08 ,  cl clans celle de 1 736,  p. 2 1 6-2 1 7 . L 'em­
pre inle  de ce sceau, conservéc sans cla le n i  i ndical ion de provcnancc à \\'e i mar, a é lé  publ iée par 0 .  PossE, 
D ie Siege/ der Deu lscl!en l.Caiser wui f{önige " . ,  t .  5, Drcsdc, 1 9 1 3 , p. 57, n °  4 1 ,  avec al lr ibul ion erronée à 

:\faximi l ien .  On voit au t. 3. p l .  ï, n° 2, que  l 'écu est cel ui des ducs de Bou rgogne Phi l ippe Ie Bon cl Charles 
Ic Téméra i rc .  La légende n'csl q u 'cn part ie l is ible · S ORD \'ELL A " " " "  PRDI  FU:-\ DAT' .T \':\ I G  D E I  
G D . .  " V R .  LOTH B RAB LYi\l LUXE:\18 C O  FLA'\D'E. (S igi l lum ord inis vcllcris aurci  Phi l ippi prim i  
fundatoris ,  e t  unigen i l i ,  De i  gral ia ,  ducis Burgundie, Lol haringic, Brabancie,  Lymburgi , Luxcmburgi, 
comil i s  Flandrie) .  L 'épi l hè le  u n igen ili ne peul se référer à Dieu ,  clle désigne Je duc Charles, unique fils ,  
l ég i t ime e t  seu l  survivan t ,  du fonclaleur  Phil ippe Ie Bon .  
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Fig .  5. Missel de Sienne. S ienne, ms. X. \ '. 1 . ,  fol .  1 6v ( clélail). 
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Les armoiries 

Nous les avons déjà rencontrées sur les sceaux, et même écartelées avec celles de l 'évêché 

tou rnaisien. Parlons d 'abord des armes pleines de Clugny. Les clés d'or seu les décoren t trois fois 

Ie  frontispice du Missel de Si enne (22) (fig. 5). Elles sont en grand au cen tre, tenues par un angelot 

au-dessus de l ' évêque agenouillé en prière dcvant la Viergc. On y Yoit les grands pannetons 

rectangulaires, aYec leurs décou pures autour d 'une croix vide. Elles se retrouvent au bas d u  

tablea u ,  sur les mêmes écus d ' azur a ttachés à u n c  crosse (23). Ces deux crosses épiscopalcs sant 

tournécs avec leurs courbures vers Ie blason centra!. Celu i-ci concerne l 'évêché et complète les 

premiers. L'écu au  dessin déj à  observé sur les sceaux, représente Ie semis de fleurs de lis 

d'or sur azur, ou France ancienne, et Ja tour d'argent, assise sur un  socle ou terreau, avec une  

haute  porte et deux fenêtres, qu i  sont de sable, puis un large créneau à mächicoulis surmonté 

d 'un  toit pointu qui est flanqué de deux crosses obliques de gueules. 

Fig .  6. Ponti lïcal de Gu i l laume Durancl, cnluminé pour Gu illaume de Clugny. 
V ienne, B ibl iothèque :\"ationale, ms. 1 8 1 9, fol. 1 1  ïv (cléla i l ) .  

(22) Les mei l leures reprocluctions se lrouvent clans : G. GARos1, Jnvenlario dei  manoscrilli  de/la biblioleca commu­

nale di Siena,  I, Florence, 1 9ï8 ; V. LEROQUA IS,  Le Bréviaire de Ph il ippe Ie Bon . . .  , Bruxelles, 1929, planche 
documentaire 36 ; F.  \V1NKLER, Die {lämische Buchmalerei . . .  , L e ipz i g , 1 925, p. 70. Aucune de ces pholo­
graphies ne permet de clisl inguer Ie petit écusson donl il sera quesl ion plus lo in .  

(23) Ces écus sont abîmés et de lecturc malaisée. DEHAIS1'ES, clans son l i vre c ité n .  25, y a vu l�s armes de Tour­
n ai au l ieu de celles de Ferry (p.  1 1 3) .  
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En plus de ces armoiries de Ferry et de son évêché, on a remarqué, au  même Missel , u n  autre 

écusson, ajouté discrètement en haut  du frontispice. Il est dans u ne partie obscure, sous  les 

portiques du fond. L'arcade de  gauche laisse Yoir une sorte de porche ouvert à l 'en trée cl ' une  

ville, qui  est  surmonté clans une n iche  d 'une statuetle de la  Vierge. L'article cl ' Auguste Castan 

sur Ie Missel voulut voir là un éclifice dû à Guillaume  Fillastre, préclécesseur  de Ferry sur le 

siège de  Tournai et qui  mouru t  à Gand,  Ie 21 aoü t 1 473. Il voulut voir ensuite, dans un cercle 

obscur surmontant ! ' arcade, un écu à chevron d 'or. avec des motifs comparables à ceux de  

Fillastre (24 ) ,  mais u n  autre archiYiste les décrivit p lus  exactement : « un  cheHon accompagné 

de deux étoiles et en pointe u ne  tête de léoparcl )) (25) (fig. 7). 
Si l 'on veut bien enlever la têt e  de  léopard pour garcler une tête d 'homrne, voilà parfaitement 

caractérisé un  blason qui  se voit à Rome, à Santa Maria del Popolo, sur la grande pierre tom­

bale couchée à gauche du chceur. C 'est celle du successeur de Ferry à l ' é,·êché de  Tournai, Ie 

Hennuyer Jean Monissarcl (26) .  Il fut d 'abord son maître cl ' hótel, Ye11u avec lu i  des Pays-Bas, 

et devint ensu ite comme évêque de Tournai, touj ours reslé en curie, Je majordorne des papes 

Sixte IV et Innocent V I I I . 11 mouru t en 1 49 1 .  Il s 'ensuit q u'on a ici Je second possesseur d u  

Missel de Sienne. I l  cut l e  bon goüt de  choisir a u  fron tispice u n e  place obscure e t  q u i  n ' enlhe 

rien aux marques de propriété de son prédéccsseur. On ne pourra en dire au tant du  Pon tifical 

ou se retrouveront  ces mêrnes armes. lei au contraire rnême la clevise « Bonne Pensée )) d e  

Ferry est partout  respectée. On la ,·oit, a u  seul fron tispice peinle  quinze fois en or s u r  fond 

d 'azur, de rouge ou de mauve, sur des  banderolles e t  figures ovales, et encore sept fois sur  la 

tentu re recou \Tant Je prie-Dieu.  Les différen ts  scribes du i\lissel l 'ont reproduite aussi (2;) .  

Maintes fois encore, les minia turistes o n t  repris les arrnes de Ferry e t  celles de  l ' é\'êché tout au  

long des 4 18  feuillets. Notons que ce Missel doit être de  1 474 ou à peu  près. 

Après Ie Missel de Sienne, i l  faut examiner Ic Pontifical de Ferry de  Clugny, appartenant 

à une collection privée. I l  est remarq uable que dans ce t te  ceuvre personnelle de l ' évêq ue de  

Tournai on ne  trouve p lus  une seu le fois les armes de  son prem ier auteur et propriétaire .  Elles 

y furent peintes cependant,  et 33 fois sous la crosse épiscopale, mais son successeur et Ie second 

possesseur du manuscri t ,  J ean Monissard, que nous connaissons déjà, les fit partou t  remplacer 

par ses pro pres arm es repein tes, si b ien que, celles de l 'hêché n 'ayant pas été touchées, on voit 

(24) Le même écu aux armcs s imples des Clugny décore nombrc de fois un Pon l i lïcal de G ui l laumc Durand ,  
conservé à la B ibl io lhèquc nal ionalc de \ïenne,  ms.  1 8 1 9 . M .  l'ranç·ois Avr i l  l ' a  i denL i fi é  comme ayanl  é lé  
peinl pour Gui llaume de Clugny, frère de  Ferry, quand i l  é la i l  évèque de  Poi t i ers en 1 480. Voir  f ig .  6 

(d 'après 0. P;\cHT cl D .  T11oss,  Fran:ösische Se/wie, 1 ,  2, Abb . .1 70, r. 1 1  ïr) ,  et remarquer la devise : Donum 

Dei. 

(25) C.  DEHAISJ\'Es, Recherches sur Ie relable de Sciinl-Berlin el Simon J larm ion, Lille, 1 892, p .  1 1 3. 

(26) V.  FoRCELLA, Jscrizion i delle chiese e d'allri edi{ici i  di Roma " " I ,  Rome, 1 869, p. 326, n•  1 228, donne 
l 'épitaphe sans menl ionner les armcs. I l  est à remarquer que Deshaines ne connaissail pas cel l e  tombe, ni 
Ie possesseur du blason . C 'est pourquoi on doit tenir comple de sa descript ion fai le  sur Ie manuscrit de 
Sienne, sans connaîlre non plus Ie second possesseur du Pont i fical. 

(27) Elle est inconnue à J.  D r nuTz, Die 1ra/JI- und Denkspruche " " Francfort, 1 888, ouvrage qui, p .  1 20,  donne 
aux Clugny : « Généreux et fic lèle >). 
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chaque fois les armes qu 'avait bicn décrites Ie bibliothécaire du  marquis de Bute (28) : « écartelé, 
aux premier et quatrième cantons, d 'azur, semé de fleurs de lis d 'or, à la tour d'argent (qui  est du  
siège épiscopal de Tournai) . .  " aux  deuxième et troisième, d'azur au chevron d'or, au chef chargé 
de deux étoiles à huit rais, et la pointe chargée d 'une tête . . .  » (fig. 8). 

Ainsi Monissard se donnait sans aucune discrétion comme Ie seul propriétaire. Restait la 
devise partout déjà peinte sur les bandelettes. I l  la fit enlever et elle fut effacée, mais souvent 
assez mal. Plus d 'une fois on la devine encore : <� Bonne Pensée » suffit à rappeler l 'évêque 
bourguignon (29) . 

Il est encore un  détail héraldique que nous devons mentionner avant de quitter Ie Pontifical. 
Il permettra de mieux dater le manuscrit qu 'on ne put Ie faire j usqu'ici. Mgr Dehaisnes Ie disait 
originaire d'avant Ie cardinalat parce qu ' i l  n'y est nulle part mentionné, et Ie datait donc de 1 474, 
début de l ' épiscopat, à 1480, date de la pourpre (3°) . Christophe de Hamel, au catalogue Sotheby, 
en 1 977, avait raccourci l ' intervalle : de vers 1 474 à 1 478 (31). Nous pourrons Ie rarnener encore 
deux ans plus töt. En effet, au feuiltet 93, Ferry achève son long chapitre des Bénédictions 
épiscopales solennelles. I l  donne, parmi les dernières, celle d 'un prince souverain. Le miniaturiste 
a décoré l ' initiale 0 d 'un  petit portrait de ce dernier (fig. 9). Il est représenté à genoux, les mains 
jointes, devant l 'évêque qui Ie bénit. Le visage du prince est trop menu pour q u'on en puisse 
distinguer les traits, mais sa tête est couverte de cheveux noirs et courts. Il s'agit de Charles 
Ie Téméraire, et si l 'on en doutait, on Ie verrait en regardant à la loupe son collier : c 'est celui 
de la Toison d 'Or. Charles l ' a  depuis son baptême en 1 433 et il est Ie grand-maître de l 'Ordre 
depuis Ie Chapitre de Bruges en 1468. On voit l 'agneau au pelage d 'or partagé sous son anneau. 
Comme le prince est à genoux en face de l 'évêque, on n'a pu peindre la toison que pendante sur 
son dos, chose dont i l  est d 'autres exemples (32) .  On peut donc, puisque Ie duc mourut devant 
Nancy le 5 janvier 1 477, affirmer que Ie Pontifical fut décoré de son vivant, et non pas sous 
l 'archiduc Maximilien, et dès lors le dater d'entre 1 474 et 1 476. En tenant compte du  temps 
nécessaire pour composer, écrire et peindre, i l  faut mettre l 'ceuvre, à un an près, vers 1 475. 

* 
* * 

Le cardinalat donné à Ferry par Sixte IV, le 1 5  mai 1 480 (33), va nous apporter maintenant 
d'autres armoiries du  prélat. I l  les portera écartelées sous trois formes légèrement différentes, 
mais qui toutes se réfèrent non seulement à la famille de Clugny mais aussi à une  seigneurie 
qu'elle posséda en partie. 

(28) Cilé par L. CLOQUET et A. DE LAGRANGE, Les manuscrils de Ferry de C/ugny, dans Revue de /'art chrélien, 

32 ( 1889), p .  79.  

(29) La photographie aux rayons infra-rouges ne permettrait-elle pas d 'avoir une autre information ? 

(30) C. DEHAISNES, Recherches . . . (comme ci-dessus, p. 7, note 25), p. 1 10-1 1 8 .  

( 3 1 )  Catalogue o f  Western 1"\1anuscripts and l\1in iatures, Londres, 1 977, a u  1 3  juillet, p .  28.  

(32) Citons Ie Bréviaire à rubriques françaises de Charles Ie Téméraire, ms.  Vienne, Bibliothèque nationale, 

Nouv. Sér. 12 735, g. 88,  ou Ie duc à genoux est présenté à la Vierge par St Dominique (O. PÄCHT et D.  T11oss, 

Fran:ösische Schu/e, I ,  Vienne, 1 974, p .  1 57-1 6 1 ,  et I I , pl.  35 1 ) , et Ie ms.  Paris, Bibliolhèque nationale, 

français 1 1 74, fol. 1 3v, ou se voil agcnouillé Jacques de Bourbon cousin germain et ami du même duc, identifié 

par C.  LEMAIRE et A.  DE SCH RIJVER,  V laamse kunst op perkament,  Bruges, 1 98 1 ,  p .  253. 

(33) Nous parlons du second, seul effect if, e t  non du premier cardinalat, resté • in pelto • chez Paul II en 1 4 7 1 .  
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F i g. 8 .  Pon l i fical clc Ferry cle Clugny, fol .  1 .  Collec l i o n  privéc. 
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Fig. 9. Pon l i rical de Ferry de Clugny, fol . 93 (déta i l ) .  Collccl ion privéc. 

Ménessaire est u n e  commune du Morva n ,  à l ' ext rémité du Massif Cen tra! ,  bien que déjà e n  

Bourgogne (34). Elle devin t  baro n nie puis  m arquisat, dont  Ie t i tula ire, en 1 766, e nvoyait à Paris 

les écus dessinés d 'après les tombes de la première m oi tié du XI\'e siècle : ils portent trois fleurs 

de lis, mises deux et u ne (35). Les Clugny d ' A u t u n ,  san s  porter préj udice aux premiers seigneurs, 

se firent, par diYers achats, d o nner cet t e  seigneurie dès 1 348 (36).  O n  Yoi t Ie frère ainé d e  Ferry, 

Jean de Clugny, se parer de ce double n o m  dès  Ie déb u t  d u  xve siècle. Dans u n  manu scrit d e  

(34) Cöte-d 'Or, arrondissement de Bcaune. canton de  Liernais .  Le nom ancien é ta i l  i\fénessère. 
(35) Paris, Bibliothèque nationale, P ièce Origi nale 791 ,  fol. 68-69 cl 72 ; et dossier Chérin 57, fol .  1 - 1 2. 
(36) Ibid" colleclion de Bourgogne 34 ,  fol. 369 ; Pièce Originale 79 1 ,  fol. 1 6v-18 ; clocuments cités par J. BARTIEH, 

Législes " "  I ,  p.  234. 
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droit canoniq ue,  devenu celui de Ferry et emporlé par lui à Rome (37) ,  Ie rnêrne Jean avait copié 

plusieu1 s tex tes j u ridiques, pendant ses é t u cles de lois à Paris, en 1 4 1 5  et 1 4 1 6. l l  le dit lu i-même 

en p lusieurs encl ro i ts. Sous une de ses inscrip l ions, i l  a mis de sa pet ite écri l u re : CLUGNY M E­

N E S S E R E  (38 ) .  Sa fami l ie semble aYoir ,·ou lu  se disl inguer par une al liance de ce t t c  sorte. En 

tou t cas  nous  verro n s  main tenant  Jes  arm es  de Ferry clevenues cel l e s  des  Clugny-i\ Iénessaire. 

Le premier exem ple se t ro u ,·e clans un  volume im primé du xve siècle, Ycnu en 1 48:�, avec 

la collec l io 1 1  du défu nt eardinal, à la Bibl io thèque Vat icane. L ' incunable est un  t ra i l é  des A n­

na/es de Ferd inand de  Cordoue, mis en vent e  à R .ome, par Herol t ,  sans date,  mais certainement  

sous  Sixte I V  (39). Le fron�ispice reç u l  dans la bordure blanche de sa  marge inférieu re, un ex­

Jibris aux armes du carcl inal (fig. 10). Cne couronne de Jauriers verts, cercle de 6 cm, y porte 

dans u n  fond mauve Ie gra n d  chapeau rouge enlaç a n t  de ses hou ppes récu écartelé.  I l  porte a u  

1 et au  4 les f le u rs de l i s  d e  sab le fi 1 1ement dessinées s u r  fond d 'argent ,  tandis q u ' a u  2 e t  3 on a 

d 'azur aux  deux c lés d 'or  adossées, dont  Jes anneau x  son l  assez mal faits .  On voit  que  ! 'ancien 

i\ lénessaire est mis  au  premier e t  q u a t rième can ton .  La significa tion de eet arrangement  ne 

doit  au  reste pas ê t re bien importanle aux yeux de ses au teurs, car on  verra une  au tre com­

b inaison clans les clerniers cas connus. 

I l  n 'en est pas de même, d 'abord, sur  la tombe de Ferry à Sa n la :\ [aria del Popolo, sur  Je 

sol à dro i tc d u  chmur. Elle cont ien t ,  dans un cercle gravé sur  Ie marbre blanc, Je b lason écartelé 

encadré par Ie cha peau cardinalice, avec Jes clés au  l et nu 4 ,  et les lis au 2 et au 3 (40). Comme 

Ie marbre n 'est  pas pei n t ,  ces  trois fleurs de l is  fon t  penser aux armes de Fra nce, Lelies que  les 

portait Louis X I ,  mais on sa it bien que  ce roi, qu i  fu t assez habile pour se regagner, sous Marie 

de Bourgogne, Gu il laume, frère de Ferry, et  lui fai re c lonner un é,·êché en  son royaume, rest a  

pour I e  carcl ina l ,  sou :\Iaximi lien cl 'Au t riche, l 'adversai re implacable des souvern ins d o n t  i l  

demeurai t Ie loyal serviteur (41) 

(3ï) CL J. R u vsSCllA EllT, La bibliol/1èque du Cardinal  de Tournai Ferry de Clugny ä la Valicane, dans Horae 

Tornacenses, Tournai ,  1 9ï l ,  p. 1 3 1 - l H , en particul ier sur les mss. 1 · a 1 .  lat .  3 9 0  et 3 9 2, p. 1 38 - 1 3 9 ; et 
L ibri manoscr i l l i  e s lampali  del Belgio nella Biblioleca ualicana ,  calalogue de l 'cxposi l ion ,  1 979,  p .  1 9-20. 

(38) Au ms. \ " a l .  lal. 1 392, fol. 88, un Clugny a mis  sa signa lure ou ex-libris à la fin de l 'Apparal de Jean Lcmoine 
sur Ic Scxle.  Le nom du  possesseur est scul i ncl iqué,  mais au ms. 1 390, on L rouYc deux prénoms. L'un est 
peul-ê t re 1- lenr i ,  celu i  du père ( 1 7  f. 207 cl dernier, oü Ic grand  C orné clc Clugny est accompagné de d et 
H .  '!gr Ruysschaert a J u  Henrici de Clugny). L 'aulrc est sürcmcnt Jean (non celu i  marl en 1 � 1 2 , mais Ie 
f i ls ainé) . Il est l ' au leur  de plusieurs no les de la mèmc pcl i lc écriturc. Au fol. 3v, la première f in i t  par « ita 
scripsi  ego Io .  de Clugnyaco l iccnlia l us i n  legibus, c lum esscm Paris ius . . .  », la L rois ièmc s'achèvc par : «  To. 
de Clugco de Eclua i l a  scripsi Par is ius anno Domin i  n 1 illesi 1110 CCCC0 xv, x i i i j  oclobris » . . .  Au fol . 2 1 2 v : « Et 
ego Johannes de Clugny(a)co de Eclua i n  legibus l icenl ia lus  i l a  scripsi Paris ius anno Domin i  m illesimo 

CCCCm0 xvj0 ,  v i •  d ie  clecembris .  Amen. J .  de Clugny », avcc son parafc. Au fo l .  lûr-v, i l  y a des  nolcs 
de la rnême ma in ,  et au bas de la  clernièrc colonne on l i l  Ic double nom : «  Clugny-''fcnesserre » .  

(39) Bibl iolhèque val icanc, Incunable 1 1  300 ; 1 -IAJ:-i,  5 ï l  9 ;  Indice generale deg l i  incunabo l i  del/e bibl ioleche 

i l a liane, no 382 ; R u Y SSCfü\ ERT, L a  liib/iolhèque . . . , 1 D ï 1 ,  p. 1 36 .  

(-1 0) Photographie  de '!gr R u vssc1 1AERT, ibid. , après la p .  1 4 0. 

(· I l) L'errcur parlant d�s lis cl 'or au  lieu de « de sable » se t rouve clans bicn des aul eurs, par exemple clans N. 
FRIZOK, Cal/ia purpurala, Paris, 1 638, p. 52ï : « Scu lum quadripart i lum in 1 et 4 latcrculo caeruleo, duabus 
aureis clavibus observis ,  in 2 et 3 min ia l i s  l i liis tribus, aureis ,  2 et 1 exaral is ;. S' i l  avait vu la  tombe, i l  nc 
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Fig. 10 .  A11nales de Ferdinand de Cordoue. Bil.Jl iolhèque Vaticane, lncunable 11 300, fol. l .  

I l  y a enfin une  autre combinaison des armoiries d u  cardinal évêque d e  Tournai.  Elle présen­

te, sur les écartelures qu i  sont les r;1êmes qu 'à  sa tombe, un  sur Ie tou t  qu i  est la tour épiscopale 

bien connue (42). C'est l 'écu d 'une  fameuse tapisserie d ite du cardinal de Clugny. Elle serait, 

savait pas non plus sur quelle couleur mettre les fleurs de lys ; sa traduction française n'hésile pas à les 

mettre sur fond de gueules. Autre t radi tion clans la Généalogie de la Maison . . .  , Dijon, vers 1 725, p. 1 1 1 - 1 12,  

allant jusqu'à relever l'erreur de Pierre Palliot : « d'argent à t rois fleurs de lys  de sable » (en effet son Parlement 

de Bourgogne . . . , Paris, 1 64 9 ,  en parle p. 1 6), parce que les écus visibles clans les églises d'Autun montrent 

" les lys d'or » de cette all iance, qui ne peut être que très illustre . .  " les lys étant donnés par ; concession 

royale '" 
(42) Cette tour de Tournai était cependant ignorée des érudits bourguignons des xvn• et xvtu• siècles. L'un d'eux 

la confondait avec celle des L a  Tour d '  Auvergne. 
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a-t-on pensé, d e  la fin de sa vie. On sait que le cardinal resta jusqu'à sa mort le 7 octobre 1 483 

l ' évêque de Tournai, mais qu'i l  arriva à Rome le 3 juin 1 482 (43) . 1 1  avait quitté les Pays Bas 
dès mars de cette année (44). Probablement avant ce départ, il aurait eu sous les yeux les His­
loires des {emmes verlueuses de l' Antiquité et de la Bible, dont les restes encore magnifiques sont 
au Musée de Boston. La tapisserie révélerait dès lors en Ferry un humaniste médiéval autant 
qu'un mécène opulent. 

11 s'agit d 'une suite de dix pièces, ou tentures ayant ensemble trente aunes, ou environ 
35 mètres de long sur 3 mètres de haut, qui furent conservées jusqu'au xvme siècle et fort bien 
décrites alors, mais dont n'existent plus que huit fragments. En 1 926, ceux-ci furent publiés 
avec des photographies par un parent du possesseur (45) . Celui-ci était le marquis de Ville­
franche, qui descendait par les femmes des Clugny illustrés par Ferry. La même année le Musée 
des Beaux-Arts de Boston put les acheter. l ls font l 'orgueil de sa collection (46) .  Les Hisloires 

des {emmes verlueuses de  l 'Antiquité et de la Bible n'ont plus aujourd'hui que les morceaux 
consacrés à Pén('>lope et aux dames Cimbres. Le premier avait les armes du  cardinal tenues par 
un  l ion haut dressé qui  les enserre de ses griffes et dont la tête seule est conservée dans un  lam­
beau séparé (47) (fig. 1 1  ) . 

Les armes du  cardinal sont un terminus a quo. On a supposé sans aucune preuve vraiment 
valable q ue c 'était lui qu i  avait fait faire ces tentures. On peut se demander si ce 1 1 'est pas plutöt 
sa famille qui  a voulu rappeler son souvenir avec ceux de ses autres membres les plus connus. 
D'abord le  seul écu p lein n 'a que les clés. I l  est représenté sous Ie casque, avec cimier de 
deux ramures de daims herminées, et entre les supports, qui sont deux daims, aux ramures pa­
reillement herminées. La brochure de Terrebasse y voit un symbole familial générique. Ensuite 
un  écu adossé d ' une crosse. On  ne connaît qu 'un évêque à qui Ie rapporter : Guillaume, évêque 
de Poitiers de 1 479 à 1 48 1 .  

(43) EuBEL, I I , Appendice I ,  p .  45 ,  n °  462. 

(44) Encore avant la mort de Marie de Bourgogne, selon ce que John Barlier disai t à i\!me M. CRICK-KUKTZINGER. 

Voir Un chef d' ceuvre inconnu du l\tfaître de la • Dame à la Licorne •>, dans Revue beige d'archéologie el d'his­

loire de /'art, 23 ( 1 954),  p. 1 5 .  
(45) Les Tapisseries d u  cardinal d e  Clugny (14 80-1483). Mémoire d u  XVI/Ie siècle, publié par I e  vicomte L .  D E  

VARAX, Lyon, 1926. Nous remercions notre confrère et  ami, I e  Père B. de Vregille, qui  voulut bien nous 

envoyer les photocopies de ce rare opuscule. Le manuscrit de 24 feuillets de 35 sur 23 cm est encore au 

chateau de Terrebasse dans l ' I sère. I l  décrit exactement, peut-on dire, une soixantaine de blasons, 

ou  d'écarts différents, des families apparentées. 

(46) lis furent étudiés par Miss G. TowNSEND, Eighl Fragmenls of a Fifteenth Century Tapes try, dans Bulletin of 
the Museum o{ Fine Arts de Boston, 27 ( 1 929), p .  1 - 10 ,  puis par A. S. CAVALLO, Tapestries o{ Europe and 

o{ Colon ial Peru in the Museum o{ Fine Arts Boston, 2 vol . ,  Boston, 1 967, I ,  p. 56-61 ; I I, pl .  4-1 1 .  Nous 

remercions Miss Catherine K. Hun ter, qui nous envoya ce beau calalogue et fit don de la photographie que 

nous publions avec sa permission. 
(47) Voir notre figure 1 1 .  L a  hauteur totale des pièces étant de 2 m 97, celle de la partie conservée de l 'écu avec 

ses mille-fleurs étant de 57 mm, on a dû mettre la tête du fauve au moins assez haut. - Pour la question 

des origines, nous renverrons seulement à l 'é lude de Mme S. ScHNEEBALG-PERELMAN, • La Dame de la 

Licorne • a été lissée à Bruxelles, dans la Gazelle des Beaux-arts, 70 (1 967), p .  253-278, et  à F. DuRET-ROBERT, 

La Dame à la Licorne, dans Connaissance des arts, j uillet 1 974 , p. 27-34 (cf. du même auteur, Les Mille 

{leurs, ibid, j uin 1 974, p. 57-66). 
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Fig. 1 1 .  Tapisserie franco-flamande (vers 1 485) .  Boslon, Museum of Fine Arls. 
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Après Ferry, parmi les personnages dont I 'ordre est purement conjectural, on a Jacques 

de Clugny, époux d 'Adrienne de  Nevers, Iégilimée en 1 463 (quatrième pièce), puis un proche 

d 'Aglantine, sreur  de  Ferry, mariée Ia rnème annéc (cinquième pièce), Guillaume, ncvcu du 

carclinal et  de l 'évèq ue, qu i  épousa en 1 4 74 , à Malines, ou il  é ta i t  rnembre du nouveau Parlement,  

Française de Messey, nièce des deux Hugonet, Ie carcl inal Philibcrt et  Ie chancelicr clécapité 

en 1 4 77, mais ren tra en Bourgogne sous Louis X I  (scpl ième pièce), enfin Jean, Ic frère alné, mari 

cl 'une Porteret dont  les armes se voient qua tre fois (clixièmc pièce). 

La familie d 'Arschot nc do i t  pas nous égarer. Palliot, clans un de ses livrcs, ou clans un de 

ses volumes manuscrits i n-folio en partie inccndiés à D ijon  au  clébut du xv1 1 e  siècle, avai t 

parlé à tart de cette familie flamande.  Ses rcnscignements passèrent  à la brochure de Tcrrebasse, 

à Miss Townsend,  et à Caballo, mais il s'agi t seu lemen t de  la seigneurie de Ménessaire, déj à 

citée, qu i  se t rouvait aussi en  bordure d ' un autrc écu Clugny (neuvième pièce), e t  dans u n  

écartelé a ,·ec a u  2 e t  3 d 'azur à t rois tours crénelées d 'argen t  (brochure, p .  1 2), e t  dans un  pet it  

écu séparé (p. 22) . 

La « légende » Espoir qu'en vous, Lenue par des oiseaux e t  au tres animaux, se voit au bas 

de  chacune des dix pièces, e t  sans rapport aux écus .  La brochure du xvrne siècle la référa va­

guement à Marie de Bourgogne.  L'évèque de  Tournai avai t bap tisé sa fi lle, Margueritc d 'Au­

triche, à Sain te-Gudulc à Bruxelles, peu après Ie 10 jan,·ier 1 480. La mère lui aurait donné 

plus tarcl, quand il devint carclinal, les tapis en souvenirs de ce baptème (p. 25). Le prélat lu i  

aurai t suggéré cette devise (p .  28). Plus récemment on a cru  qu 'Espoir en vous était certaine­

ment la clevise de l 'héri tière du Térnéraire, ce dont i l  manque toute preuve. 

Revenons à la prem ière pièce qui est perdue. Une princesse couronnée y figurait  la Chasteté, 

comme sujet général de la suite. Cette vertu : virorum pariler el  feminarum praecipuum firma­

menlum pudici lia, y est entourée de deux licornes (p. 3). Leurs fronts aux longues pointes san t  

les mêmes q u ' à  la tapisserie d u  i\Iusée de  Cluny, nommée pour cela La Dame à la Licorne. D e  

plus o n  sai t  q u e  l a  dame jouant  d e  I 'orgue ou  elite de  I 'Ouïe d e  l a  sui te des Viste ressemble fort 

à la Pénélopc encore conservée en notre quatrième pièce, et que de nombreux détails y son t  

caractéristiques. C'est  u ne raison d ' élaborer u n e  hypo lhèse q u i  rapprocherait les origines des 

deux chefs-d ' ceuvre.  Nous ne  pouvons que Ia signaler. 

Nous nous contenterons, quant  à nous, d ' avoir relevé iei la dernière version des armoiries 

du cardinal évèque dè Tournai.  Nous crayons que les spécialistes de I ' héraldique, et  en parti­

culier ceux de I 'héraldique bourguignonne, ne sauraient manquer de préciser quelque jour en  

quelle année a p u  se  t isser « sa  » tapisserie. Ce travail pourra établir sans doute  une chronologie 

nouvelle. Entre-temps, si Ferry de Clugny ne peut ètre donné avec certi tude comme ayant 

commanclé la tapisserie familiale, nous I 'avons rencontré, comme évèque et  card inal, dans ses 

sceaux e t  ses armoiries, occupé surlout de pastorale et de dro i t  canon, tanclis que son Pon tifical 

inédit  Ie  montre compétent, nous espérons Ie montrer ailleurs, dans Ie développement séculairc 

d e  la liturgie médiévale. 

Marc DYKMANS, S.J. 
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ABSTRACT : The seals and coats of arms of cardinal Ferry de Clugny 

The Clugny family had the hearings azure two gold keys. Ferry de Clugny who was an  
ambassador of Charles the  Bold and bishop of Tournai carried those arms. We can  see them 
on his Missale and on the « Annunciation » panel by Rogier van der Weyden, which was quite 
probably painted for him. He used them on his episcopal seals, adding the arms of his bishopric. 
\Vhen he was appointed a cardinal in 1 482 he added the tasselled hat. Moreover his family, 
which originated in Autun, had been knighted in the 1 4 th century and possessed a manor in  
Morvan named l\Iénesserre the  arms of which were silver three sable lilies. The cardinal quar­
tered his arms that way. We see thern on h is ex-libris and on his tomb. The family tapestry 
of Penelope in the Boston Museum of Fine Arts, which was perhaps woven af ter his death, shows 
the same arms, with over all azure a silver tower powdered with the golden lilies of Tournai. 
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DE LA PASSIO À LA PEINTURE : ANALYSE HISTORIQUE 

DU RÉCIT VERBAL DE LA LÉGENDE D'URSULE 

« Fabulas poetae a {m1Clo nominaverunt 

quia non sunt res {aclae sed tantum lo­

quendo {iclae ».  

Isidore, Orig. , J ,  40, i .  

« Une légende est  déjà un commenlaire des faits  qu'elle façonne à la 

convenance de sa sagesse. Une légende peut se transporter, alors 

que Ie récit historique est condilionné par ses origines, une ville, 

une nalion ».  
Eisa Triolet, Pré{ace à la lulle avec l '  A nge, CEuvres Romanesques 

Croisées, T. X IV ,  Paris, 1965, p .  22. 

Ursule était la fille très belle et très sage d 'un roi chrétien de Bretagne. Le roi d'Angle­
terre, païen et très puissant, envoya des ambassadeurs chargés de la demander en mariage 
pour son fils. Le roi de Bretagne était perplexe : il ne voulait pas marier sa fille à un païen, 
mais, s ' i l refusait, i l  craignait les représailles d 'un roi redoutable. Ursule, inspirée par Dieu, 
lui conseilla d 'accepter la  demande, aux conditions suivantes : que Ie j eune prince lui envoyät 
dix vierges accompagnées chacune de mille autres, et mille de plus pour elle-même, afin qu'elle 
les consacrät à Dieu, pendant que lui se ferait baptiser et instruire dans la foi chrétienne ; qu 'on 
équipät aussi une flotte pour qu 'elle se rendît à Rome avec les onze mille vierges. Contre toute 
attente, Ie prince d '  Angleterre accepta les conditions et au bout de trois ans, les Vierges, avec 
à leur tête Ursule, abordèrent en Gaule, remontèrent Ie Rhin j usqu'à Cologne, ou un ange 
apparut à Ursule et lui prédit Ie martyre, puis j usqu'à Bale d 'ou elles gagnèrent à pied Rome. 
Elles y furent reçues en grande pompe par Ie pape Cyriaque. Celui-ci eut en songe la  révéla­
tion qu' i l  subirait Ie martyre avec les Vierges. Il se démit de ses fonctions et accompagna les 
Vierges à Cologne ou les Huns, prévenus de leur arrivée par deux chefs des armées rornaines 
qui craignaient l'extension de la religion chrétienne, assiégèrent la ville et les massacrèrent. 
Ursule périt la dernière, après avoir refusé Ie mariage que lui proposait Ie chef des Huns, émer­
veillé de sa beauté. Ceci se passa au me ou au 1ve siècle. 

Tel est, résumé, Ie contenu apparent d 'une légende fixée par Jacques de Voragine avant 
1264 et rendue célèbre encore aujourd'hui par des peintures dont les plus connues sont celles 
de Memling (1), de Carpaccio (2) et d 'un maître anonyme de Cologne (3) . Six épisodes de la  

(1 )  Pour I e  catalogue d e s  reuvres inspirées par la légende de Ste Ursule, consulter I e  travail de G. D E  TER­

VARENT, La Légende de Sle Ursule dans la lilléralure el /'art du Moyen Age, Paris, 1931 ,  2 vol. La chässe 

de Ste-Ursule conservée au rnusée de l ' Höpital St-Jean de Bruges fut fabriquée pour contenir  des reliques 

des Onze Mille Vierges et  d 'au tres saints. Elle fut bénie solennellement Ie 21 octobre 1 489. La décoration 

peinte était donc achevée à cette date. 
(2) Ensemble de neuf grandes toiles peintes pour la chapclle de la Scuola di Sant '  Orsola, à Venise et  acluelle­

rnent conservées au musée de ! '  Accademia. 
(3) Il fut dénommé , maître de Sainte Ursule » à  cause d'un cycle de dix-neuf toiles qu' i l  cxécuta de la vie de la 

sainte ou dont il dirigea l ' exécution vraisemblablement entre 1 495 et  1515 .  Seize toiles sont aujourd'hui 
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<( vie » d'Ursule ornent les deux cötés langs de la chässe décorée par Memling en 1 489 : l 'A rrivée 
à Cologne, l'A rrivée à Bäle, l'A rrivée à Rome, le Relour à Bäle, le Jlarlyre des Vierges, le .1lar­
lyre de Sle Ursu le. Parmi les neuf épisodes reLenus pour Ie cycle peint par Carpaccio à Venise, 

entre 1 490 et 1 195 au mains, deux seulement, l'Arrivée à Rome et Ie 1\ 1 ar lyre, avaient été traités 

par Memling. Trois sant  consacrés aux déplacements des ambassadeurs du roi d 'Angleterre : 

leur arrivée à la cour de  Bretagne, leur départ et leur retour  en A ngleterre. Un autre introclu it  

Ie personnage du prince d ' Angleterre et  sa rencontre aYec U rsule. Suivent le  Songe d' Ursule, 
l'A rrivée à Cologne et, acljointes au Marlyre, les Funérailles de Sle Ursule. Le cycle de 

Cologne est beaucoup plus cléveloppé que  les deux autres : i l  su il j usque dans ses détails la 

Légende Dorée (clix-neuf  épisocles répartis selon les thèmes principau x : Enfance d' Ursule, les 

Ambassadeurs, Apparit ion de  l 'Ange à Ursule, Voyage à Rome et Martyre). 

La confrontation ainsi mise en  hiclence des deux termes de ! ' échange - Ie récit verbal 

et les peintures du récit - à la fois dist incts, rivaux et cont igus, impose, si ! 'on  veut comprendre 

leur lransformalion réciproque,  de considérer cl 'aborcl et uniquement Ie récit - sa fabrica tion 

et son fonctionnement. Tel est Ie seul objet  de cette enq uête, Iaquelle s'avère une täche arclue, 

pour des raisons cl iverses et  mulLiples. Dans la longue h istoire des légendes et des pein tures, 

peintres et spectateurs ont,  certes, travaillé et regardé aYec une  connaissance des récits plus 

plus ou  mains précise. La  peinture fut la plus forte. D 'abord, parce q u 'elle remplaçait u ne 

lecture inaccessible à la plupart des gens, elle en <( tenait lieu ». Surtout  - raison j usqu' ic i  

trap négligée - parce que les peintres n 'ont  cessé de remanier les clonnées du texte,  de  les 

réaj uster aux goüts e t  aux nécessités de leur époque, de les re-procluire, si bien que, les cl istances 

temporelles se faisant plus grandes, les mentali tés et les imaginaires changeant, on n 'a  plus 

connu la Iégencle que par la  pein ture .  Aujourcl'hui, (( la Ste Ursule » ,  c'est celle de i\ Iemling ou 

celle de  Carpaccio, ce n 'est pas celle de  Jacques de Voragine. Para llèlement, la Légende Dorée -
clont l 'histoire critique  n ' est pas faite - a connu, alternativement, l ' au torité, I 'oubli ,  la réha­

bilita tion, Ie mépris, l ' indulgence pieuse ou amusée ; j amais encore, elle n 'a  été l 'objet  d 'une  

analyse sérieuse, de que lque  nature que  ce soit. 1 l  faut  dénoncer une con tradiction qui  a en travé 

toute critique efficace des peintures de récits. S'il est obj ectivement \Tai que  la peinture fut 

plus forte q ue la légencle e t  contribua à sa conservation , on a étudié la peinture comme si elle 

était seulement une illustration de la Iégencle, et on a consicléré la légenc le comn1e une référence 

nécessaire et suffisante  à la compréhension de la peinture .  Peinture et réci t  ont été ainsi égale­

ment escamotés. L'étucl e  à faire est clone à la fois urgente el immense. Elle cloit  être pluriclisci­

plinaire et  collective. C'est d ire que  Ie  travail ici en trepris sera parcellaire, qu ' i l  consistera en 

hypothèses plus qu'en affirma tions, d 'autant plus que ! 'auteur, spécialiste de la pein ture des 

temps dits moclernes, aborde u n  clomaine qu i  lui est peu familier. 
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conservées clans cliffércnts musécs de la République féclérale d'Allemagne, au Louvre, au Victoria and 

Albert Museum ; deux ont été détruites pendant la dernière guerre mondiale et une autre a disparu. Elles 

proviennent d'une église de Cologne, peut-être Ste-Brigide. N icole REY:-IAUD, Les Primili{s de l '  École de 

Cologne (Musée du Louvre, Les Dossiers du Département des Peinturcs, 9) ,  Paris, 1 974, n09 1 8  et 1 8  bis, 

p .  39-43. 



Depuis une dizaine d'années, une  recherche systématiq ue et pluridisciplinaire s'élabore à 

propos des récits hagiographiques. Les corpus ind ispensables mais limités aux textes et :i leur 

iconographie (4 )  sont désormais t ravail lés par une réflexion rigoureuse sur Ic fonctionnement 

de ces données textuel les et iconiq ues. De ce point de  vue ,  l es  études de  Jacques Le Goff (5) 
et les t ravaux de d ivers colloq ues (6) deviennent tout à fait  exemplaires. « Les possibi li tés 

d ' interprétation sémiologique » cléveloppées par Jean-Louis Derouet (7) , la  climension pol i t ique 

du  cu l te des saints dégagée par Jacques Fontaine (8) ,  Je concept de modèle analysé c lans les vies 

de  sain ts mérovingiennes par Marc \·a n  Uytfanghe (9) forcen t à conclure à Ja nécessaire re\'alo­

risat ion des récits hagiographiques pour connaître les mentalités et  Ie rapport de  la fiction avcc 

la réal ité historique (10). D 'au tre part,  de nombreuses écl i t ions de recueils d'exempla et de  ser­

mones sont en cours, tandis que se mul t iplient les analyses de cc type de l ittérat ure. Une table 

ronde leur a été consacrée en mai 1 979, organisée par l 'École française de Rome (11) .  Une com­

préhension globale de l 'exemplum fut ten tée à cette occasion,  par des approches cl ive1 sifiées, sur 

son róle dans la circu lation culturclle au  Moyen Age - transformation des récits, tradi tion 

orale, imaginaire popu laire -, sur ses aspects rhétoriques, sur son efficacité clans Ja prédica­

tion. 

Ainsi, au milieu même de  ces immenses chantiers de recherches, ou des travaux déjà  s'épro u­

vcnt e t  des orientations se précisent ,  i l  est possible de tenter, a\·ec des ou tils mieux aj ustés, une  

définil ion globale d u  récit hagiographiq ue, lequel est à la fois un récit e t  u n  « exemple )). D u  

( 4 )  De leis corpus onl élé jusqu ' ic i  l '�u vrc exclusive d e  collecl iv i tés  religieuses : Bibliolheca haJiog:·aphica 

lalina, 2 vol" 13ruxelles, I, 1 898-99 ; I l , 1 900-0 1 ,  avcc suppl. \'ie des Sainls el des Bienheureux selon l 'ordre 

du calendrier avec l 'hislorique des {êles, par les RR. l 'P. Bénédictins de Paris,  13 vol" Paris, 1935-59 ; 

valablc cncore à parl i r  c lc j u  in .  JJ ib/ioleca Sanclorum, écl .  de I' l s t i l u l o  Giovanni XX l I l  clclla Ponl i fic ia  

Cni versilà Lal erancnse, 1 3  \'OI . ,  Rome,  1 9 6 1 -70. 

(5) Dans Pour un aulre ,\Joyen A ge, Paris, 1 977, ainsi que scs conlribul ions aux collo1ues c i tés clans la 

nole suiYanlc. 

(6) La chrislian isalion des pays entre Loire el Rhin, 1ve-vue s. Acles du colloque de .\'anlerre, c lans Revue d'his­

lo ire de / '  Église de France, l. ! . X I I , 1 976. Cullures el Sociélés ( 1 ve-xue s.). Communicalions el  clébals de 

la Table Ronde CNRS,  organisée par Ie Ccnl re de Recherches sur l 'Anl iqu i lé  larclivc et Ie haut i\foycn 

Age de l ' Univers i té de Nant crre, 2-5 m ai 1 979. 

(7) Dans La Chrislianisalion " "  op. ei/" p. 1 53-1 62. 

(8) Hagiograph ie el polil ique de Su lpice Sévère à \'enance Forlwwl,  ibid" p. 1 1 3 - 1 � 0. 

(9) La Bib/e dans les \ les de sainls mérovingiennes, ibid" p. 103- 1 1 0. 

( 1 0) Les orien talions de ces colloques de Nanterre approfon clissent cc qui  se clessinail  déjà aux Scltimane di 

Sl11dio, t .  X \' I I ,  1 969, consacrées à l ' h is loriographic du haut � loyen Age ; cf. en particulier la com111unica­

t ion de Bauclouin DE G,\ IFF I F.R, Hagiographie el hisloriograph ie, quelques aspecls du problème. Le mèmc 

au leur ava i t  analysé la Menlali lé de l'hagiographe médiéval d'après quelq11es lrauaux récenls, clans A nn lecla 

Bollandiana, t. L X X X \' ! ,  1 968, p. 399. En[in, certaines de ses é l ucles resl ent  très Yalables q u i  onl é t é  

réunies clans Éludes cril iques d'hagiographie e l  d' iconologie, Bru xelles, 1 96ï.  Ces précisions supplémenlaires 

sont clonnées afin de renclre a u x  clevanciers l 'hommage qu i  leur esl c lü.  

( 1 1 ) Rhélorique el Hisloire, / '  Exemp lum el Ie modèle de comporlemenl dans Ic discours anlique el médiéual, clans 

i\lélanges de l ' École franraise de Rome, i\foyen Age - Temps J\fodernes, l .  XC I I ,  1 980-8 1 ,  avcc une impor­

lanle  mise à jour bi bliographique et cri l ique.  Compte renclu de l 'ouvragc par Fr. BAJmo:--: , clans Lalomus, 

t .  X L ,  1 9 8 1 ,  p .  8H-8-l4 . 
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récit, il a Ie pouvoir de modéliser une certaine conception du  monde dans u n  espace historique 
relativement délimité. De l'« exemple », il tient l 'exhortation mise en récit, Ie pouvoir de per­
suader, la rhétorique. Q uant à la « compréhension » de la légende d'Ursule, des possibilités 
là encore se dessinent, très fécondes. Celle de cerner au plus près les remaniements et comme 
Ie « bricolage » de textes inscrits, dans les corpus, selon Ie schéma mécaniste des sources. Celle 
de distinguer tout un camouflage d'une réalité dont il faudra déceler ce qu ' il occulte de vérité. 
La possibilité, enfin ,  d'articuler Ie fonctionnement du texte hagiographique au fonclionnement 
de l 'exemplarité. Point capita!. Car c 'est faute d 'avoir étudié de ce point de vue la  Légende 
Dorée qu'on s'est privé de tout moyen de comprendre la différentiation picturale qu'autorise, 

féconde Ie texte, lequel est à la fois fixe et non fixe : à travers les séquences du texte et au-delà 
d'elles, demeure l ' effet de l 'exemplarité. D 'oi.t la première fonction de la peiIJture par rapport 
au tex te : Ie faire vivre en déplaçant, chaque fois, Ie contenu latent de son exem plarité. 

Il convient de Ie répéter et de Ie préciser : ! 'analyse qui va être proposée, ne saurait être, dans 
l ' état actuel des connaissances et des modes de réflexion, qu'une hypothèse de travail, un projet 
méthodologique. 

La fabrication des récits 

Une hypothèse doit être écartée « d'emblée . . .  qui rendrait cette étude inutile : l 'historicité 
de l 'épisode ici raconté (12) .  Autrement dit : Ursule et ses onze mille vierges n'ont pas existé 
dans la réalité historique. Leur existence appartient d'abord et toute entière au domaine des 
mots, parlés, écrits ; elle est, l ittéralement, produite par un récit qui ne raconte pas se qui s'est 
en effet passé, mais qui est écrit pour être Ju .  Dans l 'hagiographie, la légende doit être prise 
« au pied de la lettre », dans l ' étymologie de son sens : « ce qui est à lire », « ce qui doit être Ju ». 
Elle « n ' implique aucun j ugP.ment de vale!:r sur Ie caractère historique ou fictif du récit, qui 
devra être déterminé d'après d 'autres critères » (13). 

Quelques précisions s'imposent. Le fait qu'Ursule n'existe qu'à l 'état de récit ne veut pas 
dire qu'elle est une invention pure. Sans doute, généralemenl, n ' invente-t-on rien ni jamais. 
On  aménage un « déjà-là » que ! 'on transposP, transforme, à des degrés divers de qualité et dans 
la  contrainte de certaines conditions. Le récit d'Ursule en est une preuve : il est Ie résultat d 'un  
processus de  récits <lont l es  échos, l e s  uns étouffés, l e s  autres répercutés, se  croisent, s'amalga­
ment dans Ie remaniemen l de l 'écriture. Le récit n 'est pas inventé, il est écrit (14). C 'est lui 
seul qui crée l 'unité de l 'histoire <l 'Ursule. 

( 1 2) J.  LE GoFF, Culture ecclésiaslique el cu llure {o lklorique au Moyen Age : S. Marcel de Paris et Ie Dragon, 

dans Pour un autre Moyen Age, op. ci t . ,  p.  242. 
(13) R. AJGRAIN, L'hagiographie, ses sources, ses mélhodes, son histoire, Paris, 1 953, p .  1 26. 

( 1 4) T. Tooonov, Grammaire du Décameron , Bruxelles-Paris, 1 969, p. 1 2 : « Boccace a lui-même indiqué la 

voie à suivre dans la conclusion du livre : i l  n 'a  pas invenlé ces histoires, mais i l  les a écrites •. 
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Ceµendant cette existence verbale implique une existence sémiotique, et donc, une existence 
symbolique. Le récit d 'Ursule est aussi un récit plus général, une manière d 'organiser par Ie 
langage un  certain  état du monde afin de lui donner sens et valeur. Un récit véhicule toujours 
autre chose que lui ,  même si cette « autre chose » ne prend qu 'en lui véritablement existence, 
au niveau du sens. D 'ou  une troisième précision : s'il est assuré que Ie récit légendaire est 
fait pour être lu et qu ' il n'a pas à décider « entre vrai et non vrai », i l  revient à ! 'analyse 
critique de connaître « ce qu' i l  y a de vrai dedans » (15). 

En conséquence, Ie déchiffrement d 'un  texte hagiographique doit obéir à un certain nombre 
d ' impératifs : dégager les unités constitutives du récit en n'oubliant jamais que chacune d'elles 
est mains simple qu'elle ne paraît, qu'elle contient déjà des relations narratives implicites et que 
la lecture linéaire du  texte doit être vite remplacée par une lecture en quelque sorte verticale, 
dans l 'épaisseur du texte afin de dénouer ces implications de péripéties multiples. Et, puisque 
par la chance de documents retrouvés, l ' on  sait que Ie récit écrit par Jacques de Voragine n 'est 
que l 'écho, Ie condensé d 'autres récits, i l faudra refaire I 'histoire de ces remaniements, de ce 
« bricolage », dégager les constantes, ce qui revient, ce qui est perdu, « oublié », récupéré, déplacé, 
pour finalement saisir à la fois « la narration primitive », « I 'engendrement narratif » et Ie récit 
unifié par la coïncidence de variantes distinctes à leur source (16). Cependant, i l  faudra prendre 
garde de ne pas considérer ce processus selon une chaîne narrative continue, ce qui équivaudrait 
à retomber dans Ie faux  schéma mécaniste des sources. Au contraire, Ie travail sur les récits 
se réalise dans une série discontinue de mises à jour, de prises de posilion qui ne sont repérables 
qu'à condition d ' être situées dans un champ beaucoup  plus large. Le tracé du dessin des narra­
tions est à mettre en rapport avec les « tracés réels » (17), l 'économie narrative, avec l 'économie 
sociale. I l  s'agira donc d'étudier, au-delà de la littéralité des récits, l 'univers qu' ils évoquent, 
en sachant bien qu ' il ne peut s'agir que d 'un  univers aperçu à travers eux, c 'est-à-dire seulement 
connu par la relation que Ie récit, dans Ie jeu de ses camouflages, institue avec lui. Cette rela­
tion ne peut être, en dernière instance, qu'idéologique. La légende d'Ursule, comme toute lé­
gende hagiographique, est un « modèle » culture! qui  interprète, aménage, noue, oriente les 
faits bruts qui sont la « parole » du monde environnant dont il est en quelque  sorte la « lan­
gue » (18) . La notion et la nécessité - idéologiques et politiques - de modèles constituent Ie 
<� centre invisible » qui aspire les récits et qui, en définitive, les fait tenir et leur donne réalité. 

La fabrication des récits d 'Ursule s'étale sur près de trois siècles (19), environ de la première 
moitié du xe à la première moitié du xme. Alors, la légende est fixée et ne cessera d'être 
recopiée, à quelques détails près. L'histoire de cette fabrication est discontinue. On peut y 

( 1 5) J .-P. FAYE, Théorie du récil. Jn lroduclion aux • langages lolalilaires •, Paris. 1 972, p. 28.  

( 16) Ibid" p. 1 05-1 1 1 .  

( 1 7) Ibid" p. 28. 

( 1 8) Iouri LontAN, La significa/ion modélisanle des concepls de • fin • el de • débul • dans les lex/es arlisliques, 
École de Tarlu, Travaux sur les syslèmes de signes, trad. fr" Paris ,  1 976, p. 197 .  Pour Lol man, ce rapport 

entre la parole du monde à interpréter et la langue qui Ie modélise, différcncie fondamenlalemenl les texles 

hagiographiques des textes artisliques. 

(19) Vies des Sa in Is " . par les RR. PP. Bénédictins de Paris, op. cil" t .  X, 1 952, 21  octobre, p. 674-688. 
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distinguer deux périodes, très différentes, qui ,  cependant, Jaissent apparaître, dans leur évolu­
tion respective, un certain parallélisme. La légende se constitue d 'abord, à partir d'éléments 
pré-narratifs fournis par Je texte d 'un  sermo et par Ie document archéologique d 'une dédicace 
de fondation, dans deux Passiones, rédigées entre 960 et, vraisemblablement, 1 050 environ. 
Une hagiographie dans la meilleure tradition du genre, à laquelle, vers 1 1 05, Je chroniqueur 
Sigebert de Gembloux va donner une valeur historique, par Ie résumé très succinct qu 'il en 
fait pour J 'année 453.  La seconde période débute quelque cinquante ans après, vers Ie milieu 
du xue siècle, avec Jes « révélations »  d 'une visionnaire pseudo-mystique. Ces révélations, mises 
par écrit sans doute plus tard, amplifieront considérablement Ie texte des Passiones et J 'orien­
teront dans un sens nouveau imposé par des conditions historiques d ifférentes. De Passio con­
çue dans Jes limites et pour Je prestige d 'un  monastère, Ie récit d' Ursule devient légende à la  
dimension de J 'Europe catholique et romaine et  trouvc place, désormais, dans Jes recueils de  
vies de saints, tandis qu'héritier de  Sigebert, Vincent de Beauvais utilise Ja nouvelle version 
hagiographique d 'Ursule dans son Speculum. 

Ce bref panorama prouve mains une vigoureuse continuité qu'il n 'annonce au contraire un 
développement ir régulier, des d ifférences de fonction ,  de types de sainteté. Nombreuses sont Jes 
vies de saints qui ont subi des remaniements. Ceux-ci ne sont jamais arbitraires ni ne cons t ituent 
unc suite. L'écart des dates de rédaction prouve que la conjoncture a changé, que des aj uste­
ments sont nécessaires. Les écrits  plus tardifs son t  souvent une expansion des premiers, au 
mains une « reconstruction hagiographique » de la figure du saint (20). C 'est ainsi que vivent 
les légendes, en se transformant sans cesse, et J'on ne saurait com prendre leur transformation 
par Ja peinture si J'on ne suit pas cette dérive des mots à partir d 'un  modèle toujours recom­
mencé et toujours impérieux. 

I l  importe clone de distinguer, provisoirement, Jes deux périodes de fabrication. A J 'origine 
de l'élaboration de la Iégende, la dédicace de fondation d 'une basilique, à Cologne, par un cer­
tain Clematius (21) fournit un premier élément pré-narratif : des Yierges ont subi Je martyre, 
« elles ont répandu leur sang pour Je nom du Christ », à J ' emplacement même de cette basilique 
qui leur est désormais consacrée (22). L'inscription ne donne pas de précision sur leur nombre. 
Il s'agit, par ailleurs, d 'un  texte rituel dont Ja structure est en gros respectée - Je vceu , Je 
dédicataire, J 'argent, la basilique - mais qui  est personnalisé dans sa formulation, voire poé­
tisé : « les vierges célestes » enjoignent au dédicataire, « par des visions divines flamboyantes )>, 

de respecter son vceu.  La tonalité mystique est évidente. D'autre part, la basilique, J 'accom­
plisscment de ce vceu - « hanc basilicarn )> situé à Ja fin de la ligne 6 --, apparaît Ie Iieu fonda-

(20) J .  l70NTA 1 :-.: E ,  Hagiographie el polilique"" op. cil" p.  1 38 .  

(21 )  S u r  l e s  questions - encore ouvertes - posées par l a  date e t  un clélail d e  sens, j e  rcnvoie à :  Nancy GAu­

TH!ER, Origine el prem iers développemenls de la légende de Sle r.:rsule à Cologne, clans Compies rendus de 

l ' Académie des lnscriplions, 1 973, p. 1 08- 1 1 9 ,  et surtout p. 1 08- 1 1 5 .  Voir aussi la note 1 4 1  du catalogue 

de l 'exposilion A l 'aube de la France, la Gaule de Conslanlin à Chi ldéric, Paris, Musée clu Luxembourg, 

février-mai 1 98 1 .  L' inscription couvre Ja face antérieure cl'une picrre encaslrée au-dessous clc la première 

fenêtre clu mur sud clu chreur, clans l 'actuelle église Stc-Ursule à Cologne. 
(22) H .  HELLENKEM PER, St. Ursu la, der archäologische Be{und, clans Führer zu uor- und {rühgeschichllichen 

Denkmälern, t. X XX V I I I, 1 980, p. 227-235. 
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mental à la fois de  la rencontre de  la présence mystique des « vierges célestes » avec Clematius 

« vir clarissimus » (23) et de ! 'échange entre leur sang versé et son argent - « de/propria » - ; 

elle est l 'amvre - la première 1 - produite par eet échange, la « rnajesté » d u  martyrc s'est 

changée en la « majesté » d 'une  basilique ; i l  est remarquable en effet que « maiestas », quali­

fiant au  début Ie rnartyre des vierges, soit ensuite, après qu ' i l  a it  é té indiqué que Clematius 

« l 'a  reconstruite à partir de  ses fondations »,  appliqué à la basilique  elle-même 1 Plus fonda­

mentalement encore, Ie martyre des vierges est, dans tous les sens du mot, un  prélexle. 
L'inscription de Clematius est évoquée longuement dans un sermon qui  peut être situé avec 

vraisemblance après 922, année ou  I 'archevêque Hermann décida de transférer de Gerresheim 

à Cologne la maison des chanoinesses de haute noblesse (24) .  D u  point de Yue des origines de la 

légende, cc sermon est fort important. Il est connu par sa transcription latine (25). Celle-ci ,  à 

supposer q ue Ie sermon ait été effectivement prononcé, et dans ce cas il Ie fut en langue vulgaire, 

à moins qu' i l  n 'ait été présenté oralement, dorre tel q u' i l  fu t écrit, semble appartenir au genre 

appelé parfois « discours de réemploi » qu i  présuppose un modèle formulaire servant de « grille » 

entre Ie discou rs oral et son enregistrement écrit (26) . C'est u n  text e  savant, d 'allure oratoire, 

ou sont « collés » des excmpla - citations ou adaptations d 'au teurs latins, rappels d'épisodes 

bibliq ues - mêlés à un vocabulaire abstrait et pas toujours classiq ue, ou la langue arrimée par 

force à ses  sources antiques est  contredite et comme défiée par cc qu 'elle énonce, pour quoi  elle 

n 'est pas faite, e t  qui déjà  la modifie. Manifestement ! 'au teur ne  sait rien de plus sur l 'existence 

des vierges que ce q u'en livrent l ' inscription de Clematius et  une t radition orale conservéc par 

une « mémoire fidèle » (lenaci memoria), sujet  de <( fréquentes conversations pieuses ». I l  n 'est  

pas niable que l 'obj et d ' une telle tradition ne soit <( crédible et  \Tai ou lrès semblable au vra i  » 
(credibi le eliam el aul verum aul veri simillimum) (27). I l  n'encourra donc pas Ie risque  de mentir  

celui qu i  s'appuiera à la fois sur la  tradition des  ancêtres don t  la piété est assurée e t  sur Ie j uge­

ment de la raison (28), pour retrouver les traces de la vérité et réparer une négligence envers 

la mémoire des vierges. Le passage est capi ta! : il livre d 'emblée Ie mécanisme de la création d 'une  

<( Yérité » et  l es  raisons objectives de cette « i nventio ». Le  texte va  prendre, à partir de  lu i ,  u ne 

(23) Terme lat in qui désigne un sénaleur ou un fils de sénateur ou un haut fonctionnaire, ce dernier sous Ie 

Bas Empire : André P1GA�lOL,  L' Empire chrélien (Hisloire Générale), Paris ,  1 947, p. 351 -52. 
(24) H. 1-I ELLENKEMPER, op. cil. , p.  234. 

(25) Le texte en a été établi par Joseph I<linkenberg à partir d 'un manuscri t du x11• s .  (codex i11onacensis /a­

linus 1 8 8 9 7) et cl 'une éclit ion d 'un Père jésuite, Hermann Gno�rnAc11, sur La Vie el Ie marlyre de Sle Ursule, 

en 1 6 �7,  clans laquelle Ie texte du sermon est cité. Le t i tre (Pour la {êle des Vierges Saintes de Cologne) est 

une acljonction faite  par une main du xv1 ° s .  S/udien zur Ceschic/Jle der Kölner Märlerinnen , t .  LXXX IX, 

1 890, p. 1 1 8-1 2·1 .  

(26) G .  FoLENA, Texlus testis : caso e necessilà ne/le origin i roman:e (Concello, Sloria, Mïli e Jmmagin i del 

ilfedio Evo, Civillà europea e civillà veneziana, 7), Florence, 1 973 , p .  50-1 .  

(27) L e  passage cl'oü sont t irées ces citations est a u  paragraphe 5 d e  l 'éclition d e  J .  l<LINKENBEHG, op. c i l" 

p. 1 20. C'est moi qui  souligne. 
(28) Ibid" ' Mendacii notam namque recte nequaquam incurri t ,  qui veritatis inclagini ex maiorum horumque 

admoclum religiosorum tradi t ione convenientissimo que rationis iuclicio seclulus cautusque quan tum ad 

se ligrator insist it  ».  
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allure différente. Le début du  sermo, en effet, relève du  genre de l 'hymne (29) : I'évocaiion i ni­
tiale, « Sanctarum Coloniensium virginum agmina », réunit ce qui est con nu : Ie lieu (du martyre), 
les vierges, leur troupe et donne Ie ton à la louange qui  suit : mystique et militant. Possèdent Ie 
statut de vierges celles qui se consacrent au Christ, « leur seigneur et époux ». Certaines peuvent 
avoir été mariées, mais Ie renoncement à toute affection et à tous biens terrestres leur donne 
une nouvelle virginité. Conception fixée déjà par Fortunat à propos de Ste Radegonde, au 
v1e siècle (3°) . Conception monachiste à sonorité mystique : on renonce au monde pour courir 
au Christ, Ie suivre et se laisser entraîner par lui, chanter ses louanges en chceur. Le nombre, 
ici, renforce la dévotion : douze mille vierges à l ' instar des douze légions d'anges envoyés à Jésus 
par Dieu. Jeu de chiffres analogique, certes, mais conforté par Ie vocabulaire dans tout Ie texte : 
« agmen » (troupe en ordre) revient sans cesse, ainsi que « multitudo », « turmae » (escadrons), 
« exercitus » (armée), « chorus )) etc . . .  Légions de vierges en marche, soldats du Christ à la  conquête 
du  monde, universalisme romain qu 'un monastère de femmes reprend pour son compte. D 'ou, 
dans la troisième partie du sermo, Ie thème du voyage, dont l ' itinéraire est ébauché : l ' î le de 
Bretagne, les rives bataves, Cologne, lieu imposé par l ' existence du  martyre. Voyage mystique 
et itinéraire religieux se superposent à ! 'occasion de cette preuve que constitue  l ' inscription de 
Clematius. L'auteur la connaissait (31). La lecture qu'il en donne renseigne sur les préoccupa­
tions de son entourage concernant l 'ancienneté de la basilique, et, donc, du culte des vierges (32). 
Son commentaire d 'un passage encore aujourd'hui controversé est d 'une importance capitale 
dans l 'élaboration de la légende puisqu'il ébauche Ie futur itinéraire d 'Ursule et de ses vierges. 
Selon lui ,  en effet, c 'est Clematius qui  est venu d 'Orient, sous la « menace )) de ses visions et 
non les vierges, qui ne purent venir que de ! 'Occident pour se diriger vers l 'Orient, lieu de la 
passion et de la sépulture du Christ, ou vers « ie faîte de l 'Église toute entière ». La raison de 
leur déplacement ? l 'amour du  Christ, b ien sûr, mais aussi la nécessité de fuir les  persécutions. 
L'Hisloire des Bretons de Bède fournit Ie cadre souhaité et un nouveau « collage )) (33). 

Le texte du sermon contient donc, comme en creux, les éléments de la narration primitive : 
les vierges et Ie martyre subi à Cologne, leur grand nombre, l ' itinéraire ébauché de la Bretagne 
à Cologne, projeté j usqu'à Rome. Ursule n'existe pas encore, mais elle est préfigurée par Pin­
nosa, « la fille du roi des Bretons )), « i l lustre et remarquée )>,  « c 'est elle que suivaient ... toutes 

(29) E. PARATOHE, Prudentio {ra antico e nuovo, i n  Passaggio dal J\llondo antico al :Medio Evo, da Teodosio 

a San Gregorio Magno, A lt i  dei Convegn i L incei ,  Roma, 25-28 maggio 1 9 7 7, Rome, 1 980, p. 5 1-86. 

(30) R. R .  BEZZOLA, Les origines el  la forma/ion de la lilléralure courlo ise en Occiden t (500-1200). Jère partie : 

La lradilion impériale de la {in de l' A n liquilé au x1e s . ,  Paris, 1 958, p. 42 sqq. 

(31) La citation du texte de Clematius, insérée dans Je texte du ms .. est considérée comme inauthentique par 

J .  Klinkenberg. Ce fait ne saurai t  infirmer la connaissance que !'auteur du sermo avait, de mémoire ou 

indirectement, de ce document-preuve. 
(32) Sur l 'ancienneté des églises rhénanes d'époque romaine, voir E. EwIG, Les missions dans les Pays 

rhénans, dans La Chrislian isalion. " ,  op. cil" p. 37.  Sur Je röle de ! 'aristocratie clans les fonclations d 'églises 

et de monastères, voir in{ra et J<. F. vVEHNEH, Le rO/e de l'arislocralie dans la chrislianisalion du Nord­

Esl de la Gau le, ibid., p. 66-69. 

(33) J.-P. M1GNE, Patrologie Laline, t .  XCV. 
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les autres sreurs liées dans ! 'amour d u  Chrish (34). Dans ce texte pourtant, ambigu, diverse­
ment stratifié, qui procède par accumulation thématique plus que selon u ne suite liée et qui 
tantöt découvre son jeu,  tantöt Ie cache, Ie récit ne peut avoir lieu. 

La Passio rédigée entre 969 et 976 (35) introduit deux modifications radicales et définitives 
en même temps que complémentaires : u n  récit « chronologique » et Ie déplacement sur Ie per­
sonnage d 'Ursule de l ' intérêt j u sque-là porté à !'ensemble des vierges. Tout se passe comme 
si la composition en quelque sorte hymnique du sermo étirait, explicitait Ie conglomérat de ses 
potentialités selon un développement rigoureusement continu. Alors que  l 'action des vierges 
était conservée dans l 'a-temporalité de la mémoire et que ! 'auteur du sermo était amené, par la 
« preuve » de l ' inscription ,  à remonter aux origines, celui de la Passio commence par là - « il 
y a bien Jongtemps » (« fuit tempore pervetusto ») et « redescend » Ie temps. <( La fille du roi 
des Bretons )) est devenue Ursule. Elle naît d 'un couple chrétien, grandit en beauté et en vertu,  
est demandée en mariage par un tyran païen pour son fils. lei  est raccroché Ie thème de Ja 
<( cohorte )) des vierges, par Ie biais de la condition mise par la jeune fille à l 'accomplissement de 
son mariage - condition si difficile à remplir qu'elle correspondait à un  refus dilatoire. La 
notion de virginité est beaucoup plus restreinte que dans Ie sermo, i l  s'agit d 'une virginité autant 
physique que spirituelle, d 'un  refus de l 'homme, explicitement exprimé, et effectif, puisque  Ie 
départ de Grande-Bretagne est motivé, non plus par les persécutions collectives des païens, mais 
bien par la fuite de l 'homme qui s 'y superpose : aux violences païennes, violence sexuelle. Le 
voyage Iui-même reprend I 'itinéraire ébauché dans Ie sermo et Ie développe j usqu'à Rome avec 
retour  à Cologne oit a lieu Ie martyre. L'effet illusoire de ce déroulement chronologique est 
causé par l ' introduction du personnage principal d'Ursule. C'est Ursule qui ordonne la logique 
narrative, met en rapport entre eux les  épisodes disparates, les fait <( tenir » et  les entraîne vers 
une  <( fin ». Aussi Ie récit nouveau de Ia Passio ne peut-il être considéré comme un travail direct 
sur Ie texte d u  sermo qui  en serait la source et qu'il organiserait mieux. Car il s'agit d 'un  au lre 
type d 'organisation. D u  sermo à la Passio, inlervienl, s'interpose Ie schéma différent de la 
(( vie )) hagiographique. Des éléments de Ia narration primitive y peuvent trouver leur place 
mais ils sont désormais enchassés entre les éléments nouveaux : tel, on I'a vu, Ie départ des vier­
ges de Grande-Bretagne, telle encore <( la fille du roi des Bretons )) qui est maintenant située 
par rapport au roi son père et par rapport au fils du tyran, surtout qui  n 'est plus seulement 
« suivie » par <( toutes les autres sreurs liées dans l 'amour du Christ )>, mais qui les dirige <( blanche 
patronne du rassemblement immaculé )) (36) :  Ia structure abbatiale est reconstituée. Tous les 
épisodes du nouveau récit sont choisis et organisés selon les règles du genre hagiographique : 

(34) « Hanc omnes aliae in Christi cari tate concatenatae sorores . . .  sequebantur » ,  éd. J. K L 1 N KENBERG, op. cil. 

p .  1 23. 

(35) Texle élabli sur mss. de base tardifs par Wilhelm LEVISON, Das Werden der Ursula-Legende, dans 

Jahrbiicher des Vereins uon A llerlhums{reunden im Rheinlande, t .  CXXX I T, 1 928, p .  1 42-147. Compte 

rendu par Ie P. iVI .  CoENs, clans Analecta Bo/landiana, t .  XLV I I, 1 929, p .  89-1 1 0. 

(36) lacleoli coelus candida an lis les, « collage » clans Ie tex te,  d'un hexamètre de l'épitaphe de l 'abbesse Hadwig, 

cl' Essen, et  qui date du  milieu du siècle, "W. LEvrso N ,  Das Werden der Ursu la-Legende, op. cil. , p.  1 4 9  et 

note 3. 
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enfance, prédisposition ,  révélation ; engagement résolu dans la voie du  Seigneur ; martyre. 
En même temps, ils doivent être concrétisés pour « faire vrai » ,  pour être crus. Les précisions 
s'accumulent, adroitement dosées d ' imprécisions, pour préserver Ie mystère divin de cette « vie » 

exemplaire. Ursule et les vierges reçoivent leur nombre définitif : onze mille (37). Elles débar­
quent à Tiel, vont à Bàle avec leurs navires et gagnent à pied Rome ou elles font Ie tour des 
lieux saints. De retour à Cologne, après avoir descendu Ie cours du Rhin depuis Bàle, elles 
rencontrent les Huns.  En plus de ces détails géographiques, les discours du tyran et d 'Ursule 
sont « reconstitués ,>, ainsi que les paroles de l 'ange à Ursule, - la « vision » ici explicitant, par 
deux fois, la charge mystique  du sermo. 

Si déterminant qu' i l  soit dans la constitution de la légende, ce texte de la première Passio 
reste obscur, embarrassé de réminiscences ou classiques ou bibliques, entravé, dans son dévelop­
pement, par des habitudes d 'écri ture et de pensée étrangères à une  suite narrative. Le récit 
n 'y est pas au point. 

D'ou la nécessité d 'une  seconde Passio (38). Celle-ci, bien que réécrite de bout en bout, 
n 'apporte aucun élément nouveau à la légende, mais les exigences du récit y sont mieux respec­
tées. Tout en restant fidèle aux nécessités primordiales de l 'hagiographie, Ie récit est désormais 
plus clair et plus précis ; Ie va-et-vient des ambassadeurs, par exemple, est explicité davantage, 
des détails sont donnés sur la fabrication des navires, Ie roi de Bretagne reçoit un nom, il est 
appelé Deonotus, Pinnosa est réintroduite pour seconder Ursule, elle est cette fois « fille d 'un 
certain chef Maximus '> ; l es  implications politiques de  l 'épisode d u  mariage sont dégagées, de  
même que, pour celui des  H uns, affleure un souci de Ie mieux situer historiquement. L 'ensemble 
manifeste la préoccupation de présenter les choses d 'une manière concrète et logique. 

Le prologue de la Passio I I  est perdu, mais celui de la Passio 1 subsiste. La nécessité d 'un  
prologue est à mettre au  nombre des lois d u  genre de la littérature hagiographique. Celui-ci 
déclare la  vocation du texte, une « h istoire des saintes vierges de Cologne '> et donne des indica­
tions intéressantes. D 'abord sur la  date de rédaction que !'on peut situer entre 969 et 976, période 
ou fut archevêque de Cologne Géron, à lIUi la dédicace est adressée. Ensuite sur !'auteur lui­
même qui signe de ! ' initiale de son nom H .  D'après Levison, il faut probablement l ' identifier 
avec un certain Herrie, moine de St-Bertin. Or, l 'abbaye de St-Bertin ,  dans Ie diocèse de Thé-

(37) L 'emplacement origine! de l 'église Ste-Ursule de Cologne était au milieu d'un cimctière utilisé sûrement 

comme tel j usqu'au 1ve s. I l  étai t  donc normal qu'au cours des reconstructions ( H .  HE LLENKEM PER, op. cil . ,  

en repère trois <lont la dernière date du xIIe s.) on ait retrouvé une grande quantité d'ossements. En 9;J8 ,  

Ie martyrologe en vers de \Vandelbert de Prüm mentionne des « milliers de saintes »,  mais peu après, dans 

Ie calendrier probablement de Hcrford et dans celui d'Essen, on l i t : « A Cologne onze mille saintcs vierges ». 
Selon Levison, ce nombre de 1 1 000 résulte d'une mauvaise lecture de la graphie romaine du chi[[[re X I ; 

celle-ci pouvait s ' interpréter soit comme un seul chiffre (onze), soit comme un chiffre multiple de mille. 

La croyance voulue dans Ie plus grand nombre de martyrs, typique de la mental i lé d'alors, explique Ie 

choix pour Ie multiple de mille. 

(38) Texte établi par J .  KLINKENBERG, d'après Ie ms. de Munich 1 8 8 97 ,  dans Bonner Jahrbiicher, t .  X C I I I, 

1 982, p. 1 54-163. La date n 'en est pas encore connue, Ie prologue ayant disparu, mais il paraît vraisem­

blable qu'elle ait été récligée à ! 'époque ottonienne. C'est cette version qui assura la célébrité de la légende, 

et c'est d'elle que s' inspira Sigebert de Gembloux. 
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rouanne, était u n  centre littéraire très fécond.  Sur  ses commanditaires, enfin, les moniales d u  

couvent des Saintes Vierges, à cöté d e  l a  basilique (39). 

A ce point du prologue, on saisit Ie réseau de relations qui  constituent Ie double rapport de  

l a  narra tion avec son  objet : rapport de fabrication et rapport de  conditionnement. Non  qu ' i l  

faille prendre pour documen t véridique, <( au  p ied de  la lettre », ce qu i  relève de la nécessité de  

remplir les cadres impérieux d 'un  formulaire. Mais Ie choix et  l a  manipulation, arbi traires sans 

doute, süremen t  pas innocents, des noms, des faits et  des temps donnent quelque éclairage sur 

1 ' <( arrière texte », et  ouvrent l 'espace du récit  à un champ beaucoup plus vaste. I l  conYient  

désormais d 'en relever brièYement les <( tracés réels » pour  mieux voir  s 'y  inscrire ceux de la  

légende. I l  s'agi ra d 'un  simple rappel de réalités fort b ien  étudiécs ailleurs et dont Ie  caractère 

répétitif permet d 'utiliser des modèles d'analyse qu i  ont prouvé leur efficacité. 

Les réalités du monastère, les contaminations hagiographiques et l 'espace politique de la 

religion chrétienne dans l 'Europe d u  xe siècle constituent les trois centres en contrepoints ou 

s'en trecroisent les tracés réels et les tracés d u  <( texte » de  la première h istoire d ' Ursule, telle 

qu 'elle est établie dans les deux Passiones. 

Le rapport au monastère 

C'est un fai t  bien connu : la l i ttérature hagiographique est liée à l 'existence des monastères. 

L'au torité du saint fondateur garantit  Ie prestige du lieu ou sont gardées ses reliques, ou sa 

fête est célébrée au jour anniversaire de sa mort et  oû, à cette occasion,  est lue l 'histoire de ses 

vertus. Elle est aussi la garantie des origines de l 'abbaye et de ses t itres de propriété, de son 

pouvoir enfin : car l 'abbaye profite de ce prête-nom à qui vont les donations, qui protège les 

serfs du territoire contre ! 'arb i traire et qui les puni t  (40). Dans ces conditions, I e  récit hagiogra­

phique  devenait un document, à tous égards, indispensable. Il n'était donc pas question que  

l 'humble rédacteur de la  Passio (<( vilis homuncio » comme il se  qualifie lu i-même) repoussät les 

recom mandations - qui étaient  des ordres - éclairées des très saintes filles de D ieu (<( quis sum 

ego . . .  qui vestris, o sanctissimae Dei puellae, audeam lucidissimis repugnare praeceptis ? »). 

La commande Yient du monastère, aYec une part décisive du contenu de l 'h istoire : l ' origine 

anglaise des v ierges, à ce qu'en savait Ie couvent, au rapport d 'une personne compétente (<( se­

cundum exemplaria (41 )  Anglorum - inde enim nobilissimam carnis ducebant virgines de qu ibus 

agitur genealogiam - uti  ipse doctus erat relatu cuiusdam idonae personae ») .  Si arbi traire 

(39) Une première rnention de ce rnonaslère date de 866 (H. HELLENKEM PEH, op. cil . , p.  234 , a relevé les traces 

cl 'un cloître) ; y furent inslallées, en 922, les chanoinesses de haule noblesse que l'archevêque I- Ierrnann 

(889-924) f i t  Lransférer de Gcrresheirn à Cologne. Cc transfert entraîna sans doule  des transformations 

importantes, y compris à l ' inlérieur de l'église. D'après Hellcnkemper, ce serail Ie moment de la deuxième 

phase de la seconde construction, avcc un nouvel aménagement des reliques des « vierges ». 
(40) B.  DE GAI FFIER, Éludes criliques. op. cil . ,  p. ·155. 
( 4 1 )  Le sens de ce mot,  u t ilisé à basse époque, n 'est malheureusemcnl pas clair : i l  peut signifier Lémoignage, 

fai t remarquable, il est parfois l'équivalenl de codex. lei, i l  semble pouvoir être Lraduit par « témoignage 

anglais ». 
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que soit cette origine donnée aux vierges, elle n'en est pas moins logiquement liée à u n  fait his­
torique, que Ie prologue rappelle tout de suite après et non par hasard. En 929, l 'empereur 
Othon Ie Grand avait envoyé Ie comte Hoolf auprès du roi d 'Angleterre à Cantorbéry pour lui 
demander la main de sa fille Édith. Cette Édith, morte en 946, avait fait l 'objet d'un long éloge 
dans les Gesla OLLonis rédigée par Hrotswith, une religieuse du couvent de Gandersheim, fonda­
tion impériale préférée (42) .  Il est permis de supposer qu'une fille de roi de Grande-Bretagne, 
vantée pour sa beauté, sa noblesse, sa piété, épouse d 'un empereur allemand, dans la cour duquel 
elle j oua un röle important, suivie en cela par la  seconde femme d'Othon Jer, Adelaïde (43), servit, 
sinon de modèle, du moins de molif, de déclencheur au personnage d 'Ursule. Si l 'on pense, 
d 'autre part, au röle littéraire et politique que j ouèrent certains couvents de femmes, dans 
l 'orbite de la cour, on entrevoit la possibilité d 'un  amalgame entre ! 'aristocratie impériale, 
! 'aristocratie monastique et ! 'aristocratie d ' Ursule et de ses vierges (44). Possibilité qui con­
ditionnerait Ie récit et Ie rendrait acceptable. Quoi qu 'il en soit des entrecroisements de la 
réalité et de la fiction, fondamentalement l 'histoire d ' Ursule est aristocratique et monastique. 
Ce caractère se retrouvera en particulier dans la peinture de Carpaccio , dont il constituera la 
« trame )) idéologique et matérielle. 

Le rapport à la littérature hagiographique 

Le prologue de la Passio I ajoute un  détail important sur les origines littéraires de l 'hagio­
graphie d 'Ursule. Le comte Hoolf, à ! 'occasion de son ambassade à Cantorbéry, aurait rencontré 
« l 'archevêque du lieu )), D unstan, qui lui aurait raconté « l 'histoire des saintes vierges de Co­
logne )). L'auteur commet ici un anachronisme puisque l 'épisode de ! 'ambassade remonte à 929 

et que Dunstan ne fut évêque qu'en 957, précisément un 2 1  octobre, jour de fête des Vierges . . .  
En même temps, i l  nous livre une vérité, au  moins un  commencement de vérité. Le contenu 
de son récit lui  viendrait de Dunstan, par l ' intermédiaire du comte Hoolf qui l 'aurait rapporté 
aux moniales de Cologne. Que Ie moine H" cédant aux lois du genre, cherche ici à donner les 
plus hautes garanties de vérité à son récit, ne fait aucun doute. L 'amalgame des temps en est 
u ne preuve. Preuve qui prouve surtout autre chose : ! 'origine celtique de la légende. La mani-

(42) R .  BEZZOLA, op. cil" p. 252-253. Un éloge d'elle se trouve aussi dans la première Vie de Nlalhilde (mère 

d ' Othon I •') dédiée à Olhon I l ,  par un clerc de Nordhausen, ibid" p. 254. 
(43) Sur Je röle des femmes et des princesses royales à la cour des Ottoniens, ibid" p. 249 sqq. 

(44) Sur Ie röle de ]'aristocratie dans l'hagiographie,  cf. K. F. WERNER, Le role de l'arislocralie dans la chris­

lianisalion" "  op. cil" J. LE GoFF, Cu llure savante el cullure populaire, dans Pour un aulre Nloyen Age, 

op. c il" p. 225-233. Une transposition, dans Ie réci t ,  de la fonction des insti tutions religieuses dans la 

désorganisation des institutions publiques peut êlre déchiffrée à travers l'épisode du « conseil • qu' Ursule 

donne à son père pour ne pas attirer sur son royaume les effets de la colère du tyran païen. Jouant pleine­

ment son röle de donna sancla qui pallie la carence militaire par l 'usage de ses armes spirituelles (« ad sua 

arma convolans •)), Ursule, inspirée par Dieu, trouve Ie moyen de sauver de la guerre Ie royaume de son 

père. Cf. J .  LE GoFF, Culture ecclésiaslique el cu llure (o lklorique, op. cil" p. 243-44. Sur la figure du • saint 
no  bie » e t  sa Jutte contre Ie roi germanique, cf. Claudio LEONARD!, L' Inlellellua/e nel/' A llomedioevo, dans 

I I  Comporlamenlo del/' inlellelluale nella socielà anlica, Gênes, 1 980, p .  132. 
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pulation des dates n 'est à mettre au compte ni du  mensonge délibéré, ni de la défaillance d'unc 
mémoire. A cette époque oü tout coïncide, oü tout est <( corps » d 'une seule <( äme » ou  sens, la 
vérité n 'est pas une question d 'exactitude, e l le est une question de mots et de noms, et Ie nom 
de Dunstan rassemble sur lui et cau tionne les seules possibili tés de vérité (45). 

C 'est dire que Ie problème de la fabrication des récits hagiographiques ne se pose pas en 
terme de sources, mais en terme de contaminations. Celles-ei ont lieu gräce à l 'existence, aussi 
impérieuse qu'objective, de structures institutionnelles et de schémas idéologiques. Le quasi 
anonymat des auteurs est tout à fait révélateur de eet état de choses. Baudouin de Gaiffier a 
rappelé très justement la  place seconde du  moine rédacteur qui « obéit» aux inj onctions de su­
périeurs (évêque, abbé du monastère, souvent les deux) et i l  a cité des cas oü Ie travail du moine 
a été corrigé, voire refait par Ie destinataire ou une t ierce personne (46). Mais Iouri Lotman a 
donné la raison profonde de ce processus (47). Le rédacteur des textes hagiographiques fonctionne 
comme celui des textes sacrés : i l  n'est que Ie médiateur, l 'exécutant, Ie copiste, dont tout Ie 
mérite se réduit à la conformité à un modèle de texte respecté par tous, parce que ce texte pré­
cisément n'est qu ' une partie du texte du monde, dont l 'auteur-fondateur est Dieu. Aussi rien ne 
peut être inventé puisque tout est  déjà là ,  qu' i l  faut recueillir, répéter, recopier. Lorsque H "  

par exemple, introduit directement I e  discours que  l 'ange adresse à Ursule, c e  n 'est pas effet de  
recherche n i  de variation de style, mais témoignage respectueux de  la « vérité » de l ' événement, 
preuve de son authenticité. Comme I'écrit excellemment Lotman, Ie rédacteur intervient ici, 
« non comme fondateur, mais détenteur du protocole ». C 'est pourquoi, dans la réalité historique 
de ! 'époque, ! 'auteur n 'est pas Ie moine obscur, et son récit, qui n'est qu ' un  élément, un écho 
d 'autres récits, n 'est pas connu gräce à lui ,  mais gräce à ses commanditaires, aux représentants 
maj eurs du pouvoir politico-religieux. 

Cette conformité avec quoi se confond la vérité appelle d'autres remarques. Elle est à 
!'origine des formules clichés, des ci tations, des organisations stéréotypées, gräce auxquelles 
la connaissance des récits est plus facilement assimilée et transmise. I I  en est ainsi du schéma 
de Ia <( vie » avec les <( lieux » de l 'enfance, de I 'adolescence, de Ia maturité, de la mort, aisément 
mémorisables ; il ne faut pas oublier l 'autre élément fondamental qui conditionne aussi la 
fabrication des Iégendes : les masses populaires devant qui ,  Ie jour de Ia fête des saintes ou du  
saint, ces légendes étaient lues ou résumées et, certainement, très souYent mimées. Tout un  
imaginaire religieux n ' a  pu être d 'abord constitué que  par cette complicité entre I a  Iégende e t  
un vaste public .  

C 'est pourquoi les manques d ' informat ion, dus aux destructions causées par les invasions 
ou au tres catastrophes, n'empêchèrent pas Ia prolifération des récits hagiographiques, car, à 
partir d 'un schéma, on pouvait reconstruire <( de la connaissance ». L 'h istoire de l 'histoire 
d 'Ursule se fit ainsi par transposi tion, contamination et bricolage dans une circulation à Ja fois 
dense et sou ple de détails concrets, de formules et de traditions, de personnes et de personnages 

(45) • Ie grand auleur anglo-saxon du x•  s" Aelfric ". ne compose guère que des homélics el  des vies de saints '" 

Son mallre Aethelwold avait élé instruit  avec Dunstan : R. BEZZOLA, op. cil" p.  235. 

(46) Op. cil" p .  423-4 5 1 .  

(47) Iouri LoTMAN, L a  s lruclure d u  lexle arlislique, Moscou, 1 970, trad. fr. 1 973, p .  369-370. 
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finalement organisés selon Ie schéma de la « vie » hagiographique. Le nom d'Ursule, d 'abord. 
Une « cohorte » de v ierges ne convenait pas au genre. On a vu comment Ie rédacteur du sermo 
amorce une personnalisation avec Ie nom de Pinnosa. La personnalisation est confirméc dès 
la première Passio, mais Ie nom est désormais cclu i  d 'Ursule. Cette permutation des noms cor­
respond à une permutation de reliques et se <( greffe » sur une <( donnée » épigraphique : l 'épitaphe 
d 'une < ( vierge innocente )) appelée Ursule (48). Le nom lui-même est forgé à partir d'ursus 
(ours), latinisation du celtiquc arlos (49 ) .  I l  manifeste un phénomène de récupération chrétienne 
d 'une vieille tradition ainsi perpétuée, qu i  consistait à donner aux enfants des noms appartenant 
à la familie des animaux vigoureux et hardis, pour que la  force de ces bêtes füt transmutée 
en eux (50) . Récupération sémiotique en même temps que sémantique, ainsi qu'en témoigne 
ce commentaire de la Passio : <( comme elle était destinée à combattre la rage d 'un  ours cruel, 
c'est-à-dire Ie diable )>, ses parents lu i  avaient donné <( Ie nom adapté d 'Ursule : présage spirituel )) 
(« cui ,  quia inmanis ursi rabiem, videlicet diaboli, erat debellatura, praesago spiritu Ursula 
u terque parentum conveniens nomen aptarat )>) (51) .  Preuve aussi de la capacité immense de 
l 'Église à récupérer les niveaux profonds du  mental collectif par la magie de ses propres rites 
<lont Ie but est d 'exorciser, non plus la bête monstrueuse, mais Ie diable et, plus tard, Ie péché. 
Sans doute faudrait-il voir dans l 'épisode de l 'ange apparaissant à Ursule un autre exemple 
d 'exorcisme, celui de l 'att irance sexuelle, partiellement canalisée par la vieille croyance dans 
les incubes (52) . 

Quant aux épisodes de la vie d ' Ursule, i ls sont d 'abord un aménagement et un  aj ustement 
de traditions littéraires anciennes. L'ascendance aristocratique, la beauté, l 'amour de Dieu, 
Ie renoncement au  mariage et, bien sûr, Ie martyre supporté avec constance sont déjà chez Pru­
dence (53) et relèvent du lieu commun hagiographique (54). On a vu comment la description de 

(48) Nancy GAUTI-IIER , op. ci l . ,  p.  1 1 5-1 16 .  Épitaphe paléochrélienne banale, trouvée en 1 893 réemployée 

sous Je crépi du troisième pilier de la nef latérale sud de l 'acluelle église S te-Ursule : (< Dans ce tombeau 

git une vierge innocente, du nom d ' Ursule ; elle a vécu huit  ans, deux mois, quatre jours » .  La formulation 

est des plus communes. 
(49) Leo Weisgerber a signalé une inscription chrétienne de Trèves qui altesle la coexistence des deux racines 

dans la formulalion du nom : (< H ic quiescit in pace Ursu(l)a qui vix annos X X I ; Artula Kara m at(e)r 

titulum posuit » 3909. Rhein isches 1\1useum, t. LXXX I V, 1 935, p.  312.  

(50)  Nancy GAUTHIER, Recueil  des inscriplions chrél iennes de la  Gaule anlérieures à la  Renaissance carolin­

gienne, 1, Première Be/gique, Paris ,  1 975,  p.  90 ; même phénomène pour Ie loup et Ie !ion (lupus, Leo). 

(5 1 )  W. LEv1soN , Das Werden . . .  , op. cil" p. 1 45. Le rédacteur de la passio I I  a ajouté (< à  l ' instar de David 1), 
Joseph KLINKENBERG, op. ei/" p. 1 54 .  

(52) Jean MARKALE, L' Épopée cellique e n  Bretagne, Paris, 1 9 7 1 ,  p.  243, cile un épisode d e  l 'histoire de Bre­

tagne racontée par Geoffroy de Monmoulh ( 1 1 00-1 1 54) ou il est question de ce type de relation. Selon lui,  

une telle croyance remonte au Livre d 'Henoch qui raconle la chute des Anges qui s 'unisscnt aux femmes. 

(53) Benedelto RI POSATI, La Slru llura degli 1nni alle /re vergin i marliri del « Perisleplwnon » di Prudenzio 

( 111-1 V, 1 09-144-X 1 V), extra i t  du volume Paradoxos Polileia, Studi patrislici in onore di Giuseppe Laz­

zali, Milan, 1 979, p. 25-4 1 .  

(54) J e  signale l 'étude d e  Quintino Cataudella sur les rapports entre les thèmes hagiographiques e t  ceux du 

roman grec, parmi lesquels la défense à tout prix de sa propre chasteté et  les rapports à connolation éro­

tique avec Ie Christ, Vile di Sanli e Romanzo, dans Letlerature comparale, problemi e melodo, Sludi in onore 

di Eltore Paratore, vol. I I, Bologne, 1 98 1 ,  p. 931-952. 
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Bède sur l 'état de l ' île de Bretagne j usqu'à !'époque de Dioclétien avait été u tiliséc dans la 
dernière partie du  sermo. Peut-être un  épisode rapporté par Procope (55) d'une princesse bre­
tonne qui  réunit une flotte de 400 vaisseaux et 1 0.000 guerriers pour aller livrer combat à son 
fiancé infidèle a-t-il aussi servi au rédacteur de la Passio. Mais ce grand rassemblement cle 
personnes et de vaisseaux doit d 'abord appartenir au fonds légendaire celtique des navigations 
et des enlèvements de femmes (56). En particulier, Ie thème de la barque apparemment perdue, 
dans laquelle il n 'est point besoin de ramer ni de hisser les voiles, mais qui conduit l 'homme au 
gré des flots e t  des vents vers un but mystérieux qui est finalement son destin (57), subsiste 
peut-être à l 'état de trace dans I 'épisode de la traversée des vierges, ou il est écri t que dans 
l 'espace d'un seul jour et d ' une nuit, Ie seigneur suscita un vent favorable qui les fit aborder 
intactes à Thiel. Là encore, i l s'agirait de Ia récupération chrétienne d 'un vieux mythe, récupé­
ration d 'autant plus plausible, malgré Ie caractère strictement clérical des rédactions, que les 
vieilles légendes celtiques, connues par transmission orale, furent transcrites à partir du 1xe 
siècle par des moines irlandais. Mais la navigation avec Ie grand nombre des navigatrices est 
aussi liée au fai t  des pèlerinages, dont il sera question plus loin. 

Le modèle hagiographique d 'Ursule, j eune vierge qui se refuse au mariage humain et ne veut 
épouser que le Christ à qui el le consacre sa vie,  entourée d 'autres vierges qu 'elle « guide », est 
fourni par la « vie » de Ste Gertrude de Nivelles, en Brabant, rédigée peu après 659, année de sa 
mort, par un moine irlandais qui  affirme l 'avoir connue (58). Le contexte irlandais, dont Ie 
monachisme mystique valorise la vie consacrée au Christ, aux dépens de la vie mondaine, 
oblige à considérer cette u ltime contamination dans l 'histoire d' Ursule. 

Le rapport à l'espace politique de la religion chrétienne 

Le nombre e t  l ' importance des moines irlandais dans Ie nord-nord-ouest du  continent euro­
péen sont connus (59). Que les rédacteurs des deux Passiones d'Ursule suivent un ou des modèles 
écrits par des I rlandais, qu ' ils soient eux-mêmes irlandais est donc plausible. Là non plus, il 
ne  s'agit pas de sources : les textes des Passiones produisent eux-mêmes Ieurs références. Dans 
Ie récit d 'Ursule et des onze mille vierges, coexistent deux schémas qui ,  à un certain moment, 
se superposent :  Ie schéma hagiographique de l 'abbesse vierge et sainte et celui du pèlerinage 
à Rome, le second affleurant précisément à partir de l 'épisode de la navigation et recoupant 
certaines étapes des grandes migrations monastiques irlandaises, dont l ' initiateur fut St Colom-

(55) De Bello Golhico, v, 20, cilé dans Vie des Sainls ... , op. c i l . ,  à l'arlicle Ursule, t. X, p. 680. 

(56) Jean MAR KALE, L'épopée cellique cl'  lrlande, Paris, 1 9 7 1 ,  p. 1 1 .  
(57)  Ibid. ,  p.  1 87-188.  
(58)  Vie des Sain ls . . .  , op. cil . ,  t .  I I I , 17 mars, p. 380-383. J .  L .  DEROUET, Les possibililés d ' in lerprélation 

sémiologique, op. c i l . ,  p. 1 6 1  el les passages de l'article concernant Ie monachisme irlandais, p .  1 54-156 

et p. 159- 1 6 1 .  
(59) L. GouGAUD, L'<Euure des • Scol l i  • dans /'  Europe con tinentale fin V!e- fin x1e s. , dans Revue d'hisloire ec­

c lésiastique, t. IX,  1 908, p. 2 1 -37 et 255-277. Baudouin DE GAIFFJER, op. c i l . ,  p. 470-475. J. L. DEROUET, 

ibid. 
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ban, à la fin du  v1e siècle (60). La peregrina lio, dans son sens origine!, l 'exil de la terre natale 
et l 'errance pour !'amour du Christ, a continué longtemps à être pratiquée par les moines des 
îles anglo-saxonnes et de l '  Irlande (61) .  Là-dessus encore, un texte de Bède donne des informa­
tions intéressantes : eet exil volontaire est définitif, i l peut être lié au désir d 'évangélisation 
et un des point fixes de son errance perpétuelle est Rome, avec la visite obligatoire de ses grands 
sanctuaires (62). Les passages des Passiones qui rapportent Ie séj our des vierges à Rome, 
ou elles embrassaient les seuils des saints apótres (« sanctorum liminibus apostolorum dulcia 
figerent oscula » 1 ; « perlustratis ubique d iversis sanctorum liminibus » I I) font écho à celui de 
Bède (« Romam venire ad videnda atque adoranda beatorum apostolorum ac martyrum Christi 
limina ») (63). 

D 'autre part, les quelques détails sur l ' itinéraire des vierges, au moins entre Cologne et 
Rome, évoquent deux des axes suivis par les itinérants insulaires : la route du Rhin jusqu'à 
Bale d'ou l 'on pouvait gagner Luxeuil, abbaye fondée par St Colomban et la route piétonnière 
(« pedestri itinere » I I) qui conduisait à Rome par la Lombardie, ou Aoste, Verceil , Plaisance 
possédaient des monastères d 'origine irlandaise (64). Enfin, la « cohorte » des onze mille vierges 
est l 'expansion narrative de faits réels. « Entre 680 et 7 1 3, un pèlerinage de nonnes venant de 
Northumbria alla à Rome, comme nous l 'apprenons d 'une lettre d' Aelfred, abbesse de Streanae­
shalch ( = \Vhitby) à Adola, abbesse de Pfalzel, près de Trèves. Aelfred demandait l 'hospita­
lité à Adola, dont ellc avait entendu parler de la sainteté par des voyageurs, pour une abbesse 
anglo-saxonne et ses compagnes sur leur chemin de Rome » (65). Les pèlerinages de fernmes 
devinrent, au vue siècle, si nombreux que Boniface, grand missionnaire de la Gerrnanie, pro­
testa contre le relàchement des mc:Eurs qu ' ils  causaient souvent (66). Nul doute d'ailleurs que 
ces itinéraires se soient croisés et même parfois a ient coïncidé avec ceux des marchands, ainsi 
qu'en témoigne Ie récit du pèlerinage de St Bertin (67). Commerce et rites religieux vont de 
pair. Là encore, une réflexion pluridisciplinaire permettrait d 'approfondir cette économie gé­
nérale de !'échange dont on est encore loin d 'avoir épuisé les ressources, en particulier pour con­
naître Ie processus de fabrication des récits verbaux et picturaux (68) ! 

(60) Sur les it inéraires des pélerins insulaires (irlandais ou anglais), consulter : L. GouaAuD, Sur les routes de 

Rome el sur Ie Rhin avec les « peregrini » insu laires, dans Revue d'histoire ecclésiaslique, t. XXIX,  1 933, 

p.  253-271 ; Fr. Anselmo M.  ToMMASIN I ,  O .F.M. , 1 Sanli lrlandesi in Ilalia, Milan, 1 932 ; Wilfrid J .  MooRE, 

The Saxon pilgrims to Rome and the Sc/wla Saxorum, Fribourg, 1937. 

(61) Baudouin DE GAIFFJER, op. cit. , p.  46-47. 

(62) BÈDE , His/oire Ecclésiaslique, I I I, 4, cité ibid. , p. 47. D'un certain cöté, l 'hagiographie d' Ursule participe 

au modèle d'ascète it inérant représenté par S .  Hilarion ou  S. Alexis,  P. PEETERS, S. Hilarion d' 1bérie, 

dans Analecta Bo llandiana, lome X XX I I, 1 9 1 3 ,  p. 236-243. 

(63) BÈDE, ibid" V, 9 ,  cité par B. DE GAIFFJER, op. cil" p.  48.  

(64) L. GouaAUD, Sur les rou tes de Rome . . .  , op.  cil . ,  a essayé de reconstituer u n  modèle d' itinéraire à partir 

de celui, conservé, que suivit Sigeric, archevêque de Cantorbéry, en 990 (e'est moi qui souligne), pour se 

rendre de Rome à Wissant son port d'embarquement, p .  255. 

(65) W. J .  Moore, op. cil . ,  p.  49. 

(66) Ibid. , p.  54-55. 

(67) Ibid., p.  40, rapporté du L ibellus Miraculorum, écrit entre 892 et 900. 

(68) .J. P. FAYE, Commentaire d'un texle de Marx, l iré de Das Kapilal, 1, 1, 3,  2a (Dietz Verlag, Berlin, 1 957, 

p. 1 09), dans Collectif Change, Jere suite, 1 974, p. 6 1-64. 
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L'activité monastique correspondait encore à un  besoin d 'évangélisation dans une Europe 
qui  n 'était pas entièrement christianisée. Les récits d 'Ursule trahissent eet état de fait. La 
demande en mariage du  « tyran païen » et la prescription imposée par Ursula à son fiancé de se 
faire baptiser renvoient à un  type fréquent d 'alliances entre populations chrétiennes autochtones 
de Grande-Bretagne ou d ' Irlande et colons scandinaves, par lequel se réalisèrent Ie plus souvent, 
ce que l'on a nommé du terme trop fort d'invasions, les grands mouvements de populations 
nordiques du vne au x1e siècle (69), même si, quelque temps, l 'Angleterre nouvellement chré­
tienne prit « figure de rempart de l 'Occident contre les Scandinaves » (7°). I l  importe de re­
marquer que Ie récit de la Passio I I , pas plus que celui de la Passio I, ne donne de date précise 
aux événements qui sont toujours placés dans un « temps très ancien » mais dont la délimitation 
vague permet d 'englober des expériences vécues plus récemment. Tel est Ie cas des Huns. I l  
n 'est pas sür qu ' il s'agisse seulement des envahisseurs du v e  siècle. Peut-être l 'existence h is­
torique de ceux-ci recouvre-t-elle celle des Hongrois qui leur furent alors souvent assimilés. 
Or « les victoires du xe siècle contre les Hongrois furent l 'assise sur laquelle se bätit la nouvelle 
légitimité des Ottoniens » (71) . Moins que d'invasions, i l  s'agissait de raids réguliers et saison­
n iers, au printemps, avec la cavalerie. Les Annales de St-Bertin, Ie monastère d'ou provien­
drait, selon Levison, Ie rédacteur de la Passio I, relatent, en 862, une attaque d'ennemis j us­
que-là inconnus et appelés Hongrois (72). L'époque semble avoir beaucoup exagéré les « catas­
strophes )) causées par eux, et leurs incursions ont servi de thème à l ' historiographie monastique, 
« propre à rendre compte des pertes d 'archives et de domaines ou à mellre en évidence les verlus 
de reliques vénérées )) (73). La libération des <1 Huns )) par les gens de Cologne, qui  suit, dans les 
deux Passiones, Ie martyre des vierges, se rattache vraisemblablement à ce thème. 

Ainsi la narration par quoi  est constituée, approximativement entre 960 et 1 050, Ie 
<1  texte )) de la première histoire d 'Ursule, rapporte les événements d 'un  temps très ancien (« per­
vetusto tempore )>) à travers une relation vécue à des événements plus récents ou contemporains 
qui leur servent en q uelque sorte de pilotis. Elle est historique tout autant qu' <1 historienne )). 
C 'est pourquoi, comme on l ' a  vu ,  la légende s'est modifiée à coup d 'aj ustements et de mises à 
j our qu i  furent autant de prises de positions dans une histoire qui la dépasse et !'oblige, dont 
elle est un « modèle )) de  connaissance toujours nécessaire et toujours approximatif. C'est pour­
quoi, aussi, cette légende pourra se maintenir tout en se renouvelant. 

Dans Ie type d 'hagiographie de la Pas;,io I I, Ie récit d 'Ursule et des onze mille vierges est 
à la fois fixé et non fixe. Fixé par les normes d'un genre historiquement déterminé, donc <1 fini )). 
Fixé aussi dans ses éléments primordiaux. Mais non fixe dans la mesure ou,  les circonstances 

(69) L. MussE.T, Les Invasions. Le Second assaut con/re l '  Europe chrélienne ( v11e-x1e siècles) (Nouvelle Clio), 

Paris, 1 97 1 , p .  1 83-184. 

(70) Ibid" p .  1 75.  
(71)  Ibid" p.  1 68. La victoire décisive fut remportée par Otto Jcr  en 9-15, à Lechfeld, près d'Augsbourg, ibid. 

p. 77 .  

(72) Cité ibid" p.  7 1 .  
(73) Ibid" p .  7 6 ,  souligné p a r  moi. Cf. Albert d'HAENENS, Les lncursions hongroises dans /'espace beige (9.54/ 

955) : Hisloire ou hisloriographie ?, dans Cahiers de civi/isalion medievale, t. IV, 1961 , spéc. p. 425 et 439. 
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changécs, la chaîne narrative, sortie d 'un « contexte » révolu, peut être réemployée ailleurs, 
tandis que les séquences q u'elle ordonne, touj ours instables, menacées sans cesse dans leur 
unité Iogique, sont  prêtes à fonctionner dans un nouvel arrangement. 

A partir du xne siècle, on retrouve l 'histoire d 'Ursule, à la fois dans des chroniques et dans 
des recueils hagiographiques. Les conditions matérielles du récit s'en trouvent changées. I l  est 
désormais intégré dans un ensemble de récits différents, avec lesq uels il est en rela tion de con­
tiguïté soit événemcntielle, soit spirituelle. I l  perd ainsi Ie caractère d 'unicité et de complétude 
qu ' il avait dans les Passiones, mais inscrit, par cette expansion à d'autres terrains, dans l 'uni­
versalité des connaissances, i l prend valeur de document et d'exempie. La narration en sera 
donc plus aride et plus précise, Ie tissu en queique sorte, plus mince. 

Le premier cas j usqu ' ici connu d 'un tel réemploi est u n  passage des Chroniques de Sigebert 
de Gembloux (74) , pour I 'année 453, à propos des invasions des Huns. L'histoire d'Ursule et de 
ses vierges est présentée comme un épisode remarquable, « une guerre p lus  fameuse que toutes 
les au tres » (« omnibus bellis famosius fuit helium », tel est Ie début), « que livra la blanche armée 
des saintes onze mille v ierges, sous la condui te de la  sainte vierge Ursule » (« quod candidatus 
sanctarum undecim milium virginum exercitus bellavit, duce sancta virgine Ursula »). Les 
répétit i tions de sanclarum/sancla, virginum/virgine entrecroisées avec celles de bel/is/ bellum/ 
bellauil, l 'emploi d'exe1 cilus et de duce accentuent Ie caractère belliqueux de I 'action des vierges, 
dont Ia guerre mystique « pour Ie Christ » dans Ie sermo et les passiones, déplacée sur Ie terrain 
historique des invasions barbares, est écrite comme s'il s'agissait d 'une guerre sainte. La pre­
mière Croisade ( 1 095-1099) vient d 'avoir lieu 1 Le réci t lui-même, fidèle en son contenu à celui 
de Ia Passio I I ,  est comme un  canevas mis à nu des relations fonctionnelles et actantielles : 
Ia fille/Ie père, Ia vierge/le roi, Ie fils/Ie père / Ie tyran d 'oû. vient la demande en mariage, la­
quelle fait naître I 'angoisse chez Ie roi et provoque I 'action d 'Ursule ; Ursule touj ours en tête 
de phrase, à qui tout est « subordonné », diuin ilus inspirala (plus de vision 1 )  commande Ie verbe 
principal (suasil),  introduit les conditions, en suppute les chances de succès (ou bien elles sont 
trop difficiles à remplir et décourageront ; on bien elle consacrera à Dieu , gräce à cette occasion, 
toutes ses compagnes avec elle-même). Ensuite, I 'action passe à I ' ensemble des vierges : les 
préparatifs pendant trois ans, l ' entraînement à la guerre en public (« belli preludia cunctis mi­
rantibus 1>) , Ie voyage réduit aux étapes : Thiel, Cologne, Bäle, Rome, Cologne « assiégée par les 
Huns de toutes parts 1>, Ie martyre, triomphe « d'un genre nouveau et admirable 1> et Cologne 
rendue célèbre « par leur sang et leur sépulture 1>. Tel est l 'abrégé Ie  plus concis qui existe de 
l 'h istoire d'Ursule. Le point de vue du chroniqueur a fait tourner la légende, dont il n'enregistre, 
en gros plan, que les un ités narratives, au prix de l 'effacement non seulement des versions pri­
mitives, mais aussi de tou t son support textuel. Le récit historiant a fixé l 'histoire d 'Ursule, 
elle est devenue un épisode de l 'histoire universelle. 

Cependant, cette équivalence quantitative, indiscutable, ne laisse pas d 'impliquer une  
différence qualitative, par la  manière dont Ie récit es t  introduit ( «  omnibus bellis famosius . "  

(74) Édi lées par G .  H .  PERTZ, dans M.G.H" SS" t .  V I ,  1 844 , p .  310.  Sigebert, n é  vers 1030, fut un moine d e  

l 'abbaye bénédictine d e  Gembloux, e n  Gaule Bclgique. I l  sernble avoir rédigé son Chron icon durant les 

dix dernières années de sa vie.. Les événements antérieurs à 956 ont  été rédigés avant 1 1 05. Il mourut en  

1 1 12. 

60 



bellum ») - guerre plus fameuse que toutes les autres - et terminé : ce moyen « nouveau et 
admirable » de triompher par Je martyre, et Cologne plus illustre (« Coloniam . . .  clariorem ») 
fait comme un écho au « famosius . . .  bellum ». Tout se passe comme si Je récit historiant était 
aussi un modèle à suivre, comme s'il é tait introduit, à l 'endroit du récit général des invasions 
barbares, à titre d'exemple. L'histoire d 'Ursule pouvait donc s'arrêter là, à la limite ex trême 
de sa minimalité n arrative. Elle pouvait également  se transformer encore, pour deux raisons 
différentes mais qui tenaient à sa nature même : sa charge d 'exemplarité, sa mobilité narrative. 

Car, à ce stade de son processus et mise hors de son lieu origine!, la légende, débarrassée 
du schéma monastique  - abbesse et moniales - laisse vair un double récit : celui d' rsule, 
celui des vierges, un récit au singulier, un autre au pluriel, que Ie schéma initia! fait encore tenir 
ensemble. Or, chacun de ces deux récits implique des récits nouveaux. Celui de la Yierge 
fiancée qui se refuse mais qui  reste fiancée à un prince converti et futur roi ; que va faire cc jeune 
hom me ? Quant au récit du grand  nombre, i l  peu t se diversifier presque j usqu'à l ' infini. Enfin, 
récit double ou  dédoublé, i l lien l dans un  tracé impérieux de routes, ou chaque lieu peut être 
! 'occasion de récits nouveaux. Mais la légencle a ses contraintes, elle ne peut être moclifiée n'im­
porte comment. Elle est unc légencle sacrée, donc immuable. Elle est une légende exemplaire. 
La vierge fiancée doit rester vierge et  épouse du Christ, sa sain teté doit rayonner, servir d 'exemple 
aux autres, entraîner Ie plus grand  nombre d'autres. Aussi, Ie récit double ne pourra pas se 
dédoubler. C 'est ici que tout se tient et  que l'on saisi t comment l ' exigence cl 'exemplarité va 
reconduire la narration,  la con trainclre jusque clans ses possibil i tés d 'expansion. Pourtan t ,  
rien n'arrivera de l ' intérieur du  récit, parce que celui-ci n'est pas artisLique. I l  fauclra un héne­
ment, des circonstances, des besoins nouYeaux et extérieurs pour provoquer Ie récit qui alors 
les moclifiera à sa convenance. 

L'événement, ce fut, au commencement du x11e siècle, Ie début de la nouvelle construction 
romane qui obligeait à abattre ce qui restait de l 'ancienne (75). Une très grande quantité d'osse­
rnents, provenant du cimetière primitif, fut alors découYerte et relança la recherche des martyrs. 
Pour les gens de !'époque, il ne pouvait s'agir que des ossements des onze mille vierges. Mais 
les circonstances de la découYerte firent  surgir deux difficultés : l 'anonymat et la présence de 
squelettes d ' indiYidus mäles, des épitaphes de personnes jamais mentionnées dans les Passiones. 
On eut recours à Élisabeth de Schönau, célèbre pour ses Yisions, afin qu 'elle résolût Ie double 
problème : clonner des noms aux os qui n'en avaient pas et  les transformer ainsi en reliques 
efficaces ; faire rentrer clans l ' histoire des onze mille vierges les gens <lont l'existence était at­
testée par les pierres tombales et les épitaphes. Élisabeth s'acquitta fort bien de sa délica te 
mission (76) . Ses « révélations » commencèrent en 1 1 56 et son frère Egbert rédigea avant 1 1 84 

(75) H. HELLEJS KEMPER, op. cil. , p. 235. 

(76) Il  suffit  ici de résumer un  épisode fort b icn connu des h isloricns de la légendc d' Ursule, cf. \ ! ie des Sainls ... , 

op. cil . , t. X ,  p. 683-685. L ' n  ms .  du xv•  s. de la Chronique des Domin icaincs de famil ies nobles de Fribourg 

fait  allusion, pour l 'année 1 1 56,  à l 'exisl ence d'Élisabeth.  Elle élail  née en 1 1 29, de familie noble ; en 

1 1 4 7 ,  elle est consacrée au c loî lre ,  à cause des visions qu'elle avait depuis ! 'age de 1 2  ans. Pour Ic tcxle 

de ses révélalions, er .  l 'édit ion de F .  "\\'. E. RoT11 ,  Die 1 ïsionen und Brie{e der hl .  Elisabeth so11 ie die 

Schri{len der A eb le Ekberl und Emecho von Schiinau Noch den Original-flandschri{len herausgegeben von 

F. \V. E. Rolh mi l  hislorischem A brisse des Lebens und \Virkens der hl. Elisabelh, der Aeble . . .  , Ein JJei lrag 

wr Myslik und !\. irchengeschichle, Brünn,  1 886. 
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les notes qu'elle lui avait confiées. I l  ne s'agit pas d 'un récit. Élisabeth fait parler les in­
scriptions soit en suscitant I 'apparition des personnages qu'elles désignent soit en les inter­
prétant. Cette pieuse manipulation prend une importance très grande dans I 'histoire des récits 
d 'Ursule, moins par les noms eux-mêmes que par les personnages forgés à partir d 'eux et qui 
vont donner à Ia narration une expansion nouvelle. L'exemple Ie plus connu et Ie p lus démon­
stratif est donné par l 'épitaphe d 'Etherius : authentiquement paléochrétienne, elle désigne un  
certain Etherius « qui  vécut 25  ans  » et  qu i  « fidèle, mourut en paix » (77) . Au-dessous de I ' in­
scription, est gravé I 'habituel chrisme constantinien qu'Élisabeth n 'a  pas reconnu, plutöt a 
« oublié )) de reconnaître, et ou elle a lu Ie titre REX. Grace à une « apparition )>, Etherius, roi 
de 25 ans enterré à Cologne, fut identifié au fiancé d 'Ursule. Restait à justifier la  présence 
d'Etherius à Cologne, ce ne fut pas ! 'affaire d 'Élisabeth, mais celle des hagiographes. 

Les « révélations )) d 'Élisabeth sont un document précieux. Elles témoignent de cette 
manipulation des faits, de ce bricolage des textes, entrevus à propos des Passiones et qui prési­
daient à toute « découverte )) (inven lio) de reliques. Qualifier ces révèlations de mensonges serait 
bien ra p ide : i l s'agissait, comme toujours, d 'aménager un déjà-là dont Ie don de vision dévoilail 

Ie sens sacré et la nécessité. Le document livre aussi, comme en creux, les tracés d'un nouveau 
récit possible. De ce point de vue, Ie texte d 'Egbert et d 'Élisabeth pouvait déclencher la relance 
de la narration. Pourtant, celle-ci va se faire attendre - à peu près un demi-siècle et, cir­
constance remarquable, elle ne sera pas I 'objet d 'une troisième passio. Revivifiée à Cologne, 
elle n'y sera pas réécrite, mais elle réapparaîtra dans Ie contexte inédit, la formule neuve de 
I 'hagiographie abrégée : Ie légendier de Jean de Mailly. 

Jean de Mailly 

Jean de Mailly était un  moine dominicain, ongmaire de la reg10n d '  Auxerre, en Bour­
gogne (78) . I l  composa les Gestes el Miracles des Sain ls (79) qui sont une ébauche de Légende 

Dorée, à laquelle ils sont antérieurs d'au moins trente à quarante ans, mais ils ne connurent ja­
mais une équivalente diffusion. Le prologue de eet ouvrage doit être cité ici, car y sont exprimés 
quelques-uns de ces besoins nouveaux qui ont contribué à relancer Ie récit d 'Ursule enrichi par 

(77)  N.  GAUTHIER, op.  cil" p. 1 1 7-1 1 8 ,  cite, après l'analyse de l 'épitaphe, Ie récit de la vision d'Élisabeth. 

Elle fait remarquer Ie jeu de mots, habituel à l 'épigraphie de ! 'époque, « in terris Etherius » ;  ainsi ortho­

graphié, ce prénom peut être la latinisation hàtive de prénoms celtiques très répandus : JEthelred, JEthel­

ric, cf. W. G. SEARLE, Onomasticon anglosaxon icum (de ] 'époque de Bède à celle du roi John),  1 897 ,  p. 46-50. 

(78) Cf" sur la personnalité de Jean de Mailly, l ' introduction qu' A.  DoNDAINE, 0.P" a rédigée, pour pré­

senter sa traduction de l '  A brégé des gestes el miracles des sainls, Paris (Bibliothèque d'histoire dominicaine, 

I ) ,  Pa ris, 1 94 7 ,  p .  7-22. 

(79) Publiés une première fois peu après 1 225, une seconde fois peut-être en 1 243. « Le texte de base de la 

traduction est principalement celui du manuscrit lat in  10843 de la B ibliothèque Nationale de Paris, 

probablement un des plus anciens qui nous soient parvenus. A s 'en tenir à l 'écriture, cette copie para!t 

très nettement antérieure à 1 250 ». Selon Ie P. Dondaine, « c'est un exemplaire de la première édition >. 
Les éléments propres à la seconde édition sont dans d 'autres mss (Arsenal 937,  Mazarine 1 731 ,  Berne 

377), « tous du x1 1 1 •  ou du début du x1v• s. », op. cil" p. 2 1 .  
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les « révélations » d'Élisabeth de Schönau . « Comme beaucoup de pasleurs n 'on l pas à leur 

porlée les passions et vies des saints qu 'ils devraient connaître et prêcher en vertu de leur charge, 
afin d'exciler la dévolion des fidèles envers ces bienheureux, nous rassemblerons ces v ies sous 
une forme abrégée, et spécialement celles des saints dont les noms figurent au calendrier. La 
brièveté de ce petit ouvrage ne risquera pas d 'engendrer la lassitude, et Ie défaul de livres n'ex­
cusera plus désormais ces pasteurs . . .  » (80). Ce texte permet de saisir concrètement la mutation 
radicale de la légende, dès Ja fin du premier tiers du xme siècle. Mutation de terrain, d 'abord : 
elle n'appartient plus au  seul rnonastère oû. elle est née, elle est intégrée à un  ensemble 
d 'autres Iégendes, à un  livre. Mutation dorre de forme : « abrégée »,  d'une brièveté plaisante. 
Mutation de finalité : elle ne sert plus uniquement à garantir Ie prestige de reliques, la voix des 
pasteurs s'en empare pour la diffuser et  faire peser sur les ämes Ie poids de son autorité exemp­
laire (81). En contact désormais avec la masse des fidèles, et non plus seulement avec Ie petit 
nombre de lecteurs du Chronicon de Sigebert (82), la légende entre dans une circu lation culturelle 
beaucoup plus vaste, laquelle, en dernière instance, la  portera j usqu'à ses dernières métamor­
phoses, - par la peinture. 

Abordant au 22 octobre (83) « Ie récit du martyre des onze mille v ierges )), ! 'auteur écrit qu ' i l  
« est assez embrouillé dans les d ivers livres oû. nous pouvons Ie lire )) et  il en annonce « Je  résumé 
d 'après l 'Histoire des Bretons et I e  livre des Révélations de  la  Bienheureuse Élisabeth, qui  
mérita d 'en être d ivinement instru i te en l 'an du  Seigneur 1 1 56 )>. En fait, pour Ja première partie 
du récit, celle qu i  met en jeu Ursule et son père, Ie roi païen et son fils, la demande en mariage 

(80) Traduction A.  DoxDAl1'E, op. c i l . ,  p. 23. Ce texle propose aussi un autre type de leeture qu' i l  n 'est pas 

question d'envisager ici : l 'édueat ion des pasteurs, Ie " défaut de livres •), Ie manque de zèle, etc. . .  Celle 

dénonciation de l ' ignorance des pasleurs se ressent du mépris traditionnel de l 'ordre monasl ique à l 'égard 

des prêtres séculiers , en même temps que,  prononcée par un clominicain, elle réajuste une situation révolue 

aux nécess i t és de l'évolution historique. (Les mots sonl soulignés par moi). 

(81) Le prologue de Jean de Mailly est une preuve particulière du bien-fonclé de l 'étucle de Jacques Berlioz sur 

l 'emploi de l'exemplum clans la prédication du xm• au xv• s. et sur les sept qualités requises pour son effi­

cacité, parmi lesquelles la brièveté et Ie plaisir qui  suscile l'altenlion et qui  cloit être associé au c&. àctère 

m étaphorique de l'exemplum. Rhétorique el histoire, op. cit . ,  p. 1 1 8-123. 

(82) La chronique cle Sigebert se rctrouve presque mot pour mot clans Ie Specu lum Hisloriale de Vincent cle 

Beauvais, ou elle est comme enchässée dans des éléments provenant des Révélalions. L'amalgame serail 

sans clout e  Ie fait cle Jean de Mailly lu i-même qui avai t aidé Vincent à rassembler les matériaux de son 

immense cornpilat ion. Les deux textes - cel ui clu Speculum et celui de l' Abrégé - sant i clentiques, à 

quelques variantes de détails près. Cf. l'éclition cl'Augsbourg de 1 474 , 3 volumes in fol , t. I I , Iivre 20. 

chapi tres xxx1x à XLIV. Sur l'an tériori t é  probable de l '  A brégé sur Ie Speculum, se reporter à l 'arl icle de 

A. DoKDAINE, Le dominicain {rançais Jean de 111ailly el  la Légende Dorée, clans .4. rchives d'hisloire domi­

n icaine, t. I, 1 946 ,  p .  53-102, et plus particulièrement p.  84-89. La première édilion clu Speculum ne serail 

pas antérieure à 1 24 4 ,  la seconde serail postérieure à 1 250. 

(83) La référence à l 'histoire de Bècle révèle la croyance, installée clès Ie sermo, en !'origine bretonne cl' Ursule 

et de ses vierges et est à lier sans clou te à l 'J-Jisloire des Rois de Bretagne de Geoffroy cle l\lon mouth, clans 

laquelle l 'épisode des Bretons et de leur émigration sur Ie continent est inspiré de la Passio I I ,  en même 

temps que collé à des souvenirs l i l téraires. 
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et les conditions imposées par Ursule, Jean de Mailly suit Ie texte de Sigebert (84) auquel il ajoute 
quelques détails inspirés de  la Passio I I  sur les réactions du  j eune homme qui  acceptc avec joie 
les conditions et presse son père de les accomplir (85). C'est-à-dire que Jean tire de Passio I I  
ce qu i  va justifier dans la suite de son récit à lui ! 'attitude d e  l 'Etherius découvert par Élisabeth . 
Ensuite il emprunte aux Révélalions, mot pour mot, une décision du  père d 'Ursule qu ' imposaient 
les ossements masculins trouvés à Cologne : « . . . dans sa prudence i l  ordonna que sa fille qu' il 
chérissait très tendrement fût, à son départ, accompagnée d'hommes dont l 'aide lui manquait 
autant qu'à son armée » (86). Affluent alors de toutes parts une multidude de gens, parmi lesquels 
l 'hagiographe va insérer des noms fournis par les épitaphes - vraies et fausses - soumises 
aux visions d 'Élisabeth. A ce point de la lecture, se découvre Ie changement qui s'opère d u  
texte d 'Ursule. Dans son organisation d 'abord . Un déséquilibre s'établit entre l a  partie bre­
tonne de l 'action et la partie du voyage, de même que, dans celui-ci, Ie séj our à Rome et Ie 
retour à Cologne sont privilégiés. Il est remarquable que Jean de Mailly copie Sigebert et sa 
concision pour ce qui  concerne la réunion des vierges et des trières en trois ans (87), Ie voyage à 
Thiel, à Cologne avec l 'apparition de l 'ange, à Bale et à Rome, et qu'i l  copie Élisabeth ou s'en 
inspire quand il raconte l a  réception par Ie pape Cyriaque, la démission de celui-ci pour ac­
compagner les vierges à Cologne et partager leur martyre, l 'arrivée à Cologne d 'Etherius, entre 
temps devenu roi d 'Angleterre et averti par un songe de rej oindre sa fiancée. C'est qu 'il fallait 
répartir les cohortes de noms. Trois énumérations sont donc insérées dans Ie texte, mais ces 
« lignes » ne sont pas seulement de surface, elles entraînent une expansion narrative et contri­
buent à modifier fondamentalement Ie sens général de l 'histoire. Première énumération : celle 
des noms de ceux qui  accompagneront Ursule et les vierges. Première modification de sens : 
Ie père « qui chérissait tendrement sa fille ». U ne sensibilité nouvelle, étrangère aux textes des 
Passiones et de Sigebert, anime les relations entre Ie père et  la fille. Première expansion narra-

(84) A quelques détails près qui concernent surtout Ie père d ' Ursule : Jean donne les deux noms, Nothus, abré­

viation du Deonotus de la Passio I I , et  Maurus donné par Élisabeth et fréquent (cf. N. GAUTHIER , Recueil 

des Jnscriplions, op. cil" p. 1 05,  oû Maurus, cognomen banal à Trèves, est allié avec Ursulus (sic)) .  Il ne 

choisit pas. De même, i l  Ie désigne comme « rex Brittanie Scot tice >> , suivant en cela Élisabeth. Les 

• scotti • désignant au l\[oyen Age Jes lrlandais,  on aurait ici encore la trace de la tradition irlandaise de la 

légende. Du coup, !'antagonisme est plus net entre Ie roi chrétien et  Ie roi d'Angleterre païen. 

(85) On retrouve des formules analogues de J 'un à l'aulre texte. Jean de l\failly a dü avoir connaissance du 

manuscrit de la Passio I I  quand il était à Metz, oü il  en exislait deux exemplaires, cf. G. DE TERVARENT, 

op. ci l . ,  t .  I I , p. 34, carte géographique des mss. 

(86) • caute preordinavit ut filia sua quam t enerri me diligebat viros quorum solacio tam ipsa quam eius exerci­

tus indigebat, in comilatu suo discedens haberet '·  
(87) Deux ablalifs absolus y suffisent (« virginibus trieribus et  sumptibus comparatis per triennium • ;  • belli 

preludia cunclis mirantibus ») . Jean complète Je second par un emprunt à la Passio I I : comparer la tra­

duction du P. DoNDAINE, op. cil" p.  462 (• t antöt elles couraient et revenaient avec précipitation tantöt 
elles simulaient la fuite, tantöt Je combat, enfin elles s 'exerçaient par tous les jeux et ne négligeaient rien 

de ce qui se présentait à leur esprit qui fût capable de les préparer à la Jutte *) avec Ie début du par. 9 de 
l 'édition J. KLINKENDERG, op. cil. , p.  157 (• modo concursibus modo discursibus interdum fugam inter­

dum bella simulant omnique Judorum genere exercitatae nihil, quod animo occurrisset, intenlatum 
relinquunt ») . 
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tive : l ' histoire de cette reine de Sicile, Gérasine. Apparemment, il s'agit d 'accrocher une série 
de noms ; en fait, ces noms sont noués de manière à farmer une familie. Gérasine est présentée : 
elle a fait agneau son loup de rnari roi très crue! (« quae virum suum regem crudelissimum quasi 
de lupo fecerat agnum ») (88) ; puis elle est dite smur d 'un évêque Maurisius et  de Daria mère de 
sainte Ursule, c 'est à ce t itre que  Ie père d 'Ursule lui a écrit secrètement pour lui dire de venir 
(« cum pater ipsius Ursulae secretum il lud ei per litteras intimasset »). Elle part clone, en­
traînant une série de noms : ceux qu i  partent avec elle, ceux qui restent. Naturellement, l 'his­
toire de Gérasine et de ses quatre filles qu i  l 'accompagnèrent aboutit au martyre. Il y a clone 
une narration à l ' intérieur de la narration pour expliquer partiellement celle-ci, à laquelle elle 
apporte des précisions, une cohérence. En même temps, Ie thème du réseau familial des noms 
impl ique une nouvelle possibilité d'ex tension narrative, qui sera précisée plus loin. La deuxième 
énumération est accrochée au nom et à l 'histoire du pape Cyriaque, dont la source est encore 
Élisabeth qui identifia une fausse épitaphe (89) . Cyriaque accueille les vierges avec une joyeuse 
solennité, parce que « lui-même originaire aussi de Bretagne eut plusieurs parentes parmi elles )> 

(« nam et ipse de britannia natus : p lures consanguineas inter ipsas habuit »). U ne nouvelle 
relation est ici établie avec la Bretagne. La nuit même, Dieu lui révèle qu' i l  recevra la palme 
du martyre avec les vierges (« in  ipsa nocte fu it ei divinitus revelatum se cum eisdem virginibus 
palmam martirii percepturum »). I l  n'en dit rien à son entourage, baptise les Yierges qui n'étaient 
pas encore baptisées, se démet enfin de ses fonctions, au grand scandale des cardinaux qui 
décident de rayer son nom de la liste des papes, - commodité narrative pour expliquer que 
Cyriaque ne figure pas parmi les pontifes. Cyriaque en traîne une liste de noms, tous empruntés 
à Élisabeth : parmi eux, celui d ' un  Jacques archevêque d'Antioche, Yenu rendre visite à Cyriaque 
quand celui-ci était déjà parti  e t  qu i  Ie rej oignit à Cologne (90) ; celui de Maurisius  déjà cité 
avec Gérasine, évêque de Lavicane (91) , lui aussi de Bretagne (92) et oncle des filles de Gérasine, 
Babila et Juliana ; ceux de Foillanus (nom irlandais) évêque de Lucques, et de Sulpicius évêque 
de Ravenne (93) . Tous ces noms, ou bien sont  prétexte à introduire une narration courte, c'est 
Ie cas pour Cyriaque, ou bien délivrent des possibilités d'extension par les lieux mêmes, Lucques, 
Ravenne, auxquels ils sont attachés. Ils constituent un réseau relationnel plus ou moins étendu, 
dont Ie centre est Ie pape. Un même type d 'organisation fonctionne autour d 'Etherius. Ce 
dernier noue à son nom Ie réseau familial, sa mère Demetria, son père Agrippinus (94) mort un 

(88) Révélalions, fol. 1 26 v, éd .  RoTJr,  op. cil . , p.  1 32 : « virum suum Quintianum rcgem cum esset primo tyran-

nus crudelissimus converl i t ,  et quasi de lupo agnum mansuelissimum fecit ». 

(89) Ibid . ,  fol. 1 20 r-v (vr r ) ,  op. e i / . ,  p.  1 26 .  

(90) Ibid. , fol. 1 2 1  r-v  ( 1x), op. ei/ . , p.  1 27.  

(9 1 )  Lavicum ,  près de Prénesle, et  siège d 'un évêché. 

(92) • de patria nostra » dit Élisabeth, op. cil. , p.  1 28 (x). 

(93) Révélalions, op. eil . ,  p.  1 28 : Si mplicius. 

(94) L ' invraisemblance de ces noms lalins donnés à des Saxons récemmcnl chrislianisés n'est qu'apparentc ; 

unc lelie latinisation est en fai t Ic signe de la christianisation. 
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an après son baptême et à qu i  Etherius a succédé, sa smur Florentina (95). Lu i  aussi reçoit l 'aver­
tissement divin de rej oindre sa fiancée et de  subir Ie martyre avec elle. Lui  aussi entraîne des 
évêques, un nommé Clément et l 'autre Marculus évêque  de Grèce, avec sa nièce Constantia, 
fille du roi et de la reine de Constantinople (96). 

Ainsi, en agençant les noms transmis par Élisabeth, Jean de Mailly reconstitue un réseau 
de relations dont Ie centre est Rome et les épicentres la Bretagne, l '  Allemagne, l' !talie, la 
Sicile et Constantinople, et toute une familie de rois, reines, grands ecclésiastiques, fils et filles 
de rois et de reines, dont Jes « chefs » sont un roi de Bretagne, Etherius qui a succédé à son père 
et à son « beau-père » pour les besoins de la condensation narrative et hiérarchique et un pape, 
les délégués, une reine de Sicile, un roi de Constantinople, des évêques. I l  y a là un schéma de 
croisade tout autant que Ie dessin d'une configuration sociale ou les ordres réguliers sont débordés 
par les actions séculières de l 'Église appuyées par les princes. Jean de Mailly rétablit de justesse 
l 'équilibre en développant Ie récit du martyre à partir du texte de la Passio I l  (97). L'histoire 
d' Ursule peut ainsi se terminer par la mort glorieuse de la reine/sainte/fille Ursule. En narra teur 
expérimenté, Jean n'oublie pas de placer, avant Ie  départ de Rome, l 'action des deux chefs 
romains « inj ustes » que lu i  t ransmettait Élisabeth, j ustifiant du même coup la présence des 
Huns à Cologne (98). Mais i l  finit en chroniqueur : <(  Or les bienheureuses Vierges subirent Ie 
martyrc au temps du pape Antheros et de l 'empereur Maximianus, en l 'année du Seigneur 
237 », fixant ainsi l ' historienneté d 'une histoire dont Ie d éveloppement vient de subir, dans 
l 'enchässement de ses récits, une t ransposition historique capi tale. 

Jean de Mailly fait, ici du moins, plus que  de la pure compilation, non qu' i l  soit un écrivain, 
mais il sait arranger ce qu ' i l  connaît et ce remaniement crée une organisation narrative qui se 
tient. D 'autre part, i l  n 'oublie pas son proj et i nitia! ; pédagogue, il rédige avec sobriété et fournit 
aux prêtres de quoi être conformes à l 'art de prêcher. L'énumération des noms et qualités des 
personnages aj oute à l 'esquisse des relations et  à l 'ébauche des récits les ressources rhétoriques 
de l 'hypotypose : faits et gestes s'animent et  prennent valeur d 'exemples. 

Plus conteur  que lui ,  Jacques de Voragine ne changera rien à la composition fondamentale 
de la légende. Celle-ci sera désormais connue à travers Ie récit de Jacques, sans que lui l 'ait 
fixée. 

(95) Réuélalions, fol. 123 r et  v :  « Elherius rex sponsus fuit sancle Ursule regine. Demctria vero fuit  

mater E lheri i ,  Florentina aulem soror ej usdem '" Puis Élisabelh développc : « E lheri us rex , qui erat 

manens in Britannia anglica per visionem in  domino admonitus est, u t  matrem suam Demctriam horlare­

tur  fieri Chrislianam. Nam pater cjus, cui  nomen erat Agrippinus, in primo anno, quo ipse baplismatis 

susceperat gratiam,  a vita clccesscral ."  » .  A suivre parallèlement les textes d 'Él isabeth et  de Jean, on 

constate que celui-ci rctranscrit ou aclaple des passages enticrs des Réuélalions. 

(96) Ibid., fol. 1 24 r, éd. Rom, op. cil" p.  130.  

(97)  Éd. J .  KLINKENBEHG, op. cil" p. 1 59. Jean de Mailly abrège beaucoup mais conservc clichés et ex­

pressions qui lui paraissent « frappanles » :  les barbares massacrant les vierges comparés aux loups se 

ruant sur les breb is ,  leur admiration clevant la beauté d ' Ursule, Ie prince du crime enflammé d 'amour. 

(98) Réuélations, fol. 1 26 r ,  (xv1) op. ei/. , p. 1 32. 
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Jacques de Voragine 

S'il  est permis d 'admet tre que l ' idée créatrice d 'une Légende D orée reYient à Jean de  

Mailly, il serai t  en revanche tou t à fait incongru de considérer I 'A brégé comme la  source d u  

texte de  Jacq ues de  Voragine (99) .  Pour deux raisons. La première tient à l a  connaissance 

encore très incomplète que I'on a du grand nombre de  légencliers qui furent récligés à partir de la 

moitié du  x l l l e  siècle (100) .  La seconde raison conccrne Ie texte même de Jacques. Véritable 

somme, com pilation encyclopécl ique oü sont mêlés, sans cliscriminat ion,  m irabi lia et Yérités 

cloctrinales (l01) ,  la Légende Dorée rassemble un matériel qu i « était Ic hien commun de toute la 

chrétien té rnonastique et ecclésiastique » (102) .  De p lus ,  elle n 'a encore jarnais été éclitée scien­

t ifiquement (103) .  La m éconnaissance du texte de Jacques est à la mesure de sa célébrité, celle-ci 

expliquan t sans clou  te celle-là. « Les manuscri ts de l 'original latin se com pten t par een tai nes, 

et avant la fin du xve siècle on l 'arnit imprimé plus de quatre-,·ingt-clix fois » \ 104 ) .  Donnée 

h istoriq ue consiclérable. 

Autant  que ! 'on peut en juger, il écrit clans un  latin clair des ph rases courtes et simples, 

presq ue form ulaires, celles mêmes de Jean de Mailly et de Vincent de Beauvais, mais en rem­

plaçant chaque fois qu ' i l  Ie peut les participes et les su borclonnants par des nrbes indérenclants ; 

il ajoute quelques clétails, peu nombreux et succincts, dont  la place, clans son récit, en moclifie 

substant iellement Ie sens. l is se rapportent tous à Ursule, au roi c l 'Angleterre, à E therius. 

D 'Ursule, Jacques écri t la douceur des rnceurs, la sagesse, la beau té et que sa renommée se 

répandait  partout.  I l  condense en quelq ues mots ce sur quoi  insistaient beaucoup les au teurs 

des deux Passion es mais que néglige tout  à fait  Jean de '.\Iailly. Il précise que Ie départ de 

(99) A .  Do:--' D A I K E ,  Le dominicain {rançais Jean de Mai lly cl la Légende Dorée, op. cil" p. 5·1 .  
( 1 00) Albert Po;-.;cELET, clans L e  Légendier de Pierre Calo, clans A nalecta Rol/andiana, t .  X X  I X ,  1 9 10,  avait  Fai t 

précécler son é lu cle c l 'un  calalogue des légencliers alors connus .  Consul ter  nussi René A 1 G n A 1 1" ,  L'hagio­

graphie, Paris, 1 953.  Sur l 'élat actuel de la connaissance des légencliers, e reporter à Rhélorique el hisloire, 

op. cil . ,  p. 30-3 1 .  
( 10 1 ) Les tcxtes les p lus  éclai rants écri ts sur Jacques d e  Voraginc m'ont  paru ê t re ceux des ru briques q u i  l u i  

son t consacrées clans l e s  l l i st oircs d e  la L i l léra l ure I lal ienne l e s  p l u s  récen l cs : celle écli lée chez Garzan l i ,  

t .  I ,  1 965, p .  65.J , celle écl i l ée chcz Lalerza, t. I-2, 1 970, p .  307-8, avec bibliographie .  U n c  chronologie a é t é  

élablie par Hervé S A  vo;-.; el  accompagne la tracluct ion l'rançaise d e  la  Légende Dorée publiée p a r  l e s  éclitions 

Garn icr- Plammarion en  1 967. Jacques est né entre 1 225 el 1 230, probablemcnt à Varazze (ou Varagine), 

près de Gênes. En 1 2.J ·I ,  i l  prencl l ' habi t clominicain .  En 1 252, i l  commcncc à enseigner la L héologie. En 

1 267, il est  élu provincial  de Lombarclic cl Ie reste j usqu'cn 1 277. I l  csl réélu de 128 1 à 1 286. En 1 292, 

i l  esl  créé archevèq u e  de Gènes par 1\icolas I\ ' .  1 1  meurt en  j u i llet 1298. Il aura i t  composé la Légende 

Dorée avant 1 26.J. 
( 102) A. Do;-.;0A 1 1" E, op. e i / . ; supra, nole 99, ibid. 

( 1 03)  J'a i  u l i l i sé pour cel l c  étude l ' écl i l ion lal ine la plus réce n t e  conservée à la Bibl iothèque Nationale, à Pari , 

ellc clal e  de 1 8-1 6  ! Él ablie par Th. Graessc, à Dresclc, à parli r  de l 'écl i l ion de H ébert cl revue par � f ü ller 

elle n'est à aucun égarcl cri t ique.  La Lracluction françaisc est  celle de J .  13 .  M. Roze, publiéc à Paris en 

1 900 e t  rcprocl u i t e  c lans l 'éc l i t ion G arn icr Flammarion c itéc supra, nole 1 0 1 .  
( 1 0·1 )  A .  Pol'CELET, o p .  e i / "  p.  2·1 ,  q u i  ajoula i t ,  quelques l ignes p l u s  lo in,  « i l e s t  à clésirer qu 'un  h o m m e  coura­

geux se clonne la  pcine de préparer une éclition cri l ique de la Légende Dorée '·  Le clésir de A.  Poncelet ,  

et  non de l u i  seul ! ,  n 'est pns encore réalisé ( 1982). 
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Bretagne a lieu « quand Ursule eut converti toutes les vierges à la foi » (« cum Ursula omnes 
virgines ad fidem convert isset ») . C 'est à Ursule que l 'ange apparaît, et non aux vierges, selon 
là aussi la tradition des Passiones. Manifestement, Jacques de Voragine suit pour cela u n  
autre modèle q u e  celui  d e  Jean d e  Mailly. I mporte, non quel i l  fut, mais q ue Jacques lui  em­
prunte des formules pour les intercaler avec d 'autres. Ces adj onctions ne sont pas négligeables 
et, vu l 'écart des temps, elles manifestent moins une « fidélité » aux récits des Passiones qu 'un 
intérêt renouvelé pour Ie  personnage. La même remarque concerne Etherius, à propos duquel 
Jacques ajoute qu' i l  bouillonne du désir de s 'unir à Ursule, employant Ie verbe aesluabal avec 
Ie sens qu 'il a chez Ovide (10ó). Enfin, l 'éclairage sur Je roi d'Angleterre est modifié. Il est 
présenté comme un souverain puissant qui a sou mis de nombreuses nations (« Rex au tem Angliae, 
cum nimis praepotens esset et multas nationes suo imperio subjugaret »). Le « tyran païcn » 
et « féroce » a disparu , il n'est plus qu '« un  adoratcur d 'idoles », l 'opposition primitive paganisme­
christianisme n'est pas supprimée : elle est n uancée et approfondie. Du coup, la relation entre 
les personnages se fait plus concrète, avec une répartitition des fonctions plus précise : totali­
tarisme et violence sexuelle d ' une part, inspiration divine et sagesse conseillère de l 'autre ex­
p licitent et dénouent l'« anxiété » du «  roi très chrétien ». Sous Je mythe religieux et concurrem­
ment à lui, affleurent les virtualités d 'autres contcs et comme une sensibilité nouvelle. 

L'histoire des récits d 'Ursule, réduite à ces quelques moments décisifs et si incomplète 
soit-elle encore, prend forme définitive avec Jacques de Voragine. Cette fixation est due, semble­
t-il, moins à !'auteur lui-même qu 'à  la célébrité de son recueil. Dans l 'état actuel des connais­
sances, cette renommée ne peut que se constater, puisque l'étude systématique n'en est pas 
commencée, qui concluira sans clou te à des corrections, voire à des remises en cause de ces pseudo­
certitudes et de paresses h istoriques sur quoi s'éclifient tant de fausses thèses. 

Quoi qu' i l  en soit, et avant toute analyse du texte transmis par Jacques, deux remarques 
s'imposent. La première est d' ignorance. L'auteur, contrairement à Jean de Mailly, n'a pas 
fait connaître ses intentions clans un prologue. A quel public s'adressait-i l ? Seule ! 'analyse 
systématique de tous les textes, pris à Ja fois dans leur ensemble et dans leur singularité, per­
mettrait de pallier quelque peu ce manque  d' information. Qu' i l  y ait eu chez ce dominicain, 
auteur aussi de sermons, vocation pédagogique, est plausible. Mais Ie souci pédagogique  ne 
suffirait pas à expliquer tout Je  texte, i l  ne peut être qu'un élément de ! 'analyse. Et pédagogie 
pour q u i ? Il n'est pas prouvé que la Légende s'adressàt aux seuls pasteurs. Les formules simples, 
faciles à retenir, la manière de raconter concrète et précise, et ce prodigieux amalgame de souci 
historien et  de goût pour Ie fabuleux pose Ie problème capita! ,  pour l 'histoire de la  culture du 
temps, des rapports de ce clerc avec son public. La Légende Dorée est-elle simple vulgarisation 
de modèles aristocratiques, ou ,  au contraire, adaptation à des fins doctrinales d 'histoires d iver­
ses circulant dans les couches populaires, ou ,  encore, lieu d 'échange de deux types de culture 
q ui s'enrichissent mutuellement (106) '? La q uestion est d'importance. Le succès même de 

( 105) Mél. V I, 491 .  

(106) G .  DuBY, Hommes e l  slruclures du i1loyen Age. La vu lgarisalion des modèle> cullure/s dans la  sociélé 

{éodale, p.  299-308, texte publié dans Niveaux de cullure el  groupes sociaux. Actes du colloque qui se tint 

à l 'E.N.S .  du 7 au 9 mai 1966, édités à Paris-La Haye, 1 967 ; surtout p.  301-302. 
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l 'ceuvre oblige à la poser, en même temps qu' i l  apporte u n  élément de réponse : il manifeste 

une convergence de points de vue, il implique un code de relation ou la charge d'inattend u  vient 

animer et  conforter la  masse d 'attente. 
La seconde remarque est de méthodologie et complète la première. Le processus de fabrica­

tion des récits qu i  vient d 'être esquissé oblige à consiclérer Ie texte de Jacques dans sa complexi­

té. 1 1  ne s'est pas « fait tout  seu l ». Loin d'être Ie résu ltat des récits précédents, i l  en est l 'amal­

game, il en porte les échos répercutés d iversement. Aussi sa clarté n'est-ellc que d'apparencc. 

1 1  résonne mat, de toute sa pluralité contradictoire. 11 s'agit donc de lire ce récit dans l 'épais­

seur des récits dont il est constitué. 

Les éléments de la narration primitive imposent d 'un  bout à l 'au tre leur contrainte. D 'a­

bord dans la forme même de cette monographie parmi d'autres, rangées selon Ic rituel des saints. 

Un abrégé certes, dont on a ttend qu' i l  répète ce qui est assuré sans discussion : Ursule, les onze 

mille V ierges ; la Bretagne, Cologne, Rome ; la demande en mariage, Ie refus diffén\ Ie martyre. 

Tels sont  les impératifs de la légende, fixés dès la Passio 1 ,  et que l 'on retrouve intacts chez 

Jacques de Voragine. Sous ce récit imposé, court la trame d 'un engendrement narratif dont Ie 

texte de Jacques rassemble presque toutes les variantes et procédés, de telle sorte que  l 'enchfts­

scment dans Ie récit primitif d 'un  nouvel élément reconstitue et enrichit la chaîne, sans la 

rompre jamais. Le récit terminal devient un  autre tout en conservant Ie même. Ainsi ,  Ie per­

sonnage d' rsule continue à « t enir » entre eux les éléments de cette monographie clont elle 

est à la fois Ie héros (sujet) et l 'objet, à laquelle elle impose ses propres origines (fille d 'un  roi 

de Bretagne) et sa propre fin (Ie martyre consommé) . Ursule n'est fondamentalcment que sa 

monographie, de l 'espèce de ces personnages-récits, a-psychologiques, qui ne sont que des noms 

propres et clont les actions s'enchaînent immédialemen l (107) : elle est belle et sage, donc sa re­

nommée est répandue partout, clone elle est demandée en mariage. A partir de là, elle agi t, 

mais « inspirée par Dieu », dont elle est Ie prête-nom, Ie servitcur sur terre - un héros/saint, 

un objet dans la main de Dieu et qui  n'agit que sur son ordre. Passive autant qu 'active, elle 

accomplit des rites, elle convertit, elle va à Rome, elle est martyrisée. Le mysticisme du récit 

primitif demeure sous Ie rituel qui en est la survivance séculière. 

En même temps, ce nom propre, ce personnage-récit est un schéma d 'action .  Sa vacuité 

est sa chance contre l ' u sure, occasion perpétuée de faire passer, à traYers cctte transparence, 

ce miroir, d 'autres reflets. Au  xme siècle, Ie monde a changé, i l  n'cst plus question de vivre dans 

les monastères, à l ' imitation des premiers pères, des premiers saints, ni de mourir pour Ie Christ, 

il est question de faire son salut en suivant l 'exemple de moclèles prestigieux. Franco Carclini  a 

défini les liens entre littérature chevaleresque et procluction hagiographique, cornment Ie nouveau 

guerrier mécliéval récupère, et par là contribue à conserver, « un certain patrimoine de croyances 

à caractère magique », « bien peu entamées en réalité par Ie changement des institut ions et des 

contingences » (10s). Avant lu i ,  Cesare Segre avait prouvé la continuité entre les vies de saints 

( 1 07) T. ToooRov, Cranunaire di1 Décameron, op. cil" p. 85-97. 
( 1 08) Fr. CARD!NI, La Tradizione cavalleresca nell'Occidcn le medievale. Un lema di ricerca tra s loria e " len­

lazioni » an lropologiclle, dans Quadern i medievali ,  t. I I ,  1 976, p. 1 25. 
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e t  des chanso ns de gestes (109) .  A propos de la Ste Foye agenoise, il insistait sur deux caracLères : 

l 'humanisali on de l ' i t inéraire mysLique et l 'expérience guerrière contemporaine, sur Iaquelle 

s'appuie Ie martyre de la sainte : même s' i l  s'agit des païens du début  de l 'ère chrétienne"" 

ils ne peuv ent être q u'une i clentification de ceux actuels, corrLre lesquels les gens de ! 'époque 

se battent (110). L' i L inéraire cl ' Ursule et  de  sa cohorte de vierges, de cardinaux, de rois et 

de reines, de jeunes filles e t  de j eunes gens doit êLre relu/relié clans et par I ' espace européen des 

croisacles et de la chevalerie (m). 

Ursule, c'est au ssi Ie miroir de la reine \·ierge qu i  clétourne Ie clésir sexuel du jeune homme 

(« j uvenis ". aestuabat ») , qui impose u ne épreu\·e de trois ans, au bout de laquelle il Ia rejoint 

dans la mort. Ce n 'est pas un hasard si Ie nom cl ' ELherius est introduit clans la Iégende avant 

1 1 84 , quand,  vers 1 1 85, André de Luyères compose son traité d 'amour courtois, ou  Ie clerc 

apprend au chevalier à aimer (112). « L 'é thique laïque de la prouesse et de la fidélité j usqu'au 

sacrifice » par amour rej oint « l 'éthique religieuse de la fo i et du  martyre » (113). Telle Ia dame 

des t roubadours, Ursule est belle, de « la beauté t o tale qui est à la fois corps et  esprit, mo­

rale » (114) , elle est obéie avec joie (<( libenter hac conclitione accep ta ») et empressement (« ac­

eelerari cuncta quae bea ta \·irgo praecepera t imperavit ») , parce que  la sa tisfaction charnelle 

de ! 'amour passe par Ie service de la  dame/seigneur. Les deux itinéraires des jeunes gens sont 

disj oints au  départ : E therius <( sert » Ursule pour lui  plaire et la posséder, Ursule se sert d 'Ethe­

rius pour se consacrer davan tage à Dieu. L 'échange qu 'elle propose est un leurre qui  estompe 

uu refus. Elle fait du <( bon )) commerce : elle trompe sur la marchandise et elle investit, - ver­

sion christianisée d 'uue loi du conte merveilleux, selon Iaquelle une condition est posée pour 

ê tre transgressée (115). Ainsi ,  Ie vieil itinéraire des migrat ions irlandaises e t  des pèlerinages, Ie 

culte des reliques (les vierges ni Ursule ne baisent  les seuils des grandes basiliques romaines, 

mais elles sont reçues par Ie pape « summa cum honore )>) san t  remplacés par Ie  vaste ébranle­

ment des croisades, I 'aven tu re et la quête. 

Le récit cl' Ursule s'en trouve moclifié. I l  de\·ien t  Ie lieu miLoyen de I 'action collective et  de 

I a  prouesse personnelle, de l 'épopée et  de la nouvelle, il est une <( \·ie )) par quoi se réalise un 

clestin inclivicluel au centre cl ' une collectivité engagée clans la même <( histoire )). D 'oü ces clif­

férents clegrés de narrafo·i té entrevus déj à  clans la nouvelle organisation de Jean de l\Iailly : 

( 109) C. SEG nE, I l « Boeci >), i poemelli agiogra{ici e Ie vrigini  de/la forma epica, dans A lii dell'A ccademia di 

Scienze di Torino, L .  L X X X I X ,  1 95·1 -55, p. 24 2-292. 

( 1 1 0) 1 bid" p.  276-279. 
( 1 1 1 ) G.  D t10v, Les " Jeunes » dans la sociélé arislocralique de la France du Nord-Ouesl au x111e s" dans 

flommes el slrnclures du J\Toyen Age, op. cil" p.  21 3-226. 
(1 1 2) Aurelio Ro:-; cAGLIO, Civillà corlese e civi llà borghese nel 11 fedio Evo, in Concello, Sloria, 11/ili e Jmmagini del 

Medio Evo, Civillà Europea e Civilla \ 'eneziana, \'enise, 1 973, p. 268-286. 

( 1 13)  1 bid" p. 284. 
( 1 14) . Jacques RouBAUD, Les troubadours, Paris, 1 980. In lrocluclion, p. 9 .  Sur l ' irnportancc de la l i t l érature des 

Troubadours en l lalic, voir Rclo R .  BEZZOLA, Les origines el la forma/ion de La lilléralure courloise en 

Occident, I I I •  parlic : La Sociélé courloise, t .  I I ,  1 963, p .  3"4-3 1 7 ,  les cenlrcs (i\Iontferrat, Ferrarc, Pacloue, 
Yérone, et plus généralemenl l 'Érnil ie ,  la  Lombarclie, Ic Piémont) et p .  5 2 1 .  

( 1 15) Jacques LE G o r F  et Pierre \' 1DAL-NAQUET, Lévi-Slrauss en  Brocéliande. Esquisse pour une  analyse d'un 

roman courlois, clans Claude Lévi-Slrauss, Paris, 1 979, p .  266 et note 1 .  
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des mini-récits inscrivent leur ébauche dans le récit général : tel celui de la reine de Sicile qui a 

civil isé son époux au point de le rendre agneau de loup qu' il était ; qui la isse son royaume à 

l ' un  de ses fils, emmène ses qua tre filles en Bretagne avec Ie pe tit Adrien,  lequel « se mit aussi 

de lu i-même en pèlerinage, par amour pour ses sceurs » (« parvulo suo Hadriano, qui amore 

sororum suarum ultro se peregri nationi i ngessit ») ; tel encore celui de ce Jacq ues, archevêque 

d 'Antioche, à Rome pour rendre visi te au  pape, « et déjà i l  avait qui tté la  vi l lc, lorsqu' i l  en 

tendit parler de l 'arrivée des vierges ; i l  se häta de re,·enir » ;  ce va-et-vient ,  ce contre-temps 

qui va faire dévier une destinée, au tant d 'élémenls d'une <( nou,·elle �>. Et que dire d 'un des 

moments puissants de la narration générale, après quoi Ie récit bascule dans la tragédie, Ie 

retournement du 4 e acte, cette histoire de généraux <( inj ustes » (<( iniqui pri ncipes Romanae 

militiae »), d'émissaires auprès du chef des Huns, un Julius romain ou romanisé ? - les j eux  

ne sont pas faits, Rome es t  encore forte, les invasions ne sont que  des  infiltrations réciproques, 

confuse civilisation .  Cet amalgame historiquc, eet arrière-plan d'ombres est évoqué dans 

l'en trecroisement de phrases et de noms sortis des révélations d'Élisabeth de Schönau, pour 

la plus grande gloire des Croisés du x me siècle ! Tel est un  des paradoxes de J acq ucs de Vora­

gine : il n ' invente rien, i l  raconte à peine, il ne fait pas ceu\Te l ittéraire, mais il sera Ju par Dante, 

par Boccace et i l  est presque certain qu 'on enregistrerai t  des échos de ses récits clans Ie Novel­
lino, ce Libro di novelle e di bel parlar gen lile composé entre 1 28 1  et un peu plus tard que 

1 300 (116) . Cette dispersion narrative sans doute autant que Ie récit rituel enrichissait Ie répcr­

toire des jongleurs clont  on sait rnaintenant Ie röle de diffusion non seulement des chansons de 

gestes mais aussi des vies de saints (11 7) . 
Se laissent en rnême temps percevoir, affleurant des profoncleurs du  tex te, les raisons de 

son succès. En  <( détenteur du  pro tocole », copiant et remaniant les récits de ses clevanciers, 

n 'omettant  rien mais rassernblant tout clans l ' universalismc atemporel de son époque, Jacques 

de Voragine, par contaminat ions successives et complémentaires, sans que son texte change 

de structure ni  de fonc l ion ,  réponcl à la den1ancle de scs contemporains en même temps qu ' il 

la provoque. L'<( a\·enture » d ' Crsule, vibrant de toutes les tensions de l 'h istoire, est entendue 

comme <( Ie moyen de dépasser la contradiction qui s'est établie entre l ' idéal de vie et la vie 

réelle » (118) . Elle entra îne des milliers de gens. Son histoire donne sens aux hisloires des autres, 

qui ne peuvent aboulir qu'en elle, se j oindre en elle. Le réc i t  d 'Ursu le, clans on organisation 

narrative et sa fonction hagiographique, impose l 'exemplarité de cette réverbérat ion infi nie 

d 'exemples. 

Il faut se clemander maintenant comment fonctionne cetle exemplarité, comment peut 

conserver valeur cl 'exemple une his toire clemeurée inchangée clans ses changements. Qucstion 

capitale. De sa réponse dépencl la possibilité de comprenclre comment ont vécu ces légendes 

dans les esprits et aussi comment elles se sont continuées, déplacées dans les peintures. 

( 1 1 6) Sloria della Lelleralura J/a/iana,  I, Le Origine e i l  ] )uecen lo, éd. Garzanl i ,  ré i mpr. 1 976, p. 575 sqq. 

( 1 1 7) Cesare SEGRE, Prob lemi di  lradi:ione di  lesli  romanzi dai poemelli agiogra(ici alle chansons de geste, Con­

cello, Sloria, 11/ili e lmmagin i del l\Jedio Evo, op. ei/" p. 339-351 , en parl iculier p .  34 -l .  
( 1 18 )  E .  Kö1-1LER,  L'avenlure chevaleresque, idéal e l  réalilé dans Ie roman courlois, 1 è.-e éd.  allemande, 1 956 ; 2°, 

1 970 ; trad. fr" 1 974 c i lé  par J. Le G o FF, Leni-S /raus en Brocé/iande, op . cil" p.  3 1 0  
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Il est désormais acquis que Ie contenu d 'un récit n'en est pas Ie sens. L'analyse de la fabri­

cat ion des récits d 'Ursulc a permis de constater que leur contenu apparent camoufle, dans son 

bricolage successif, des réa lités à la fois étrangères et conjointes au récit. Car les « auteurs » 

n 'écriYant jamais qu'une partie de ce qui est inscril dans Ie texte, trouvent dans ce qui  les dé­

borde les conditions mêmes pour reconduire Ie récit. D'oû. ce brassage au cours de quatre 

siècles, ces aj ustements e t  adapta tions qui  ont permis à une légende irlando-colonnaisc de 

transgresser ses origines au point de devenir Ie cadre de la catholicité romaine. Son histoire a 

évolué à la mesure de celle du monde dans lequel elle fut r égu lièremen l écri te. D 'o û. ,  en même 

temps, une permanence plus forte que tous les remaniements qui la soutiennent et  qu 'elle 

engendre, car elle est assez solide pour durer, assez souple pour être adaptée. Il convient de 

capter, en deçà du  récit, ce qui  en constitur la raison d 'êtrc. 

La mythologie d'Ursule 

L'essenticl de la légende ne tient pas aux raisons concrètes de son apparition ni aux com­

posantes et remaniements de ses récits. Il est dans la ressemblance au modèle irrécusable, 

universel et  éternel du martyre des premiers chrétiens,  dans Ie triple rapport d 'émulation, d 'ana­

logie et d'assimilation possible, oû. s ' installe le récit hagiographique. Cette ressemblance fait 

proliférer la fiction dans la mesure même oû. elle l 'au torise, lui garantissant l 'existence presti­

gieuse du modèle à défaut  de la personne, - absence tout à fait négligeable et, à la limite, in­

croyable. Car toute passio tire sa vérité non point de la réalité du martyre, mais de la Passion 

du Christ dont elle est proprement la paraphrase, la parabole. Non divin, Ie martyr participe 

à la divinité par transfert, i l  en devient l 'emblème et  c'est l 'écriture, dans sa cérémonie, qui Ie 

consacre et lui donne un nom. Signe d 'un signe, effigie et  légende, Ie saint est une construction 

métaphorique, un modèle, par analogie, de vie exemplaire. I l  peut être privé d'existence his­

torique réelle, parce qu ' il gagne en retour une existencc sémiotique, il est un être, li ttéralement, 

hagio-grnphique. Et l'hagiographie apparaît ici comme la manifestation d 'une pensée analogi­

que qui fonde une mythologie à travers la perception métaphorique qu'elle en a. Les légendes 

des saints peuvent être tenues pour des mythes, dans la mesure oû. elles fonctionnent à la ma­

nière des mythes et  oû. elles ont été reçues, dans les masses populaires surtout, par des con­

sciences religieuses non rationnelles. Mais il faut bien vair que de tels « mythes » sont  en fait 

des constructions métaphoriq ues créées comme alternative à la pensée rationnelle. Elles se 

substituent à celle-ci d 'autan t plus facilement que « la figure-clé du christianisme n'est pas . . .  

l ' intellectuel, mais l e  sain t  », que  celui-ci, du moins au  premier degré, ne  se  constitue pas  au 

moyen de la culture ou  de la politique, mais dans « la gratuité d 'un don céleste », qu 'enfin i l  

op pose victorieusement Ie  modèle de son martyre à cel  ui du héros païen (119). U n tel  mytholo­

gisme de pensée est assez répand u dans l 'histoire des diverses cultures. Il suscite et garantit 

la stabilité de l ' histoire des représen tations de la religion chrétienne. Qu'il n'ait pas encore 

fait l'objet  d 'études systématiques, à la manière de celles de Lévi-Strauss sur la pensée sauvage, 

( 1 1 9) Cl. LEONARDI, L'in lellelluale nel A llomedioevo, op. cit. ,  p .  1 32. 
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est significatif (120) . Elles n'en sont pas moins urgentes que regrettables. Faute, donc, d'outils 

théoriques suffisants, il ne saurait être question ici d 'analyser cette mythologisation des con­

sciences chrétiennes, dont la gravilé est à la mesure des siècles nombreux de <(  représentations ». 

La constatation s'impose : l 'exemplarité du modèle passe par Ie prestige de la fiction.  

Le récit des événements de la vie du  saint est une invention qu i  ressemble à ce qu'on n'invente 

point, u ne h istoire qui dit aussi ce q u'elle ne dit pas et qui est utilisée pour appuyer Ie devoir 
mora! de vivre selon Ie Cluist. L'exemplari té ne cessera de fonctionner dans ce rapport de 

métonymie, dans cette m ultiplicité des  miroirs de ! 'analogie et  que! que soit, pour finir, l ' exemple 

imposé. I l  s'agira toujours de remanier les codes afin que l 'exemple soit reçu et reconnu dans 

la surprise de son attente. Car telle est la rhétorique de l 'exemplarité : elle se sert à la  fois des 

facultés de l ' intuition et du pouvoir de la redondance. Elle vise à provoquer l'i llumination par 

Ie prestige de la fiction, en aveuglant toute perception intellectuelle, en faisant éventuellement 

appel à la forme dramatique, aux gestes de cérémonies, à la fête ou « tout Ie concret d isparaît 

sous Ie travestissement culture! » (121) .  Les franciscains ont très bien compris l ' efficacité des 

formes colorées dans cette pédagogie de la vision (122). Les premiers cycles peints furent réalisés 

peu après que fut connue la Légende Dorée. Rien là qu i  soit d Ct au hasard, rien, non plus, qui  

illustre la narration, comme on Ie  croit encore trop. En fait, Giotto et ses émules ne firent que 

développer l 'une des fonctions maj eures d ' une telle narration : Ie  pouvoir imageant qu'elle 

suscite et que la peinture fait régner. L' image peinte, loin d'être la re-production du  récit, 

délivre et produit un des aspects spécifiques de ce récit, elle prévient ce qui n'est encore ni pensé 

ni mentalement d it en Ie faisant advenir dans la seule présence visible d'une forme préméditée. 

La persuasion est obtenue aussi par la redondance. La rhétorique consiste ici à uti liser 

! 'analogie dans ce qu'elle a de répétitif, elle ne remet pas en cause ce que l 'on sait Hlepuis tou­

j ours », mais le réaménage ; ainsi Ie <( bricolage » des h istoires d'Ursule ne fait que reconduire 

un récit qui n'est chaque fois remanié que pour être m ieux cru et reconnu. L'hagiographie 

est une rhétorique  historiée, elle raconte pour convaincre et elle convainc par la reconnaissance 

de ce q u'elle raconte, son d idactisme est fondamentalement liée à sa rhétorique. On y apprend 

ce que l'on sait déj à mais autrement. Les réverbérations que délivre ! 'analogie peuvent leurrer 

sur l 'étendue d 'un  savoir qui  n 'est, en fait, qu 'une répétition diversifiée, dont l 'effet de surprise 

ne doit pas outrepasser les frontières du connu. La monotonie avec laquelle sont composées 

( 120) Il convient de s ignaler cependant les travaux théoriques de l ' École de Tartu • sur les sytèmes de signes • ,  
trad.  fr .  1 976, en particulier S. S. AvERINTSEV, Le caraclère généra/ de la symbolique au Haut Moyen Age, 

p.  1 52-155, à q u i  ce passage de mon travail doit beaucoup ; I. LonIA=" et B. A. OusPENSKY, :Mythe, nom 

culture, p. 1 8-39, l'article de M.  GooELIER, Mythe el  hisloire : réflexions sur les fondemenls de la 

pensée sauvage, dans A nna/es É.S .C . ,  1 971 ,  p. 541-558. Pour ce qui est des périocles plus moclernes, M .  

FoucAULT, Les mots e l  les choses, Paris, 1 966, pour Ie fonclionnement d e  la pensée analogique  au xv1e s., 

p .  32-59 ; Fr. BARDON, Le por tra il myllw logiqt1e à la cot1r de France sot1s Henri I V  el Louis X J J !, 
Mythologie el Po lilique, Paris, 1 974.  H.  LEFEBVRE, La présence el /'absence, conlribulion à la théorie des 

représenlalions, Paris, 1 980. 
( 121)  G.  Duav, Les lrois ordres ou / ' imaginaire du féoda/isme, op. cil" p.  31 7-31 8. 
( 122) R .  AssuNTO, La Critica d' Arie nel  pensiero medioevale, Milan, 1961,  p.  21 7-227, sur la conceplion de 

l 'ar t  chez les franciscains, p .  235-251 ,  sur la théorisation du goût franciscain par S. Bonaventure. 
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les passiones el les histoircs de la Légende Dorée manifeste Je prolocole d 'une écriture/lecture 

du  déjà-Ià de Loute éternité et qu ' i l  su ffit de dire/redire pour Ie faire croire. De ce point de vue 
aussi, i l  est significa lif que  les franciscains, parallèlement aux recueils d'exempla dont i ls se 

serYaient pour leurs sermons (123), aient fait appel aux ressources de la peinture, à son action 

sur la mémoire, à son pouvoir de dynamiser Ia métaphore exemplaire. 

Le récit hagiographique fonctionne donc d 'abord par ce qui  Ie constitue fondamentale­

ment et de façon complémentaire : un signifiant substitué à un autre lequel, occul té, reste 

présen t  par cette l iaison métonymiq ue, au trem ent dit une constru ction métaphorique qui 

substitue une situation à une autre ; en même temps un concret ( = rnodèle exemplaire) pour 

un  abstra it ( = principe mora! ) qu ' i l  faut appliquer (124) . Métaphore exemplaire, impérieuse et, 

cependant, mobile, puisque les particularités du récit ne cessent de délivrer, par Ie jeu de ! 'ana­

logie, à la manière d 'un « miroir tournant  », de nouvelles situations possibles, lesquelles renfor­

cen t ,  par leur adéquation, Ie pouvoir exemplaire d u  rnodèle. 

A partir de ce principe de fonctionnement du récit hagiographique, se laissent désormais 

cerner, dans !'ensemble de la légende d ' Ursule, les constru ctions métaphoriques exemplaires 

et leur mobilité. D 'abord , et comme partout,  se profile, à travers les épisodes qui  n'en son t  

que  Ja transposition,  I e  modèle de la Yie e t  de l a  passion du Christ : voyage, enseignement de l a  

parole de Dieu , martyre et, au moins j usqu 'aux révélations d 'Élisabeth, jeunesse. On  l ' a  vu ,  la 

récupérat ion, pour la sainte, du nom d' une petite fille rnorte en bas age, témoigne de la longue 

fidélité à cette composante du modèle (125). De métonyrnie en métonymie, Ie modèle christique 

va deYenir Ie principe mora! abstrait et général auquel ,  en dernière instance, renverra chaque 

situation particulière, mise pour une autre, et touj ours à travers ce dont elle est métaphore. 

S'agissant de Vierges, Ie modèle, au départ, est rejoint par la dérivation du mariage rnystique,  

!'hymen ensanglanté du martyre. « Les Sain tes Vierges ont répandu leur sang pour le nom du 

Christ », l i t-on sur l ' inscription de Clematius (126). Les flammes divines et Ie sang répandu son t 

les deux images ou s'oriente ce texte, et Ie l ieu commun de leur association se trouve chez Pru­

dence. Poitrine et  flanc déchirés, Eulalie chante : « Vous voici écril sur moi, Seigneur . . .  la 

pourpre même du sang que l'on lire de moi prononce votre nom sacré » (127), avant que ne vienne 

« faire rage » la Hamme des torches contre ses b lessures (128). Encore chez Prudence, Agnès la 

( 1 23) J .-Cl. ScmttTT, Recueils {ranciscains d'• exemp la • el per{eclionnemenl des lechniques inlel/ecluel/es 

du x1ne au xve s . ,  dans Bib/iolhèque de l ' École des Charles, t. CXX XV, 1 977, p. 5-21 ; J. BERLIOZ, 

Le récil  e{/ïcace : /'exemplwn au service de la prédicalion (Xlne-xve s.), dans Rhélorique e l  hisloire, op. cil .  

p. 1 1 3-146.  

( 1 2 1 )  Ibid. , p.  1 26.  
( 1 25) CL supra, n .  , 1 3 .  E. G t A N NEHELL t ,  i\'ole sui  dodici anni  - l 'elà de/la scel/a - nel/a lradizione 

/el /eraria anlica, dans Maia, t. 1-3, 1 977-78, en un volume, p. 1 27-1 33. 

(1 26) Cf. supra, 11. 21-22. N .  GAUTH IEH, dans la communication déjà citée, p .  1 1 3-1 1 .J ,  étudie un texte qui 

pourrait ê t re ,  à son avis, la première inscripL ion de Clemalius, oü l'expression • sang répandu » apparaît 

deux fois. 
( 127)  PnuDENCE, Le Livre des Couronnes, texte établi et  trad uit par M. LAVAHEN NE, Paris, 1951 ,  Hymne I I I, 

vers 136,  139-1 4 0 ; c 'est moi  qui souligne. 

(1 28) 1 bid. , vers 149 sqq. 

74 



pet ite romaine, « brüla n t  pour Ie Christ » ( 129), a t t end aYec impatience Ie glai ,·e du bourreau 

forcené, « c'est bien !à, je l 'avoue,  ! 'amant q u i  me pla î t » (130). Dans l 'histoire d ' U rsule et des 

vierges q u i  se refusen t  à l ' homme ou Je qu i ttent pour Yivre el  mourir selon Je Christ, i l  y a clone 

cette primiti,·e construc t ion métaphorique cl ' une dériYe myst ico-charnelle, et clo n t  la si t uation 

occultée mais p résente est la basili que  de Cologne et le monastère à cóté. A la vei lle de ! 'an 

Mi l ,  commencent, à Cologne, « ces  grands remuements terrassiers )) que  son t  les  reconstructions 

d 'églises (131), 1 eu d' inven lion des reliques, en même temps que s'affirment  les monastères de 

nobles. Le texte des deux Passiones condense les nécessités con tradictoires du  moment : Ursule 

à Ia tête des Vierges métaphorise la h iérarchie du  monastère et  Ie modèle de perfection d ' u n  

type de vie déjà en  ac t ion ,  tandis que  I e  Yoyage reprend les mou,·ements collectifs des pèleri­

nages et propose un modèle accessib le à un public laïq ue et vaste. La üsite des Vierges a u x  

grandes basiliq ues romaines est l a  reconnaissance du  pouvoir d e  l 'église sécu lière qu i  s 'affirmera 

plus  tard contre celui des grands monastères (132) . Quant  à la condu i te d u  réci t ,  elle procède 

selon les étapes d ' u n  perfectionnement q u i  répète les modèles antérieurs p lus profo nds : Ia 

menace du  péché mortel  sous l a  circonstance de la demande en mariage faite par un prince 

païen, la sainte retrouvant ici  son dou ble róle in i tia] de  refus du  paganisme e t  de  refus de l ' homme 

charnel ; la mise à l ' épreuve m orale e t  physique (convaincre Ie père et  Ie païen, conYert ir  les 

vierges, préparer les naYires, la  L em pête, la  longueur du  voyage) ; la  récompense : la consécra­

t ion par Ie martyre. 

Finalement ,  c 'est la dynam iq ue cl u ,·oyage, processus e t  modèle de perfect ionnemen t ,  q u i  

l 'ern portera su r l ' immobilisme monasl iq ue, pu isq ue,  comme on l ' a  v u ,  U rsu le e t  son cortège 

coordonneront  les dép lacements des croisades. 

lei ,  deux remarques ont  leur place. La première est que  la Y i la l i té de la légende d ' Ursule, 

c'est-à-d ire son pouvoir de récu pérat ion,  s'explique parce qu 'elle a été l ibérée très vite des con­

traintes du  modèle monastique q u i  l 'a fondée. La « logiq ue pré-narra t ive )) (133) du sermo, même 

si elle coexiste encore, surto u t  dans la Passio I ,  avec une narralion déclarée, va finir par être 

débordée par celle-ci dans la Passio l l , j usqu'à deYenir un réci t  qu i  engendrera d'au lres réc i ts, 

dans les textes de Jean de �Iailly et de  Jacques de Voragine. Cette hol u t ion Ya de pair aYcc 

un langage rnétaphorique empru nté non plus à la Yie religieuse, mais à la vie séculière ,  pèleri­

nages, croisades, muta tions sociales et  politiques. l\ Iétaphore d 'un monastère de fi lles nobles, 

la légende ne pouvait  q ue reproduire et figer des vertus propres à un comportemen t u n iforme. 

D iffusé dans Ie siècle - Ie róle de la C hronique de Sigebert appara î t  a lors très important - Ie 

texte de  la Passio I I  s 'amplifie de tous les changements his toriques et se p rête à de nou velles 

métaphores. P arallèlement, la légende cesse d 'offrir u n  modèle de perfection réalisé et propose 

( 1 29) Op. cil. , Hymne X I V, vers 1 1 - 1 2 . 

( 1 30) Ibid. , vers 74. Pour les comparaisons cnlre les deux hymncs, se reporlcr à l 'arlicle de B. Ri posa l i ,  déjü 

c i té .  1 1  fauclrai t étucl ier clans I c  sermo les L races de cclle slrucl urc hy1 1 1n iquc de P ru clence, ainsi que cellcs 

de son vocabulaire homilél ique.  
( 1 3 1 )  Se reporter à H .  H E LLE:'\ K E M P  E n ,  op. cil. La ci lat ion est L i réc de G.  DuBY, Les Trois Ordres . . .  , op. cil. , 

p. 1 65 .  
( 1 32) Ibid.,  p.  365. 
( 1 33) L'express ion est de T. Tooonov, Grammaire du Décameron , op. ci l . ,  p. 53. 
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des exemples modulés et des buts dont l 'atteinte, toujours possible, est toujours différée (134) . 
D'oû. la seconde remarque qui  prolonge d 'abord la première, sur Ie caractère historique des 

métaphores : si elles sont reçues et comprises, c 'est parce qu'elles correspondent à des cir­

constances précises et vécues, dont elles tiennent lieu. Mais cette proximité de la reconnais­

sance ne saurait suffire pour que la métaphore produise son effet d 'exemplarité. Il lui faut en 

plus la distance, c 'est-à-dire : il est nécessaire qu'elle soit reçue comme un mythe. « Le mythe 

prive l ' objet dont i l  parle de toute histoire » (135). Certes, Ie mythe est toujours historique, mais 

il enlève toute historicité à ce qu ' il raconte. C'est par là qu' i l  fonctionne, qu ' il sert d 'exemple, 

de modèle à suivre, assurant son autorité sur cette essence qu'il acquiert de son absence appa­

rente d 'historicité. C 'est la dimension mythique donnée à la métaphore historique qui garantit 

son effet d'exemplarité. 

Le processus consiste d 'abord à mettre au passé ces métaphores du présent. L'histoire 

d 'Ursule et des Vierges, depuis Ie sermo jusqu'à la Légende Dorée, est touj ours située dans ce 

q ue Mikhaïl Bakhtine appela à propos de l ' épopée, « Ie passé absolu des commencements » et i l  

précisait tout de suite que ce « commencement )) n'était pas senti comme une catégorie seulement 

temporelle, mais qu 'un  tel passé origine! donnait valeur morale aux événements qui y avaient 

eu lieu ; « dans ce passé tout est bien , et tout ce qui est véritablement bien (« premier ») n 'est 

que dans ce passé )) (136). Ainsi la légende d 'Ursule conserve la pureté, la puissance de la foi 

et l 'héroïsme des « commencements » du Christianisme. C 'est Ie temps vague et spiritualisé oû. 

évoluent les rythmes du sermo, et qu 'évoquent les premiers mots des Passiones : « I l  y eut 

dans un temps très ancien )) (« Fuit tempore pervetusto )>) ( 1), « sous Ie règne de notre Seigneur 

J esus Christ )) (« Regnante Domino nostro J esu Christa ») ( I I). Dans les textes postérieurs, des 

dates précises sont données, toutes différentes et toujours choisies pour leur valeur exemplaire 

(les invasions des barbares avec l 'assimilation implicite aux « barbares )) contre lesquels sont 

organisées les Croisades). C 'est Ie temps de la mémoire et non pas Ie temps de la connaissance : 

il en fut ainsi, et ! 'on n 'y doit rien changer. D'ou la valeur irrécusable et un iverselle de la lé­

gende, laquelle ne peut être que respectable et sacrée (137). Le rituel des fêtes d'anniversaire 

des saints, fixées définitivement dans les légendiers, ne fit que confirmer ces caractères en leur 

assurant, par la réactivation de la mémoire, une permanence, mieux : l 'éternité. 

Un autre processus relève également de la conscience mythique, celui  de la nomination : 

Ie saint existe d 'abord par son nom, on  Ie prie, on Ie fête par son nom. La légende d 'Ursule 

est fixée à partir du moment ou s'élabore une répartition de noms propres et elle s'amplifie 

par l ' introduction d 'un plus grand nombre de noms. Les « révélations )) d 'Élisabeth de Schönau 

sont exemplaires à eet égard, puisque sa démarche consiste à nommer pour faire exister. Le 

( 1 34)  A.  VITALE-BRovARONE, Persuasione e narrazione : l'« exemplum » tra due reloriche, dans Rhélorique el 

h isloire, op. cil . ,  p.  106. 

( 135) R.  BARTHES, Mylhologies, Paris, 1 970, p .  239. 

( 1 36) M .  BAKHTINE, Épopée el  Roman, exposé prononcé à l ' Institut Gorki à Moscou, tradui t  en français et 

publié dans Recherches Internationales à la lumière du marxisme, n °  76, 3 •  trimestre 1 974, p. 16. 

(137) Ibid., p. 1 6-17. 
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nom mêmc d' rsule instaure la vocalion de la sainte, lui donne sa dimension mythique (138) . 
Mythe et nom sont ici con joints et sont déterminés l 'un par l'autre, « Ie mythe personnifie 

(il nomme), Ie nom est mythologique » (139) . Personnage-récit, personnage mythique, Ja sainte 

Ursule est un modèle d 'action - voix qui interpelle, voie à suivre . De ce point de vue, doit 

être envisagé aussi l ' espace myth ique du  voyage d ' Ursule : ensemble de lieux distincts dotés 

de noms propres (Thyel, Cologne, Bale, Rome), dont les intervalles qui ,  eux, échappent à la 

nomination, sont des ruptures de continuité. Le déplacement entre ces l ieux n 'est ni géogra­

phique, ni tempore], mais mythique (140) . Le monde parcouru est Ie monde clos, délimité, petit 

de ! 'Occident chrétien médiéval, pensé mythiquement. 

Ainsi l'exemplarité de la légende d ' Ursule se situe à l ' intersection de deux plans : celui de 

la métaphore et celui du mythe, celui du signifiant fictionnel et celu i  du signifié référentiel, 

celui de l 'émotion et celui de l 'autorité, celui de la différence et du même, du nouveau et de 

l ' éternel. C'est elle qu i  rassemble les parlies et les fait tenir au tout  q u'elle impose « d 'en haut '> 
(141) . 

« Recueillie '» classée dans Ie répertoire hagiographique dressé par Jacques de Voragine, la 

légende d 'Ursule, dans les t ermes désormais fixés de son h istoire verbale, est un  ?.óyo ç  qui  

implique j ugement et intentionalité lucide, au service d 'un µvfJoç, lu i-même identifié à l 'his­

toire (142) : c'est Ie mythe qui raconte du commencement j usqu'à la fin l 'histoire d' Ursule et de 

ses campagnes. Le mythe ne se pose pas la question du vrai et du faux comme Ie fait Ie Myoç, 

p uisqu 'il se situe en-deçà du vrai et du non vrai. Or ce mythe mis en récit par Jacques de Vora­

gine devient une vérité non vérifiable ni vérifiée, et qui se fait active. Le récit de Jacques relève 

du discours totalitaire : il fabrique une idéologie par une histoire qui ,  tout en racontant une 

chose qu i  n'est pas vraie, produit  cette chose et l 'active (143) . La narration mythiquc est ainsi 

reçue comme nécessaire dans Ie con tex te idéologique et politico-religieux de l '  I talie et de l 'Occi­

dent aux xme et x rve  siècles. 

Mais, paradoxalement, c 'est là ou, dans ce rituel anhistorique, l 'exemplarité se fait la plus 

contraignante, que la légende s 'ouvre aux dimensions du monde, que Ie surplus de déterminants 

favorisés par eet élargissement empêche désormais que Ie récit renvoie seulement au principe 

moral, que celui-ci est devenu si général qu' i l  a perdu ses vertus de cohérence. C 'est au récit 

lu i-même à expliciter les « implications aveugles », à les exploiter et à devenir le récit qui mo­

dèle Ie monde, sous la dictée d ' une nécessité. Telle est la contradiction inhérente à tout récit  

hagiographique, mais que  celui d ' Ursule, dans son expansion narrative, manifeste avec Ie plus 

( 1 38) Passio I ,  op. cil" par.  2 .  Cf.  supra, note 51 .  

(139) 1 .  LonrAN et B.  A. O usPE:-.-SK I ,  .�Jylhe, nom, cu /lure, op.  cil" p.  23.  

( 140)  Ibid" p. 24 .  

( 141)  Voir, au sujet de l 'exernplarité en général, Nevio ZoRZETTI ,  L ' «  Exemplarilà • come problema di " psicologia 

slorica •, dans Rhélorique el hisloire, op. c1ë" p. 147-52. 

( 1 42) J.-P.  FAYE, Théorie du Récil,  Paris, 1972, p. 24. 

(1 43) 1 bid" p. 24-28. 
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de force. Si bien qu 'à  la fois il est terrniné, clos, écrit/inscrit pour toujours, et, modèle d 'une cer­

taine configuration historique de l 'Occident, il peut ser\'ir à en rnocléliser les développements, 

à partir de ses propres possibili tés d 'adaptation et d'extension. De la vacance de son usure 

déjà commencée, de la d issémination de ses éléments narratifs, i l peut engendrer de nouvelles 

métaphores, pour de nouvelles situations. 

Récit aristocratique, i l  est né dans un monastère de dames nobles, pu is s'est étendu aux 

trois ordres de la féodalité. I l  peut ser\'ir ! 'aristocratie princière et les classes dirigean tes des 

communes. Récit du grand nombre - martyres, ossements, abbesses, pélerins -, il a mis en 

marche les mouvements des cro isades, i l  concerne l 'Europe et Ie monde tout entier, par eet 

universalisme propre au Moyen Age, mais très facilement continué au  xve siècle. Récit d'une 

seule femme, fille, sainte, martyre, abbesse, dame de cheYalier courtois, i l peut servir tout héros, 

prince ou princesse. Récit de mariage et cl 'ambassades, il peut modéliser d ivers systèmes de 

relations et d'échanges, d iplomatiques, polit iques, commerciaux. Récit de pèlerinage à Rome, 

i l  garantit l ' obéclience à l a  politique de l 'Église. Récit de martyre, de bout en bou t i l  autorise 

tout combat contre l ' impie, que! qu ' i l  soit. Récit initiatique, il est Ie voyage même, la figure 

de toute migration, - séparation d 'avec Ie père, d'avec l'époux, d 'a\'ec la vie, la figure de 

toute quête oü chaque lieu - lïle, le  monastère, la v ille, Rome, Cologne --, n 'est qu 'une étape, 

u n passage dans l ' itinéraire Yers Ie C iel .  I l  est Ie récit de la transition, -- de la jeu nesse et de la 

vie à la mort, du paganisme au christianisme, du norcl au midi et encore au norcl , de la terre 

à l 'eau et de l 'eau à la terre, il est le l ie u  de tou t  échange, en lui circulent tou tes les choses et 

tou tes les langues, il est Ie lieu même du Le.Tie et Ie moclèle, l 'économie de tous les récits. 

Cepenclant, classée comme ellc est dans ce recueil, anonyme, passé donné sans clistance 

au présen t ,  la légende est déjà morte, son écri ture achevée ne peut plus rien pour elle qu i  se 

répètera indéfiniment la mêrne, clans Ie temps sans histoire de la mémoire des foules. Pour que 

surgissent les modèles neufs prornis par Ie récit , i l  fau t  qu ' intervienne un auteur d ifférent qui 

Yiolente Ie récit, lui fasse dire ce qu ' i l  ne peu t plus dire tout seul, Ie déplace dans l 'a,·enture d 'un  

au tre texte. I l  faut qu ' inten·ienne une pratique spéci fique sur et  contre Ie récit, qu i ne pourra 

pas Ie répéter, parce q u'elle ne sera pas d ic tée par lu i ,  mais parce qu'elle Ie travaillera, Ie pro­

duira à sa façon propre. Ce sera Ie róle de l 'art de peinture, lequel procècle touj ours par analogie, 

de relancer l 'histoire verbale dans des métaphores inédi les qu i  la transformeront. Alors, com­

mencera une toute au tre histoire, qu i ne sera pas celle de la légende d 'Ursule, mais qu i ne saurai t  

être non  plus celle des peintures d ' Ursule. Une  histoire pour chaque peinture, différente chaque 

fois, sans cesse au présen t de l 'acte du peintre, de son temps, de son lieu, de ses codes et de ses 

techniques, de la cul ture et des mentalités dont il est partie prenante. Une histoire vivante et  

contradictoire à qui  Ie Y ieux thème d 'Ursule sen·ira de prétexte pour la faire connaître, à 

tra\'ers des formes et des contenus neufs (144). 

Française BARDON 

(144)  Cf. supra, n. 1. L'aulcur préparc une étude du cyclc de Carpaccio à Venise. 
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ABSTRACT : From the Passio to Painting : an historica! analysis of the narrative of the 
Legend of S. Ursula 

Drawing from long known documents and from the most recent archeological and epi­

graphic discoveries, the author suggests a method for considering the way in which the narrative 

of the legend of S .  Ursula operates. She makes use of current studies on hagiographic narratives 

as elements of knowledge of the human mind . The historica! approach examines the requirements 

t his legend had to meet in  the course of t ime ; the linguistic approach examines the way in  \Vhich 

the text was transformed, enlarged, and set t ill i t  was givcn its more or lcss final form in  the 

1 3th C.  The third approach i s  an ethica! and ideological one : what did the legend offer that 

made i t  not only accepted, but  serve as a satisfactory pattern '! Studying the « l ife » of a legcnd­

ary narrative, the au thor - who is a specialist in t he history of early modern painting - shows 

how artists, starting from a text in its apparently final form, worked on i t ,  refashioned it and 

launched it  into new adventures.  
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« AU MAGAS IN DE PAR I S  » .  UNE BOUT IQUE DE MODES À ANV E RS 
D ANS LA P REMIÈ RE MOIT IÉ  DU X V I I I e  SIÈCLE 

Fig. 1 .  U ne boul ique de marchande de modes. Exlrai l du Recueil de plane/zes de /' Encyc/opédie, 

par ordre de malières. [ Arts el méliers ] .  T. 6, Paris - Liège, 1 ï86. Copyright \ T .A . I-L \T . ,  Bruxelles. 

Le fonds des Chambres Jnsoluables des A rchives de  la Ville d 'Anvers conserve des documents 

relatifs à la famil ie  Hoffinger, marchands de modes, tenant bout ique Longue rue des Claires, 

près de la place du Meir, dura n t  la première moitié du xv1 1 I e siècle (1) .  Nous ne  connaissons 

pas d 'au tres exemples d 'archives conserYées touchant une maison de mode de la première moitié 

du  xv 1 1 r e  siècle. Pour Paris, capitale des modes, on  a conservé des factures et  des relevés de  

fourni tures de marchandes de m odes, notamment de la célèbre Hose Bertin qu i  comptait parmi 

( 1 )  Arch i ves de  l a  \ïlle d 'Anvers ( S t adsarchief,  Antwerpen [S.A . A. ]) ,  Clwmbres lnso/uab/es ( Jnso/uenle Boe­

de/skamer ( c i l é  LB. ) ,  n°s 1 5 1 4  à 1 522. Je remercie \lonsieur H. De Roo, conservateur en chef des l\1 usées 

royaux d 'Arl  et d ' I- l i stoire ( l\ T . R .A. H . )  el \lonsieur J. \'an Roey, archiYislc  en chef ( S . A.A.) ,  qui m 'ont 

facil i lé  l ' accès des d i les  archivcs.  Mes rcmerciemenls s'adresscnl  égalcmcn t  au  Collège des bourgmestre 

e t  écl1c\·i n s  de la \' i l le c l '  Anvers q u i  m 'ont  autorisée à prenclre les photographies.  Archi \·es invcnto­

riées par J. DE:-:uci� ,  flo//inger, merceriëen-en modeartikelen, clans A n lwerpsclz Arclzieuenb/ad, XLI , n °• 1 5 1 4  

à 1 522. 
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ses clientes Marie-Antoinette, mais les documents datent d u  dernier quart d u  siècle (2). Les 

archives anversoises offrent donc Ie  plus grand i ntérêt. En raison de leur date, de leur volume. 

La perception de la mode telle qu'elle füt vécue dans les Pays-Bas du Sud au xvme siècle 

est encore mal connue. Aussi, tout document d 'époque est-il d 'autant plus précieux qu' i l  est 

rare. L'apport des archives d 'une maison de modes, en raison de leur caractère anecdotique  et 

limité, est évidemment très fragmentaire. On y trouvera néanmoins « un  » éclairage, concret 

et irréfutable. De tcl!es données sont trop rares pour être négligées. 

Ce fonds Hoffinger est composé de quelques livres de compte, d 'une tenue peu soignée (3), 

de m issives familiales, de lettres de fournisseurs et de clientes. Ces dernières nous permettent 

de vivre Ie « quotidien )) d ' un  commerce de modes. Cela ne relève sans doute pas de la grande 

histoire n i  même de la grande histoire du costume, mais cela permet d'approcher une réalité 

vivante, authentique  oü, de surcroît, les mécanismes de l 'existence même de la mode peuvent 

être démontés. 

Le manque de publications touchant ce sujet, tant à propos des rnarchandes de modes en 

général que de la mode dans les Pays-Bas du  Sud en particulier, rend cette étude difficile et 

fragile. En raison mêrne de  sa nouveauté. De nouvelles recherches apporteront irnmanquable­

ment de nouvel!es données et des corrections à notre exposé. 

Après avoir brièvement situé la maison Hoffinger, nous essayerons de préciser la spécifi­

cité d 'un magasin de modes par rapport aux autres métiers relatifs au vêtement. Nous  détaillerons 

ensuite les nombreuses activités de ce commerce. Nous évoquerons d'autre part les rela­

tions de la maison avec ses fournisseurs et sa cl ientèle. Quelques marchandises particulières, 

dentelle, broderie blanche et gaze, ont été plus particulièrement étudiées car des échantillons 

datés ont été découverts dans les archives. De surcroît, ces techniques sont au centre de nos 

recherches. Quelques très petits échantillons d'étoffes, également présents dans ces archives, 

n'ont pas été pris en considération. 

Le dernier chapitre a pour objet une réflexion globale sur la mode dans nos régions au xvme 

siècle. I l  constitue une conclusion élargie de ce travail. 

Les archives sont en français. La langue est parfois, chez certaines clientes, fort imprécise. 

L'orthographe originale a été conservée dans les extraits cités. 

La maison Hoffinger 

Le commerce Hoffinger semble démarrer vers les années 1 735. Il s'approvisionne princi­

palement chez Perrety de Bruxelles, chez Moyse Helie et Agniet de Lille, chez Sollier de Paris. 

L'entreprise est familiale. L'affaire a été reprise à la mère Hoffinger établie depuis lors comme 

marchande à Bruxelles, à la Petite rue Saint Hubert et, après 1 748, chez Nlonsieur Raoul, 

maître boulonnier près des Dominicains (4). Un frère de Madame Hoffinger est fabricant de 

(2) M. DELPIERRE, É légances d u  xv111e siècle. Coslumes /rançais. 1 73 0-1 794, Musée du costume de l a  

Ville d e  Paris (Annexe du  Musée Carnavalet) , déc. 1 963 - avril 1 964, n°• 1 93-306. 

(3) Brouillard, L B "  1 5 1 4  à 1 5 1 6 .  

(4) 1 .B" 1 5 1 7 .  
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mitaines à Bruxelles (5) . Tantes et cousins ont des commerces similaires ou du moins t iennent 

lieu d ' intermédiaires quand ! 'occasion s'en présente. Monsieur Hoffinger recherche les fournis­

seurs, s'occupe de l ' achat <les marchandises, veille au transport et au payemen t des droi ts (6) .  

Madame tient la boutique dénommée « Au magasin de Paris ».  El le  y est  aidée par les  demoi�elles 
boulicquaires. Elle s'occupe des clientes, conseille habilement, persuade . . .  fait acheter beaucoup 

et payer fort cher. Elle possédait sans conteste une perception aiguë de la mode. Sa fine psy­

chologie lu i  donnait la facu l té de convaincre ses clientes de la nécessité impérative de porter 

une nouvelle mode. El le est l 'àme de l 'entreprise. A sa mort, en 1 752, les affaires périclitent. 

Monsieur Hoffinger est incapable de tenir la boutique. Leur fille, sans doute trop inexpérimen­

tée, ne parvien t pas à remplacer valablement sa mère. La faillite s'annonce. L'affaire fut pour­

tant source de grand profit .  En  1 750, Monsieur Hoffinger se permet de louer un « Jardin de 

Plaisance � et réagit ainsi comme la plupart des marchands enriehis à la recherche de prestige 

aristocratique (7). 

Marchande de modes-tailleur-mercier 

Madame I -Ioffinger était inscrite chez les merciers. Nous possédons Ie reçu de la dette mor­

tuaire perçue par Ie doyen de la corporation (8) . Son décès est également consigné dans les 

archives du métier (9) . 

A Paris, les statuts fixant Ie travail des marchandes de modes par rapport aux au tres rnétiers 

relatifs au vêternent nous sont connus avec précision (10). Les tailleurs furent d'abord seuls à 

pouvoir confectionner Ie vêternent des deux sexes. Ce n'est qu 'en 1675 que les couturières au to­

risées j usqu'alors à réaliser les « coutures » pour les tailleurs et les lingères, reçoivent I 'autori­

sation de faire les vêternents féminins, sauf les corps de baleines et les tra înes de cour qui restent 

Ie privilège du tailleur. Les couturières ne peuvent exécuter que les garnitures faites de la 

mêrne étoffe que la robe. Les marchandes de modes réalisent les au tres garnitures ainsi que  

tout ce  qu i  couvre la tête e t  l e s  épaules des fernrnes : bonnet, fichu, etc . . . .  Les marchandes de 

modes qui ,  en principe, ne fabriquent pas, mais se  contentent  d'ajouter des  garni tures, faisaien t  

partie des merciers. Elles s 'en sont séparées en  1 776 pour constituer une corporation avec les 

plumassières et les fleuristes (Fig. 2)  (lOb is) . 

(5) Lel lre à Mme Hoffinger de son père , s .d"  l . B . ,  1 5 1 7 . 

(6) Exemption des droi ts de lonl ieu lu i  est oclroyée en 1 74 1  ; I . B . ,  1 520. 

(7 )  L B . ,  1 520. • Huurceel Speelhof van plaisanl ie  i n  het  Claverstralien alhier, aan Henri Jos. Hoffinger, 

1 750 • .  Cf. F. s�rn1rn:-:s,  A mbachls111e:en en ' ,\ïeuwe Xijverheid »,  dans Genootschap voor antwerpse ge­

schiedenis, I I ,  A n twerpen in de xv111e eeuw, Anvers, 1 952, p. 99. 

(8) L B . ,  1 51 9 ,  Doodschuld Hoofd-Ambacht der Meersche voor hu isvrouw van Jos. Hoffinger, 4 aoüt 1 752. 

(9) S.A.A. ,  Ambacht, 4244. 

( 1 0) M. DELP IEHRE,  La mode el ses métiers du xv111e siècle à nos jours. Exposit ion.  Musée de la  mode et  du 

costume, Paris 6 mars - 31 oclobre 1 98 1 .  Voir également arl. !lfodes ( 11larcha11de de modes), dans D 1 0EROT 

et D 'ALE�IBERT, Encyclopédie mélhodique. 1Uanu/aclures, arts el métiers, par Roland D E  LA PLATIERE, t .  I ,  
Paris-Liège, 1 785, p .  1 1 3 - 1 3 7 ; Tail leur, ibid., t .  I I , Paris-Liège, 1 784, p .  1 8 1 - 1 89 .  

( 1  Obis) Je remercie ]\[me  E .  Pacco de  m 'avoir procuré ce documen t .  
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Fig. 2. Retour de chasse (détai l) .  Signé J .  P. Ycrdussen (Anvers 1 700 - Avignon 1 763). 

Musécs royaux des Beaux-Arl s ,  Bruxelles. Coirrures à barbcs relcvécs et  manlelcls  à capuchon. 

Copyright A.C.L" Bruxelles. 

La situation vécue clans nos reg10ns est mains prec1se. Cette question clemanclera it un  

examen plus approfoncl i clon t  les résu l tats constitueraient un  travail en  soi. Nous avons 

simplement opéré quelques sonclages clans les archives des métiers tant à B ruxelles qu 'à 

Anvers. Une étucle systématique serait plus éclairante. Cepenclant Geuclens (11), dans son 

travail sur les merciers d 'An\'ers, ne nous l iYre que peu d ' inclications sur les faiseuses de 

modes. On croirait volontiers que s'il a\'ait clécou\'ert des inclications à ce propos, il l ' aurait 

consigné dans son \'Olumineux tra\'ail. Ainsi, nous sommes-nous l imitée, à travers les archives 

( 1 1) E. GEUDE1'S, Hel hoofdambacht der meerseniers. Godsdienst-en kunsl:in , Anvcrs , 1 89 1  ; Burgerdeugd !- Il ,  

Anvers, 1 903-04 ; L iefdadigheid, Anvers, 1 904. 
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Hoffinger, à étudier d e  l ' intérieur,  les act ivités concrètes auxquellcs s'adonnait une maison de  
modes. Encore u ne fois, aussi concre t  soi t-il, ! 'apport de cette é lude est limité. Les  dévelop­
pements qui suivent devront  nécessairement être remis à jour. 

L'A lmanach des négocians ( 1 762) sélectionne 7 noms des marchandes de modes les plus e n  
vue  de  Bruxelles (12) . 

Le recensement démographiq ue organisé par les É tats de Brabant en 1 755 (13) reprend 
pour Anvers 1 8  magasins de m odes tenus par des  hommes et 5 par des femmes, soit 2 3 .  Ce  
recensement ayant é té  réalisé assez rapidement, ce chiffre nous semble moins valable (14) que  
celui établi par  Ja liste des  membres de la corporation des  merciers ou l 'on peut  relever en 1 700, 

47 magasins dénommés « à la  mode (winckel) » et 42 en 1 765 (15 ) .  l i s  sont tenus par autant 
d 'hommes que de  femmes. Sans doute, comme chez les Hoffinger, beaucoup de  couples travail­
laien t-ils ensemble : la femme remplissan t  effect ivement Ie róle de « faiseuse de modes », l 'époux 
étant plus généralement « marchand mercier »,  expression qu 'emploie d 'ailleurs la mère de  
Monsieur  Hoffinger quand elle s 'adresse à lui (16) . 

Un autre exemple de  couple nous est donné par Ie fils de Perrety, un  fournisseur bruxellois 
qui épouse une demoiselle de Gand, qui esl élablie el Lien boulique ouver Le de galanterie el aulres 

marchandises de noslre commerce (17). Les merciers avaient seuls Ie priYilège de vendre ce qu 'ils 
n 'avaient pas exéc u té eux rnêrnes. Chez ces vendeurs de loul el (aiseurs de rien, n 'ayan l que 
le droil d' enjoliver les choses déjà (abriquées (18) , ! 'esprit mercan tile primait ! 'esprit corporatif (19) . 
Tous les nouveaux commerces nés aYec l 'évolution des mceurs devaient s'y faire introduire. 
Ainsi, à Anvers, en  1 695, Ie premier perruquier s'i nscri t au chef - rnétier des mercier (20). Les 
m agasins de modes se répandent au  cours du X \ï l l e siècle et  sont nécessairement rattachés à la 
corporation. ConçeYant  leur rné ticr selon une orientation plus libre et plus moderne ils furent, 
comme les perruqu iers, des corps d e  type « ouYert » : il sernble que leur participation corporative 
soit réduite à une simple inscription (21) .  

( 1 2 )  A /manach de négocians. I'our servir de supplémenl a u  Journal d e  Commerce, Bruxelles , 1 762, p. 304. Re­

prend Ie tex Le du Journal de Commerce, Bruxelles, ocl.  1 76 1 .  ( Paginat ion de / '  A /manach). 

( 1 3) Arehives Générales du Royaurne. É ludié par J .  VEHBEE�I E N ,  An /werpen in 1 755, een demografische en 

sociaal-econom ische studie, dans B ijdragen lol de geschiedenis in:onderheid van hel Oud Hertogdom Braban t, 

3c sér" t. XL, 1 957,  p .  46-56 . 

( 1 4) Cri t ique dans P h .  :\l ouHEAux,  Les préoccupalions slalisliques du gouvernement des Pays- Bas aulrichiens el  

Ie  dénombremenl des industries en  1 764, Brnxelles, 1 9 7 1 ,  p .  455-462. 

( 1 5) S .A.A" Ambacht, 4219  et  4220. 

( 1 6) I.B" 1 51 7,  Lel lre de la  vcuve H oflïnger de Bruxelles, 29 j u i llet  1 748. 

( 1 7) I.B" 1 52 .1 .  Lettre de Perr e t y  de Bruxelles, 29 j u i n  1 746. 

( 1 8) Mémoire du :élé palrio/e 1 7 78.  Repris par H. VAx 1-IouTTE, Hisloire économique de la Be/gique à la fin 

de / 'A ncien Régime, Gand, 1 920, p .  1 89 .  

( 1 9) F .  PnrMS, Hel  herfsllijd van hel corpora/isme Ie  An /werpen ( \'erhandelingen van de  J\on inklijke v/aamsche 

academie voor welenschappen , Ie/ leren en sclwone lwnslen van België. 1,· /asse der Ie/leren, V I I ,  4) , Anvers­

Utrecht ,  1 945, p. 30-31 . 

(20) F. SMEKENS, op. cil" p. 65 e t  79 .  

(2 1 )  F .  P n r n1s,  op. c i l" p .  29. 
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Geudens les présente comme magasin de vêlements confectionnés (22). Selon les précisions 

données par ! 'auteur de J '  A lmanach de Bruxelles de 1 762, les faiseuses de mode de Bruxelles 

s'occupaient, comme les Parisiennes et à l ' imitalion de celles-ci, uniquement de vêlir la tête 

et les épaules des femmes (23). Les tailleurs avaien t Ie monopole de la confection des habits 

d 'homme et des robes de femme. Monopole souvent violé semble-t-il. A Bruxelles, les tailleurs 

se plaignent fréquemment,  dès Ie xve siècle et j usqu'au xvm e siècle que des personnes exté­

rieures au métier Ie pratiquent clandestinement (24). A chaque plainte, leur monopole leur est 

confirmé. 11 en est encore ainsi à ! 'époque qui nous occupe, ainsi en 1 743 : hel beclagh . . .  over de 
moeijelijkeden die zij daeghelijc.-r; quaemen Le onlmoelen ler oorsaecke zij voor hunne ooghen ver­
scheijde persoonen saeghen wercken ende hun ambacht exerceren, sonder te wezen meester van hun 

respective ambachten, nachte Le slaen onder eenen vrijen meester ofte meesters weduwe (25). 
Geudens nous signale, sans préciser ses sources (ce qui nous empêche de Yérifier s ' i l  n'y a 

pas lieu d'en reYoir Ie sens) que les tailleurs s'adj oignaien t fréquemment un magasin de modes 

et, comme d'au tres métiers amenés à vendre des produits en relation avec leur travail, étaient 

dès lors également pris en charge par Ie chef métier des merciers (26) . Les fripiers ou marchands 

de vieux habits offraient à la \'ente des vêtements de seconde main : 42 sant répertoriés à Anvers 

en 1 755. Un négoce s'y occupe aussi de la location de vêtements (27). 

Les activités de la maison Hoffinger 

Madame Hoffinger, si elle n'avait pas Ie droit de confectionner les robes, servait au mains 

fréquemment d'intermédiaire entre sa cliente et Ie tailleur, d 'autant plus que sa bou tique ven­

dait les tissus nécessaires à la confection de celles-ci. Dans une lettre non datée, Madame San­

doz, de Breda, lui commande un vêtement qu 'elle appelle tantöt robe tantöt « sac », soi t  une 

robe à la française (28) : je souhailerais forl d'avoir un sac lou l  fail avan t de parlir, je n 'ai pas 
trouvé de mei/leur moyen mademoiselle que de vous en envoyer un de damas b lanc après lequel on 

pourra prendre la mes ure. Je vous laisse le clwix de l' éloffe, je la voudrai de pel il pr ix, n' élan l que 

(22) E. GEUDENS, op. cit. , Burgerdeugd, I I ,  p.  1 7 . 

(23) A lmanach des Xégocians" "  p. 295-296. 

(24) A. 1-IENNE et  A .  WAUTERS, Ilistoire de la Vil/e de Bruxelles, Bruxelles, 1 845, t. I I , p.  58 1 .  

(25) Archives de l a  Vi l le de Bruxelles, n °  1 468,  28 seplembre 1 743.  A Anvers , les tailleurs élaient prim i live­

ment divisés en deux mé ticrs .  Les faiseurs de chausses et culottes et  ceux de• juslaucorps » ou d 'habit .  

Quand la mode de porler la culolte dans la mème étoffe que l 'habit  se répandi t ,  la nécessi l é  de réunir 

Jes deux méliers se fit sen l i r. Celle-ci  ne fut consomméc qu'en 1 774. F.  PRIMS,  op. ei/" p. 30.  

(26) E. GEUDE:-<s, op. cil . ,  Burgerdeugd, I ,  p.  36.  

(27) J .  VERBEE�IEN, op. ci l . , p .  4 6 .  

(28) L e  mot • sack » se relrouve en  Anglcterre o u  i l  désigne également la robe volante du déb u l  du xvi u •  siècle 

cl ensuite la robe à la française. Fr. BoucHER , Histoire du costume en Occident de /'anliquilé à nos jours, 

Paris ,  1 965, p. 44 1 .  I l  s ' agi l probablement i c i  d 'une robe à la française, car la su i le  de la lettre spécifie 

, un sac ouvert avec la  j upe de même ». Moins clair nous appara1t l 'hésitation de la clien te à la faire réa­

liser ou non sur une j upe à baleines. 
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pour mellre dans la maison. Il faut  que je puisse la porter dans loules les saisons de l 'année (29). 
Une note, probablement d 'un tailleur, réclamant son dü à Hoffinger, nous apprend qu'il lui a 

servi un panesl, un corsel a balaine un sac comme vous savez que volre acorl esl faile de 4 écus (30). 

Sans doute remplissait-elle Ie röle d ' in termédiaire, pour se rendre favorable à la clien te à qui  elle 

évitait la démarche chez Ie tailleur, et avoir l 'avan tage de la vente de l' étoffe. Car elle ne s'oc­

cupait pas nécessairement de la confection des robes de ses propres enfants. Concernant sa 

fille, résidant à Boxmeer, elle écrit : lui en {ere une (robe) que Zon me marque si elle Le veul sur 

son paniel elle peul envoier sa mesure ou me marquer si il al de bon tailleur à boxmeer (31) .  Sa 

fille J oane, résidant à Namur, lui demande l 'autorisation de faire réaliser son corps chez Mon­

sieur Blenchl de Bruxelles el sa 1 obe à Namur (32). 
Sollier, un de ses fournisseurs parisiens, se propose même de sen·ir d ' intermédiairc entre 

la clientèle cl 'Hoffinger et les tailleurs parisiens en ce qui concerne les habits d 'homme : si on 
voulai l  faire les habils par un bon tai lleur de Paris qu'on voulul qu'ils fusen l brodé ou galonnés en 

or 0 1 1  en argen l les personnes n 'aura ien l qu'à faire prendre leur mesure par un bon tailleur de ché 

vous el  me l 'envoies je les (erais faire suivan l leur désir (33). 

Madame Hoffinger servait également d ' intermédiaire entre ses clientes et Ie cordonnier. 

Elle fournissait Ie dessus t issé des chaussures, qu'elle pouvait éventuellement faire brodé selon 

Ie goü t de la cliente : je vous prie de me faire 2 paires de souliers noiI brodé en argen l avec des 
talons b lanc el une paire avec des la/ons rouges. J 'en voye un soulier car mes souliers de damast 

brodé que vous m' aviez envoyé son l lrop peliles (34). 

Le travail Ie plus demandé à une maison de modes était Ie mon tage ou la confection des 

coiffures, coiffure clans Ie sens d 'accessoire du vêtement qui couvre la tète (35), soit une garniture 

de cambrai, gaze, blonde ou den telle. C 'était Ie colifichet de mode par excellence dont la réus­

si te était de première importance pour ! ' image de marque d 'une boutique. Ses formes sont, 

plus que tou t autre pièce vestimentaire, sujettes aux changements et elle remplit au xvme 

siècle Ie  même röle qu'aura Ie chapeau, comme critère d 'élégance, au x r xe. Porter une coiffure 

au dernier goüt est Ie souci constant de toute dame. Il existe des coiffu res de n uit, en demi-jour 
et en jour (36) . Lorsque les élégantes se coiffaient « en cheveux », fleurs, aigrette, pompons de 

soie, d 'argent ou  d'or, ornaient la chevelure et remplaçaient la garniture de l ingerie. Des coif­

fures déj à montées étaient envoyées de Paris et servaient sans doute de modèle (37) . Elles per-

(29) LB" 1 520. Lettre de Sandoz, Breda, s .d .  

(30) LB" 1 522. Lel lre de  Blehen t ,  s . I"  1 e r  novembre 1 71 9 . 

(31 ) LB" 1 5 1 9 . Lel lre de i\'Jme Hoflïnger à son fils Doche à Box111eer, 21 janvier 1 751 . 

(32) L B "  1 5 1 7 . Lellre de Guyot, Namur, 5 novembre 1 750. 

(33) L B "  1 52 1 .  Lellre de Sollier, Paris, 7 décembre 1 744. 

(34) LB" 1 52 1 .  Leltre de Casembroot ,  Breda, 30 avril 1 749.  
(35) i\l. LELOIR ,  Diclionnaire du costume el de ses accessoires des armes el des éloffes des origines à nos jours 

(sous Ia direction de A. 0Eru1s), Paris, 1 9 5 1 ,  p. 1 07. 

(36) LB" 1 5 1 8 .  Lellre de Moysc H elie, Li lle, 4 avril 1 738. 

(37) L B "  1 5 1 9 .  Lettre de Penety, Bruxelles, 2 1 octobre 1 736. LB" 152 1 .  Lel l re de Sollier, Paris, 9 seplembre 

1 744. 
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mettaient également aux c l ientes de passage de les « essayer » dans la bou tique (38). Les clientes 

achetaient la matière première chez Hoffinger ou fournissaient elles-mêmes des ma tériaux de 

récupération.  Hoffinger é LaiL  toujours instamment prié de  ne pas découper les dentelles desti­

nées à garnir les coiffures afin qu'elles puissenL encore sen·ir u l térieurrmen t  ! J'aprand ]\ J lle 

par Jl;J m• La Sarraz qui es t à présen l ici qu'il y a une nouvelle coiffw e nommée Dauphine, je vous 
envoye si join t un morceau de gaze, si ' i l  y a /rop de denlelle j'espère que cependan l vous ne 
la coupe1 ai pas (39) . 

A coté des coiffu res, la garni ture des robes venait en seconde irnportance : faii e des robes 
garnies avec des falbalas comme c'esl présen lemen l la grande mode (40). Le savoir-faire dans ces 

deux travaux servai t d 'ai l leurs de critère pour déparLager les candidates « filles de boutique » :  

elle scai mon ter les coiffures el garn ir les robes en perfeclion (41). 
La maison propose à sa clien lèle tous les col ifichets de modes qu'elle importe déjà confec­

tionnés ou qu'elle façonne à partir de matières premières importées. Dans la correspondance 

de la maison avec ses fournisseurs, i l  est sou vent difficile de départager si la dénomina tion d ' une 

pièce vestimentaire recouvre la pièce confectionnée ou la matière première nécessaire à la réa­

liser, notamment pour tout ce qui  concerne les garnitures d 'épaules. Seule une dcscript ion 

plus complèLe, la mention d ' une façon peuvent nous éclairer. Le mot « robe )>, dans l ls factures 

des fournisseurs, recou\Te l 'aunage nécessaire à la confection d'une robe. Celui-ci varie de 20 

à 25 aunes selon la giandeur du panies. 
La maison vene! une foule considérab le d'objets qui sont  tous en relation plus ou moins 

directe avec Ie vêtemen t  et  la parure. Ses produits les plus courants sont : palatine, pélerine, 

polonaise, fichu,  mantelet, busquière, manchon, gant ,  mitaine, bas, jarretière, j upon, chemise, 

mouchoir, bonnet, coqueluchon, manchettes, engageante. tour de cou, tou r de gorge . . .  (42). 

Le magasin enferme tou t  ce qui est nécessaire à la confeclion des robes, de leurs garni tures et de 

leurs accessoires : soie, gaze, blonde, dentelle, agrément, cheni lle, effilé, franges, galon, ruban . . .  

Mantelet, palatine et  manchon peuvent être réalisés ou  agrémentés de plumes, de paon doré, 

ou de fourrure, hermine, petit gris ou  martre. Des petits fers servaient à décou per des feui l les 

métall isées et colorées en forme de fleurs pour  garnitures diverses (fig. 5). 

Elle propose également des éYentails et  des bijoux : colliers et girandoles de perles, boucles 

d'oreille à nreuds d 'amour . . . .  

Les produits d e  maquil lage n e  sont  pas négligés, ainsi les fards b lancs et  vermillons, l a  

pommade à la fleur d 'oranger, les eaux de lavande, « d e  l a  Reine », « Sans Pareille )) . Les mou­

ches pouvaient avoir différentes grandeurs et se vendaient par paquet de douze. Elles étaient 

de velours, d'or ou d 'argent, parfois agrémentées d 'un  bouton de couleur. Certaines mouches 

pouvaient ètre fort grandes, du moins si on se réfère à une cliente qui  a dessiné sur sa lettre la  

(38)  J . B . ,  1 52 1 .  LeL L rc d e  Vandcrhauwe, Baerle ,  7 aoüt s . d .  : • zij (mutsen) moule alle so weze als d i e  i k  bij 

Uw gepast heb •). 
(39) I . B . ,  1 520. Lettre de Derieux, Bergen op Zoo m ,  25 avril 1 746.  
(40)  Ibid" leltre de Casembroot ,  Breda, 19 avri l ,  s .d .  

( 4 1 )  I .B" 1 52 1 .  Lettre de Perrel y, Brnxelles, 1 e r  rnai  1 743.  
( 42) Pour Ja déf in it ion de ces t ermes, cf. M .  LELO IH ,  op.  ei!. , et  Fr.  Bouc11ER, op.  ei! . ,  Index, p .  425-444. 
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grandeur souhaitée : Je diamètre n 'a pas moins de deux cm et demi 1 A l ' intérieur de Ia circon­

férence est spécifié : grandeur des mouche de Tafia (43). 
La maison propose les garnitures de chevcux, aigrettes, plumets, pompons, fleurs de soie, 

d'or ou d 'argent, ainsi que tout Ie matériel nécessaire pour leur mise en forme, peignes de plomb, 

fers à coiffer, soufflets à poudré, Ia poudre et I ' huile pour maintenir celle-ci. Le fils Hoffinger 

en réclame régulièrement à sa mère car, démuni d'huile de jasmin, la podre vale loujours à 
dehors de sa perruque (44). 

Si la boutique s'adresse principalement aux dames, elle fournit également des accessoires 

pour hommes, tels les chapeaux,  bourses pour cheveux, vestes et dragonnes d ' épée. On y ac­

cueille aussi les enfants, moins fréquemment semble-t-il, car peu d' indications s 'y référent. 

On note Ia vente de gants et de palatines d'enfants. Une cliente lui demande des épeingles pour 
maillo ller les enfan ts. Elles doiven l être fort grandes. Je suis en hasle (45). Hoffinger fournit 

aussi des cornelles de cloîlre. 

Sollier, son fournisseur parisien, lui conseille de faire d'enlrepriscs pour des ornemen ls d'église, 

ou pour des fournilures de régimens vous pouvez ardimenl en lreprendre el être persuadé que .1e vous 
seconderay de tout  man pouvoir (46) .  Hoffinger ne semble pas avoir donné suite à cette suggestion. 

Une cliente lui demande de confection 1 1 er des rideaux et  tapi!> de : a l>le : de me faire ridcaux de 
de coyan ve1 l de la plus commune espèce . . .  avec des anneaux pour les mellre dans les 11ergelle::i el 
un tapis de lable de même (47) .  

La maison, outre les produits qu'el le propose à la vente, offre différents services. Elle 

blanchit, empèse et raccommode les dentelles, blondes et objets de lingerie. Elle détache et  

teint les  robes. Des spécialistes, lingères, couturières, raccommodeuses de dentelles, travaillent, 

le plus sou vent à domicile semble-t-il ,  pour la maison. La veuve Blunck, sans doute une coutu­

rière, envoye la pa la line que vous mavé commander je ne le peu pas faire mains de 8 esquelins car 

il {au l 3 jours pour la faire (48) .  U ne autre je vous envoy une coiffure comme ie palron ei l' aulre 
sera f ai le lundi prochain (49). Celles-ei sont bruxelloises. Sans doute des femmes anversoises 

travaillaient-elles également pour Hoffinger, mai� la proximité de Ia boutique les dispensait­

elles de recourir au courrier. A ussi leur souvenir ne fut-il pas conservé. 

Hoffinger et ses fournisseurs 

Les fournisseurs, s'ils ne sont pas pans1ens, c 'est-à-dire bruxellois, mais principalement 

lillois, sont en relation étroite, souvent par voie familiale, aYec les fabricants de Paris, comme 

avec ceux de Lyon pour l 'achat des soieries. La corresponclance est très suivie, les envois 

fréquents. Moyse Helie de Lille préférait d'ailleurs envoyer la marchanclise en quantité plus 

(43) L B . ,  1 52 1 .  Lettre de La Sarraz, Bergen-op-Zoom,  1 746. 

(44) l .B . ,  1 5 1 9 .  Lettre du fils Doche, Hoogstraten, 23 j anvier 1 744. 

(45) l .B. , 1 5 1 9 .  Lettre de la comtesse de Bl issem,  Malines, 26 avril 1 743. 

(46) l . B . ,  1 521 . Lettre de Sollier, Pari s ,  22 novembre 1 744. 

(47) Ibid. Lettre de Sandoz ( Breda) , s .d .  

(48) l .B. ,  1 520.  Lettre de la veuve Blunck (Bruxelles) , s .d.  

(49) l .B" 1 522.  Lettre non signée, Bruxelles, 16 septembre 1 736. 
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réduite mais à un  rythme accéléré, afin que celle-ci soit sans cesse à la pointe des nouveautés (50). 

Tous les efforts étaient fai ls  pour que Ie port d 'une mode nouvelle soit presque simultané à 

Anvers et dans Ja capitale française. Si un  décalage subsiste, il n'est dû qu 'à Ja Ienteur des 

transports. Leurs irrégularités et Jeurs mauvaises organisations, j ointes à l 'état déplorable des 

routes et Ie blocage fréq uent des marchandises aux relais, occasionnaient des déboires et des 

retards nombreux. Les avatars cl u transport sont, avec les nombreuses tracasseries douanières, 

un souci constant pour les marchands et un des sujets majeurs de leurs missives. Les colis, 

soigneusement emballés de toile cirée, sont confiés à un service de messagerie ou à une entre­

prise de roulage. Cette dernière é tait moins coûteuse mais plus lente et était, pour cette raison, 

moins employée. Des commandes de petit volume étaient confiées aux cochers des carrosses 

ou voitures publiq ues. Ceux-ci acceptaient ou refusaient ces propositions. Certains acceptaient 

de prendre des petits paquets dans leur poche sans qu'il  y paraisse (51) afin de les faire échapper 

aux impöts frontaliers. Aussi, le caractère respectif des cochers, leurs variations d 'humeur, 

sont-ils soigneusement étudiés par nos marchands l : je voudrais que l'on pourail se passer des 
cochers j'ay quelquefois des paquels lrès longlemps avan t qu' ils les veulen t prendre (52). Les retards 

étaient nombreux. Des marchandises parties par carrosse de Paris mettaient au mieux 5 j ours 

pour arriver à Lille, ou elles étaient entreposées au minimum 1 jour et 3 jours supplémentaires 

étaient encore nécessaires pour q u'elles débarquent à Anvers (53). Les paquels res!en l q11elque­

fois 8 à 10 jours à Gand parce que les commediles n 'y son l point fréquen les dans celle saison, c'es l  

pourquoy ce  qui se peul  mellre en poche je le  donne pour que vous ayez plulol  (54). Celle marchan­
dise a du guignon elle a eslé arrellée 12 jours a Peronne parce que le coché avai l  égaré la déclara­

lion je l'ay recue il y eul h ier 8 jours el pas un coché n 'a  pu la prendre (55). 
La marchandise souhaitée est décrite et commandée par lettre au fournisseur. Elle est 

envoyée à vue et peut clone être renvoyée si elle déçoit (56) . 11 en va ainsi des pélerines, gants . . .  

Pour les articles débités au mètre, étoffes, rubans, blond es, etc . . .  , I e  choix s e  fait sur base d'échan­
tillons (fig, 3, 4, 5). Des stocks de marchandises existent mais ils sont limités. Le capita! en­

gagé aux risques d 'une mhente est réduit au maximum. Ainsi les étoffes riches, existantes 

de stock, ne présentent que le métrage nécessaire à la confection d 'une ou deux robes. On 

préfère travailler à la commande. Généralement, une pièce sera exécutée des seuls échantillons 

retenus par les clients (57). 

(50) Pour exemple : colis de m archandises vala n t  257 florin s  ( Li lle) envoyé Ie 18 mai 1 738, colis de 452 florins 

Ie 28 d u  même mois .  LB. ,  1 51 7 . Perrety a envoyé en 1 740 pour 2602 argent de change de marchandises, 

en 1 742, pour 1 034 et  en 1 744 pour une valeur de 252 1 .  L B . ,  1 5 1 7 .  

( 5 1 )  LB. ,  1 5 1 7 . Lettre d e  Moyse H el ie ,  Li l le ,  21 novembre 1 74 1 .  

(52) Ibid., 5 m a i  1 744. 

(53) L B . ,  1 5 1 8 .  Lellre de Moyse Helie,  Li l le,  25 octobre 1 74 1 .  

(54) L B . ,  1 5 1 7 .  Lettre d e  Moyse Hel ie ,  Lille,  1 6  novembre 1 746.  

(55) Ibid., 22 mai 1 740. Elle cnlend par une étoffe de pet i t  prix une de 20 à 25 sous l 'aune.  

(56) Pour les praliques générales du commerce à Anvers, cf. L .  M r cHIELSEx, De handel, dans Genootschap voor 

antwerpse geschiedenis. l i l .  An twerpen in de xv111e eeuw, Anvers, 1 952, p. 94- 1 22. 

(57) L'emploi des échan til lons est  très répandu au xvme siècle. La tradit ion semble ancicnne à Anvers oû des 

échant illons ont été conservés du débu t  du xv1 1 e  siècle. Cf. Ibidem. 
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Fig .  3 .  Échanti llons de blonde. Parlie supéricurc : 1 755 ( h .  3 cm) .  

Parlie inférieure : 1 744 (h .  4 cm) .  Copyright S . A . A .  

Si les commandes se raréfient,  Ie fabricant  peut réagir en  refusant ses échantillons : quan t 

aux au lres échan lillons je n 'ay pas pu en avoit. Les fabriques se plaignen l quon leur demande 

beaucoup d'eschan lillons el qu'on ne leur fai t  rien faire (58) .  Quant au tissu dont Ie dessin est à 

grande échelle, très répandu dans ce début d u  style Louis XV, l 'échantillon est peu parlant et 

confiance doit être faite au goût du fournisseur : quant aux échan li llons d'éloffe pour faire robe 
Zon échan li llone poin t cela parce qu'il  en faudrail trap pour vair le dessin ; il faudrai l  au mains 
1/2 aune déloffe pour en vair les échan lillons el Ie dessin el quand on vourJrai l  Ie payer le marchand 

ne voudrail poin t raccoursir les pièces qui san t ordinairemen l pour un habil ou pour deux el pas 
plus (59). Le trarnil à la commande permet de prévenir au maximum Je désir du client. Des 

é toffes, souhaitées dans un mélange de  tons précis, sont réalisées suivant Je  goüt. L'exclusivité 

(58) I . B . ,  1 52 1 .  Letlre de Sollier, Paris,  7 mars 1 743. Pour u ne polémiquc soulcvée par les envois d 'échanli llons 

cf. : Mémoire des fabricans el au lres négocians de la ville de Lyon sur / 'abus de / 'envoi des échan lil/ons chez 

/ 'élranger, dans Journal de commerce, Bruxelles, nov. 1 760 à mars 1 76 1 .  

(59) I . B . ,  1 522. Lellre d e  Moyse Hel ie,  Lille, 2 5  février 1 738. 
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d'une étoffe est garantie. Les fournisseurs refusent de livrer ce qu 'un autre marchand d 'Anvers 

a déjà acheté : vous pouvez être assuré que la pareille ne paroi lera à Anvers (60). 

Les accessoires sont en plein accord avec la toilette, ce qui pose quelques problèmes, étant 

donné que la mode n 'était pas programmée, comme actuellement, dans son ensemble, mais 

s'élaborait au hasard du goüt, sans aucune vision globale préconçue. Un ton nouveau ne trou­

vait pas immédiatement ses accessoires assortis : . . . pair de bas de soye . . .  mais du couleur de 
lésclwn lillon a nen poin t, il arrive raremen l qu'on lrouve précisemen l qui accorden l a ces échan lil­
lons nouveau (61) parce que celle cou leur est lrès rare ne s'esl pas trouvé dans loul  Paris (ruban 

violet clair) on est acluellemen l a près a la leindre (62) .  

Hoffinger se rendait parfois à Lille pour choisir sa marchandise. Ceci avait l ieu lors du 

retour du voyage d 'approvisionnement de Moyse I-Ielie à Paris : Cela me fait plaisir de vous voir 
dans la volonlé de vous lrouver à l' arrivée de mes marchandises vous y lrouverez quelques nouveau tés 

que je naurais osé envoyé (63) . Mais ces déplacements étaient longs et difficiles et éloignaient 

Hoffinger de son commerce. Aussi ce choix direct, « de visu », restait rare. On s' imagine diffi­

cilement aujourd'hui un commerce de mode tout en nuances et changements imperceptibles, 

s'exercer sur la base d'une correspondance, dépourvue de tout document visuel. La « poupée 

de mode » habillée au goüt du jour à Paris et expédiée comme modèle à travers l 'Europe per­

mettait de se faire une idée plus j uste des modes nouvelles. Nous n 'avons trouvé aucune trace 

de ce procédé ici (64). Les gravures de mode existaient mais leur emploi était très limité. I l  

faut attendre l a  fin du xvme siècle pour que leur rayonnement soit réel (65). Elles détermineront 

une diffusion rapide des modes et leur corollaire direct, Ie renouvellement artificiellement 

soutenu de celles-ci. Dans cette première moitié du xvme siècle, la mode change plus lente­

ment. La robe étant coüteuse, les rénovations affectent davantage les détails : coiffures, rubans, 

garnitures . . .  La marchande de modes peut y donner toute la mesure de son talent. 

Les clientes 

La clientèle était sans doute en majorité anversoise mais celle-ci nous est moins connue 

car elle traitait directement dans la boutique de Hoffinger. La correspondance léguée par les 

clientes de Malines, Liège, Breda ou Amsterdam (66) nous éclaire davantage sur les relations des 

(60) I.B. , 1 51 7 .  Lettre de Moyse 1--Ielie, Lille, 22 avril 1 743.  

(61 )  LB. ,  1 5 1 8 .  Lettre de Perrety, Bruxelles, 1 1 avril 1 736.  

(62) I .B.,  1 52 1 .  Lettre de Sollier, Paris, 1 743. 

(63) I.B., 1 520. Lettre de Moyse 1--Ielie, Lille, 20 mars 1 740. 
(64) M. DELP!ERHE, La mode el  les poupées, du xv111e siècle à nos jours. Exposilion. Musée de la mode e t  du 

costume, Paris, 15 décembre - 1 8  avril 1 982, p. 1 7-18 .  

(65) La Belgique eut des éditions de  modes nombreuses mais toujours inspirées des exemples français ou anglais. 

L' indicaleur cependanl paralt dès 1 778 et  précécle Le cabine/ des m odes ( 1 785) inl i tulé un an plus tard 

1'1agasin des modes nouve//es, premier véritable journal de mode français. Son librairc, Buisson, y dénonce 

fréquemmenl les • faux de Liège ». E. SuLLEROT, Hisloire de la presse féminine en France des origines à 

1 848, Paris, 1 966, p. 33-35. 

(66) I.B., 1 52 1 .  Lettre d'Amslcrdam, 20 mai 1 744. 
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élégantes avec leur magasin de  modes. La mentalité de  celles-ci s'y révèle de  toute éternité : 

elles souhaitent toujours leur parure au dernier golit, conforme à ce qu'il  y a de plus nouveau et  
de plus galan t (67) et cela souven t  à n'importe quel prix.  Leurs commandes sont touj ours u r­

gentes car elles n 'ont j ustement plus rien à «  se mettre » : mon ter au plus vile mes coiffures car je 
nen ay pas a mellre sur la lêle (68) . L'impatiente Madame Sandoz de Breda, ne voyant pas sa 

robe l ivrée Ie  jour  promis, dépêche aussitöt à Anvers un domestique chargé d 'a ltendre sur 

place, j usqu'au lendemain  s'il Ie faut, l 'achèvement de l ' indispensable robe ! (69) . Madame Hof­

finger savait qu 'un  prix élevé pouvait être u n  facteur de vente car il flattait Ic snobisme de  

sa  cliente, même si celle-ci rechigne apparemment. Ses exagérations sont parfois démasquées 

par des dames plus sages, davantage soucieuses d'économie ménagère que de  mondanités. 

Ainsi u ne cliente de Breda lui reproche de vendre ses palatines deux fois plus chères qu'ailleurs, 

alors que celles-ci ne  consistent, somme toute, que d 'un  pen de gaze (7°) . Avait-elle raiso n ? 

Ou ne d istinguait-elle pas la valeur ajoutée par Ie talent de la faiseuse de modes ? Du  talent, i l  

semble que  Madame Hoffinger en  possède. N'est-elle pas  qualifiée de « voorname mutsenmaek­

ster » (71) et de « fameuse coiffeuse » (72) . D'ailleurs il semble y avoir une tradition à Anvers de 

coiffures particu l ièrement soignées. Une Anglaise, lors de son voyage sur Ie continent en  1 77 1  

qualifie les Anversoises comme l e s  femmes les mieux coiffées qu 'elle a i t  eu ! 'occasion de voir (73) . 

Des clientes, d 'horizons géographiques assez éloignés, viennent la consulter. Elles se recrutent, 

semble-t-il, dans la bonne bourgeoisie ou Ia petite aristocrat ie.  Elles peu\'ent a\'oir des besoins 

importants : je vous prie de le faire au plu lol (coiffure el négligé) ma soeur el moi allendons après 
el nous avons encore 20 choses à vous donner à faire (74) , je vous prie de faire ses 20 coiffures au 

plus lo l el  à la dernière mode (75) . Une cliente, déménagée à Liège, tout  en  n'étant pas  dupe des  

agissements « trop commerciaux » de Madame Hoffinger, lu i  est restée fidèle : Ayez la  bonlé de 

me faiT e 3 coiffures négligées de la dernière mode l 'une avec un rnban bleu el l'aulre jaune el  le 
troisième blanc afin de pouvoir la porter sur loules sortes de robes " . je vous assure que depuis que 

je suis ici de ny avoir rien achelée lanl  que je vous préfère de façon mademoiselle que vous auriez 
lord de ne pas b ien me servir (76) . Les clientes font généralement confiance au goût de Madame 

Hoffinger qui sait accorder la toilette à la personnalité de chacune : vous m'avez vue el  par con­
séquen l vous savez que je ne peche pas par lrop de b lancheur el  ce qu ' i l  faut pour une noiraude de 

(67) I .B" 1 520. Facture de Sollier de Paris, 26 novembre 1 746.  

(68) I .B" 1519.  Lettre de Casembroot ,  Breda, s .d .  

(69) I . B" 1 5 1 7 . Let tre de Sandoz ( Breda), s .d .  

(70) • veel te veel is  " . want versgeijde van onsse dames hebben d ie  soortte de  helft minder betae l t  " .  u moet  

weeten dat het maer  uij tgesnede gaes is » .  I . B "  1518 .  Lettre de Mestsal, Breda, s .d .  

( 7 1 )  I .B" 1 5 1 7 . Leltre de Ja \'euve van Bommel, Bergen op Zoo m ,  j anvier l ï5 1 .  Celle-ci éla i t  la  veuve du 

« colonel e t  d irecteur van Bom mel •>. 

(72)  I .  B" 1 51 9. Lettre de Sandoz, Breda, 1 6  mars 1 746. 

( 73) E .  P. 1'onTHUMBERLA:'\D (duchesse de), A short tour made in the year one llwusend seven lwnderd and seventy 

one, Londres, 1 775, p.  77.  

( 74)  I .B" 1518.  Lettre de la Sarraz, Breda, 24 janvier 1 744.  

( 75) I .B" 1 520. Lettre de la Mestsal ,  Breda, 1 6  septembre 1 745. 

( 76 )  Ibid" lettre de la Baronne Vccquemans, Liège, 28 décembre 1 743.  
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man espèce, la robe . . .  i l  fau t  la faire a la mode enfin je vous en laisse en lièremen l la direclion 
mais qu'on la fasse Ze plulol  possib le (77). L'envoi de vêtements non préalablement essayés à 

des clientes éloignées que  Madame Hoffinger ne connaît pas o u  à peine n'est pas toujours aisé. 

Parfois la  pièce ne sied pas à la taille de la cliente ou n 'est pas de son goüt. On disserte beau­

coup sur les bonnets qu i  ne tiennent pas sur la tête et les souliers trap petits ! (78). L'envoi à 

Madame Hoffinger de vêtements similaires afin qu 'elle puisse prendre au  mieux les mesures 

n 'évite pas toujours ces écueils. Or i l  est de  première importance que la cliente soit contente. 

La publicité organisée étant i nexistante, celle-ci se fait de bouche à oreille. C 'est une cliente 

satisfaite qui fera la réputation de  la maison.  Son élégance sera l ' image de marque de la bouti­

que : Ayan l vue à Madame de la Sarraz des coiffures monlé fort de man goû t  el m'ayan l dil made­
moiselle que celail de volre façon en voici 2 que je vous envoie que je vous prie de vou loir bien mon ter 
dans ce même goût (79). Le frère de  1 -I offinger, Guillaume, traitant, à La 1 -Iaye, des affaires pour 

Ie compte de la maison anversoise, rappelle ce  principe : si elle ne la pas avoir pour Ze prix quelle 
a accordé avec moi ne me recomanderal p lus à personnes, la recommendalion est bonne elle me 

f ail  vendre beaucoup aussi je crois que je lui pouvoir laisser pour ce prix afin de ne pas perdre la 

pralique el la proleclion de celle dame (80) .  

Quelques marchandises particulières 

L a  d e n t e l l e  

Si  les Pays-Bas du Sud occupaient la  première place quant aux dentelles aux fuseaux  de  

l in ,  l e s  dentelles de soie, blondes, ou  dentelles noires, les dentelles d ' or  e t  d 'argent, tant f in  que  

faux, étaient principalement fabriquées dans  la première moitié du xvme siècle, dans la région 

parisienne ainsi que, pour les dentelles de rnétal, dans la contrée lyonnaise (81) .  Hoffinger en 

importait massivement de ces régions. 

Ces dentelles sont d 'un  dessin très simple, leurs matériaux étant moins malléables que Ie 

l in et,  finalement, plus proches de  ! 'espri t de  la passementerie que de  la dentelle proprement 

dite bien que la technique, u tilisant l 'oreiller et les fuseaux, soit  la  même. Les dentelles de 

soie étaient du ressort de la marchande de  modes et étaient destinées à la garniture extérieure 

des vêtements. Elles ornaient les colifichets de modes et la l ingerie de « dessus )>, comme enga­

geantes et manchettes, si elles étaient d ' un u sage courant. La fine dentelle de lin était réservée 

(771 Ibid" lettre de Sandoz ( Breda), s .d .  

( 78) Ibid" lettre de la Sarraz ( Breda),  s .d .  I . B "  1 5 2 1 .  Lettre de Casembroot ( Breda), s .d .  

( 79) LB" 1 520. Lettre de Hardy, Breda, 20 novembre 1 745. 

(80) LB" 1 5 1 7 .  Lettre de Gui l laume Hoffinger, L a  Haye, 3 j u illet 1 752. 

(81 ) B .  DE BuFFEVEXT, L' industrie rurale de la dente/Ie au xv11e siècle au Xord de la France, Paris,  1 974. 
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J. SAVARY DES BRUSLONS, Diclionnaire universel de commerce, nouv. éd" Copenhagen, 1 760, t. I I ,  col.  57. 

La région de Caen et  du Puy ont commencé à travailler les blondes plus tardivement, semble-t- i l ,  vers la  

moi l i é  du xv1 1 1 •  siècle .  Cf.  ar t .  Den /el/es, b londes el points, dans DrnEROT e t  d'ALEMBERT, op. c i t"  t .  

p .  244-245. R. GouKOT, Évo/ulion d e  / 'art de l a  den lel /e d u  Puy a u  x1xe siècle. Calalogue de / 'exposilion 

temporaire du musée Crozalier 1 9 7 7, Le Puy, 1 978, p. 1 5 .  



aux vêtements de  luxe et occupait de préférence u n  commerce spécialisé. La marchande d e  

modes pouvait l a  monter en  bonnet et  autres colifichets. L e  clinquant des matériaux des den­

telles de métal se suffisait à lui-même et suppléait à la pauvreté du dessin .  Les blondes comme 

les  dentelles noires travaillaient des  soies de q ualité inférieure à celles utilisées dans les étoffes. 

Leur technique  est moins raffinée que celle des dentelles de lin et leur prix inférieur (82). Sup· 

portant mal le blanch issage, leur durée est éphémère et les prédispose donc aux caprices de  la  

mode .  Madame Hoffinger n'entreprend d 'ailleurs le  lavage des blondes q u'avec beaucoup de  

circonspection a insi qu ' en  témoigne une  note destinée à u ne blanchisseuse (83) . Les dentelles 

présentaient des dessins très stylisés dans un répertoire assez limité. Leur simplicité les fait 

évoluer en dehors des courants stylistiques et leur donne une stabilité de formes toute appa­

rente cependan t  car les modes les faisaient varier d 'année en année dans leurs détails (84). C 'est 

sans doute leur simplicité qui donne l 'étrange cachet  moderne aux deux échantillons découvcrts 

dans le  courrier de Hoffinger. L 'un  est en voyé en 1 744 par Perrety de Bruxelles et vraisembla­

blement importé de Paris (fig. 3, b) (85). L'autre est renvoyé par une cliente de Middelbourg 

qui l 'avait reçue  « à v u e » de Hoffinger en 1 755 < fig. 3, a) (86) .  

Une garniture de  blonde se composait genéralement d 'une coiffure, busquière, palatine, 

nceuds de  manches et engageantes (87) . La blonde semble être principalement travaillée et 

portée l ' été : Palallines de b londe " .  il ne m'en reste plus pas une " .  pour ceste este je nen fait p lus 
venir parce que la saison est trap avancée (88), espéran t que l'on m'aurail envoyé de la b londe (de 

Paris) ion ma marqué qu ' i l  n'y a poin t moyen den avoir que les ouvrières nen fonl  poin t en hy­

ver (89) . Cela est confirmé par La Platière qu i  signale qu 'au Puy, les mêmes personnes qui  réa­

lisent les blondes travaillent plutöt la dentelle noire en hiver tcmps au l'ouvrage est plus sujel 

à se salir (90) .  La  blancheur des dentelles travaillées au coin de l 'àtre était malmenée par la 

suie du feu d 'h iver. Le même auteur signale qu 'une chenille fine entoure I e  toilé des blondes 

portées l 'hiver qui sont alors dénommées « chenilles ». Elles sont fort employées dans Ie com­

merce d 'Hoffinger (91) .  La blonde, normalement de  soie crème, pouvait s 'adj oindre de fils 

d'or ou  d 'argen t  ou  être travaillée de soies colorées. 

Les blondes nécessaires à Hoffinger étaient commandées à Lille ou Paris. Elles semblent 

n 'avoir été que très peu fabriquées chez nous et en tout cas pas dans la région a nversoise. La 

réponse négative de François Baudoin, marchand de  dentelle anversois, à la demande d 'un  tel 

(82) DroEROT el D 'A LE M BERT, op . cil" p. 236 et  244. Dans les archives Hoffinger, Ie prix semble varier de 3 

à 50 patars l 'aune,  selon les varial ions de hauteur et Ie mélangc o u  non cle fils cle métal à la soie .  

(83)  « 8 couffuren o m  op te setlen 2 blonclienen palaticn ccincle couffur enclc busquer encle noeucls manches om 

te wassen c lacr moet wel op gelet  worden om ze te wassen ». 1 .  B" 1 5 15. Brouillard 1 743-1946 .  

(84)  D ID EHOT el  D'ALEMBERT, op.  cil" p. 245. 

(85) I . B "  1 5 1 7 .  Lettre cle Perrety, Bruxelles, 30 aoüt 1 744. 

(86) Ibid" lettre cle Van Hoorns, Mi clclelbourg, 15 septembre l 755. 

(87) I . B "  1 5 1 7 .  Lettre c lu f i ls Doche, Boxmeer, 22 février 1 75 1 .  

(88) I . B "  1 5 1 8 .  Lettre c l e  Perrety, Bruxelles, 7 m a i  1 736.  

(89) Ibid" lettre cle Moysc l-lelie,  Lille, 20 novembre 1 739. 

(90) D I DEHOT et o 'ALEM BERT, op. cil" p. 244. 

(91) Ibid" p.  245. Une cheni lle est un cordon de soie à ! 'aspect velours. Cf. SAvAnY, op. cil" t .  I, col . 1 04 1 .  
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produit par u n  dient de Stockholm peut  nous Ie confirmer : Pour ce qui regarde des blondes au 
den lelie de soije b lanche, ne se fabriquenl poin icij el je ne sais au je pourrois vous enseigner pour 
elre bien servie, mais je m'en informeray (92). Elles semblent parfois  occasionnellement exécu­

tées à Bruxelles. « Sreur France », sans doute facteur  en dentelle, si elle procure à Hoffinger 

principalement des dentelles de Bruxelles, a nnote qu 'elle fait également travailler des dentelles 

de soie : je ferai volre blonde pour mercredi. Touchan t la den lelie de Bruxelles " . je l'ai fai l  faire 
par JV!ansel Pierson ; vous l 'auré pour la fin du mais ici (93). Manset Pierson était Ie marchand de 

dentelle attitré de Hoffinger à Bruxelles. I l  figure parmi les 1 4  marchands de dentelle spéciale­

ment recommandés pour leur sérieux par Ie j ournal de commerce de 1 759 (94) .  La mère Hoffin­

ger vendait des dentelles de Bruxelles à Paris. Des factures de dentelle sont envoyées à Anvers 

par une veuve Simons, d 'Eupen.  A ucune précision ne nous est malheureusement apportée sur 

cette contribution .  

Des quantités importantes de dentelle noire sont envoyées de France à A nvers. Une fac­

ture du fournisseur parisien, Sollier, i nscrit 30 sortes totalisant  665 aunes (95). Certains sont 

dites « larges ». Malheureusement aucune annotation ne nous les détaille. 

Les dentelles d 'or se portaient, de préférence à celles d 'argent, l 'hiver, et accompagnaient  

avec prédilection Ie velours (96). La fabrication de ces dentelles de métal semble poser beaucoup 

de problèmes aux marchands. Les ouvrières se recru tent difficilement. Elles refusent souvent de 

travailler selon les prescriptions du  dient car elles les j ugent  incompatibles avec les possibilités 

techniques du métier. Certaines dentelles, j ugées trop difficiles, sont refusées car elles donnent 

un salaire à l 'heure moins élevé. La l iberté de  ton des ouvrières surµrend et ne peut s'exµIiqucr 

q ue par u ne demande su périeure à I 'offre, situation toujours avantageuse pour Ia main-d'reuvre, 

ou par Ie développement de la fabrication des dentelles de fil, apparue dès la fin du xv1 1e  siècle 

dans Ie Nord de la France (97). Celles-ei accaparaien t-elles la main-d'reuvre tradi tionnellement 

occupée aux dentelles de soie e t  de métal et  procuraient-elles un  trarnil plus agréable et mieux 

payé que celui du  métal ? : je ne crois pas que vous aurez plus de 40 aunes de pelile den lelie once 

01 parce qu'il y a une ouvrière qui après y avoir lravaillé lrois jours nen aura il fa il que 4 parche­

mins ". n'y aura il poin l gagné ce qu'elle gagne à la den lelie ordinaire (98) .  Le métal se casse sou­

vent ou coupe la soie q u' il enrobe ce qu i  est source de découragement pour l 'ou vrière : j'oublie 

de vous dire que cela coupera la soye el  join l a cela Ie dessin ne Ie permel poin t (99). Les matières 

premières étant coûteuses, Ie dessin devait être étudié au mieux afin qu ' il n 'y  rentre pas plus 

d 'or que la quantité souhaitée : en un mol i l  y renlre beaucoup d'or el cela ne va pas bien join l 

(92) L B . ,  016 ,  29 mai 1 767.  

(93) LB.,  1 51 7 .  Lettre de Sreur France (Bruxelles), s .d .  

(94) Journal de commerce dédié à Son A l/esse Roya le Monseigneur Ie  Prince Char/es-A /exandre, duc de Lorraine 

el de Bar, gouverneur el capilaine génèra/ des Pays- Bas pour sa Majeslé Impériale Royale el Aposlolique, 

janvier 1 759 - mars 1 762, Bruxelles, 1 759- 1 762, 1 759, µ. 1 87 .  

( 95) L B . ,  1 52 1 .  Facture de Sollicr, s .d .  

( 96)  I . B . ,  1 522. Lettre de Sollier, Paris ,  6 décembre 1 747.  
(97) B .  D E  BuFFEVENT, op. ei / . ,  p.  1 22 .  

(98) ibid. L B .  1 520. Leltre d e  Moyse Helie, Lille, 6 seplcmbre 1 74 1 .  

( 99) I . E . ,  1 5 1 8 .  Lettre de Moyse Helie, Li lle, 25 octobre 1 74 1 .  
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Fig. 4. Échanlil lon de gaze blanche, 1 747 (h .  3,8 cm) . Copyright S . A . A .  
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a ce que les ouvrières se plaignen l quelles n avancen l poin t el quelles craignenl ne pas pouvoir 
livrer en lems que Ze plat casse souven l par cequil se delournes de dessus le fuseau . . . » (100) . La 

copie des dessins y sévissait comme dans les dentelles de lin, en prenant un « piqué » de la  den­

telle : quant à la den lelle sur l 'échan ti llon que je vous envoyé elle ne  peul èlre faille icy première­

menl  parce qu'il n 'y a poin t assez de l 'échan li llon pour un p iquel une denlelle (101) .  

L a  g a z c  

La gaze est u n  produ it important dans Ie commerce de  Hoffinger. Elle était achetée à 

Paris, ville qu i  regrou pait de  très nombreux gaziers. La gaze est, comme les blondes, bon mar­

ché et peu lavable (102) . Elle servai t  à réaliser des coiffures, des fichus, des palatines, des enga­

geantes et autres accessoires de modes, principalement d 'été. Elle intervient aussi dans la 

garniture des robes. Elle est de fil ou de soie, noire ou blanche, et est définie dans Ie courrier 

d 'Hoffinger comme « un ie », « rayée », « à mouches », « à carreaux », « fleurie », « à dessins » 

« brochée », « damassée » o u  « à découper ». Certaines sont « à broder » (103). Des échantillons 

de gaze blanche et  noire ont été découverts dans les archives de la maison.  

La gaze blanche est datée de 1 747 et est <( à découper », c 'est-à-dire que  tissée comme une 

étoffe, on peut la  découper ensuite en lobant ses bords (104) (fig. 4 ) .  Elle ressemble dès lors, 

aidée par la transparence de sa texture, à u ne dentelle dont elle devait être un substitut  bon 

marché, d autant plus qu ' elle remplissait un emploi similaire (105). Certaines gazes peuvent 

être découpées de long el de large pour faire des garni lllres en p lace de rubnn que Zon borde de ses 

pelils frangeons . . .  ou quelques peli les fleurs dargen l que Zon enr ichi l  loul  el sy peu que Zon lrouve 

(fig. 5) (106) . Elle était préférée, avec les blondes, aux dentelles, pour les petites garnitures se­

condaires ou très suj ettes aux variations de modes. Elle étai t  choisic, comme la blonde, davan­

tage à la dentelle pour la garniture complète d 'une robe car l 'aunage important demandé à eet 

( 100) L B "  1 520. Lettre de Moyse Helie , 31 octobre 1 7 4 1 .  

( 101)  L B "  1 5 1 7 .  Letlre d e  Moyse Helie, 2 8  octobre 1 740 .  

( 102) H .  ALGAND,  Grammaire des arts de la  soie, Paris, 1912 ,  p.  62 .  Le Mercure Galan t. 1 730. Extra it  c i té  dans 

M. LELOIR, L'histoire du costume de I 'An liquilé à 1 914,  t. X I ,  Époque Louis X V. 1 725 à 1 7 74, Paris ,  1 938, 

p .  69.  

( 103) LB.,  1 520. Letlre de Moysc Helie,  Lil le,  9 j uin 1 750. 

( 104) I . B "  1 51 7. Lettre de Moyse Helie,  Lille , 23 avril 1 747 .  Je remercie D .  De Jonghe, ing.  textile, qu i  a réa­

lisé J 'étude technique. Gaze façonnée avec une trame supplémentaire. Sur un tissu de fond gaze constitué 

d 'une chalne droite (poil 1 5/cm) , une cha!ne de tour (poil , 1 5/cm) et une trame de fond ( grège, 1 5/cm), est 

formé un décor au moyen d 'une trame supplémentaire ( trame, 1 5/cm). Décor : Ja trame supplémenlaire 

est liée entre Ja chalne droite et  Ja chaîne de tour. Fond : la trame supplémentaire forme des flottés en 

dessous du tissu du fond. Ceux-ci sont enlevés ensuite sur les grandes surfaces. 

( 105) G .  LELANn MUNTER, Decoralive Texti/s, Londres, 1 9 1 4 ,  p. 73 et  1 05 .  

( 106) L B "  1 5 1 8 .  Lettre de Moyse Helie, Lille, Ie 22 octobre 1 739. 
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Fig. 5. Tablier brodé ( détai l) ,  xv1 1 1 •  s iècle ( 70 x 52 cm) .  :'lt usées royaux d 'Art el c l 'Hisloire, Bruxelles. 

Borclure de gaze blanche clécoupée et  ornée de passemen teries et de fleurs clécoupées clans des [eui l les 

de  mélal coloré . Copyright A .C .L . ,  Bruxelles . 
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Fig. 6. Échanli llons de gaze noire « d amassée », 1 747 ( h .  7 cm) .  Copyright S .A .A .  

usage rendait Ie recours à la  dentelle fort onéreux. Si  Ie choix était  malgré tou t  porté sur la 

dentelle, celle-ci étai t d e  préférence choisie à bon marché (107) . 
Les deux échantillons d e  gaze noire sont da tés de 1 7'16 (fig. 6) (108) . I ls son t  dits « damas­

sés ». La gaze noire est principalement employée pour les garnitures cl 'épaules comme fichu ,  

palatine ou mantelet. 

( 1 07) A rchives de la familie Heyns, I . B . ,  1 255, let t re de la  \'euve Trosseliers de La Haye aux sccurs Reyns 

d 'Anvers, Ic 1 5  mai 1 753 : « s ' i l  en denlelle avait eu 24 au (nes) je l 'aurais vendue pour garnir un sack 
blan . . . à bas prix . . .  il en fau t  beaucoup d 'aunes c 'est pour cela qu 'on ne veu t pas y rnettre beaucoup ».  
M. COPPE�s, Un cahier de dessins de denlel/es, dalé de 1 75 0  el son conlexle commercial, d'après les archiues 

d'une fam ilie de /abricanls anuersois, clans Bulletin des m usées royaux d'arl el d'hisloire, Bruxelles, t .  L I I ,  

p.  49-72. 

( 108)  I . 8 . ,  1 51 7 . Lettre de Moyse !-lelie, Lil le,  8 j u i n  1 746.  A nalyse de D .  De Jonghe. Gaze façonnée. Gaze 

constituée cl ' une chaîne droi l e  ( poi l ,  32/cm), u n e  chaîne de tour ( !Joi l ,  1 6/cm) e l  une t rame organsin (22/cm). 

Fond : effet gaz . Décor : effet toile. 
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L a  b r o d e r i e  b l a n c h e  

La  broderie blanche est dite généralement de « Saxe » ou de « Dresde » si elle est en  fils 

écartés. Mais la réalité que  recouvre réellement ces appella tions est encore t rès peu étudiée. 

L' Allemagne a certainement  fourni  nos provinces en broderie blanche. Ainsi Caroline 

d 'Halluin, marchande de  dentelles à Bruxelles, s'en fournissai t-elle d irectement à Dresde (109) .  
Perrety, fournisseur bruxellois d ' I- Ioffinger, importe des manchettes brodées d 'Allemagne (110) .  
Nos régions réalisaient également ce  type de travail mais à u ne échelle semble-t-il assez limitée. 

La « femme Blond: » de Bruxelles, sans doute une lingère, qui confectionnait pour Hoffin­

ger des manchettes, engageantes et coiffures, faisait, à ! 'occasion, travailler des brodeuses : 

la coiffure . "  elle au lel élé fa il plu lol mais la brodeuse a eu un calerre (111) .  La « femme Hollogne » 

habitant « au pot  detain ,  de,·ant I e  pal ais », à Liège envoie de sa prop re initiat ive, des manchettes 

brodées dont la moucheline son l rehaussé de beaucoup et de différens dessins afin de se faire 

conna ître d 'Hoffinger et proposer ses services. Cela ne semble pas réussir. Les pièces ne plai­

sent pas et sont renvoyées, rnalgré Ie rabais qu i  avait été consenti. La femm e  Hollogne attribue 

son échec à sa méconnaissance des goû ts d ' I -Ioffinger (112) . Elle semble faire réaliser ce tra\'ail 

elle-même. Celu i-ci serait donc produit  dans la région liégeoise (113) . 

Hoffinger s'approvisionnait cependant principalement en France. La « femme Blanche » 

d e  Bruxelles elle-même lu i  conseille de  s 'y fournir, les marchandises y semblant meilleur marché 

qu 'à  Bruxelles. Sans doute la dentel!e offrai t-elle de meilleurs débouchés aux ouvrières : man­

chet " pour ens brodé elle vienderel lrop chère car ons demande 12 esquclins ille vaul meu ie liré de 

franse » (114) . Sollier de Paris en fournit  d'assez grandes quantités à An\'ers : vous ie demandé 12 
paires de manchel les pour {emmes a 2 ranx brodé je va is les chercher ché les ouvrières el vous en­
verray ce que je pourray lrouver de plus beau el de mieux condilionné (11';) . 

La Belgique au carrefour des influences. La prépondérance française 

L ' analyse des archives de la maison Hoffinger nous apprend que celle-ci se fournissait 

presque  exclusivemen t en France. Les colleclions de costumes conservées en Belgique donnent 

des exemples d ' influences très d iverses, pas uniquement françaises, ce qui semble normal la 

Belgiqu e  se situant entre la France et Ie  Norcl de l 'Europe. Mais comme ! 'origine de ces vête­

m ents nous est, sauf exception ,  inconnue, des conclusions ne peuvent en être tirées, bien q u' i l  

y ait plus de probabilité qu ' ils soient d'origine locale. I l  est  incontestable que nos popula-

( 1 09) M. R tsSELI N,  Caroline d'Ha//uin, marclwnde de dente/ les à Bruxelles au xv111e s iècle, c lans Anna/es de la 

Sociélé royale d'archéologie de Bruxelles, t .  XL IX, 1956-1957, p. 9-10 .  

( 1 10) l .B" 1 52 1 .  Lettre de PerreLy, Bruxelles, 29  aolit 1 744.  

( 1 1 1} T .B" 1 522. Lel L re de la  dame Blond' ( Bruxelles), 28 j u  in 1 736.  

( 1 1 2) I .B" 1 518 .  Lettres de la  femme Hollogne, Liège , ju  in  1 745 à jan  vier  1 746 .  

( 1 1 3} La broderie à f i l s  écartés est parfois clénommée « broderie de Dinant » sans  que ,  j usqu'à  présent,  aucune 

preuve a i t  pu être apportée au bien fonclé de cette appellaL ion .  

( 1 14) l . B "  1 5 1 9 .  LeLLre de la  fem me Blonck , Bruxelles, 1 9  mars 1 739. 

( 1 1 5) l .B" 1 522.  Lettre de Sollier, Paris, 22 novembre 1 747.  
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tions restèrent a ttirées par des vêlements plus µratiques, mieux adaptés au  climat e t  davantage 

répandus dans Ie Nord de l '  Europe ; pensons aux vêtements ouatés et piqués, conservés en grand 

nombre en Angleterre ou en Hollande, en Belgique aussi. 1 1  est assez symp tomatique de  con­

stater que des bonnets piq ués sant la seule marchandise que  Hoffinger se pro cure en Hollan­

de (116) même si la plus gra nde partic de ces bonnets piqués viennent de France. 

Le goût  d ' une pnrtie de la population, plus ancrée dans la tradition, a dü garder quelque 

chose de « rubénien » ,  d 'abondant,  d 'exubérant, instinctivement peu tourné vers Ie classicisme 

français (117) .  Pensons à certains décors de robe, au relief redondant, qui reprennent des formes 

françaises sans en assimiler ! ' esprit (118) . Certains souvenirs de l 'occupation espagnole se perpé­

tuent tel Ie port de la « faille », cou tume vestimen taire encore mal connue. Ce port semble être 

étendu à la population bourgeoise des Flandres et  du Brabant. 

Savary (119) nous apprend que ces écharpes de {emmes avaient  une aune de large mesure de 

Paris et qu ' il s'en fai l  de double el de simple e t  q u'elles se fabriquen l ordinairemen l à Bruges. 
Leur usage était également  répandu en Flandre française ou il s'en faisait un grand débit à Dun­

kerque. En 1 783, Ie voyageur dans les Pays-Bas autrichiens note que  la production des failles 

à Anvers est la fabrique qu i  est la plus belle el doi l  même prospèrer surloul depuis quelques années 

que les {emmes en fon t  usage en France pour leur habi llemen l de deuil  (120). Nous n'en avons trouvé 

traces que par deux fois dans les archives Hoffinger, suite à u ne demande de sa mère et de  son 

frère. Cela ne faisait pas partie de ! 'ordinaire de son commerce (121) .  Cette coutume s'est perpé­

tuée, tout au long du xvme siècle et, même après la chute de Napoléon, nos femmes en avaient 

encore gardé l 'usage (122) .  Le goCtt d u  beau linge ouvré, spécifique à nos  femmes brabançonnes 

d'une élégance soigneuse, a favorisé u ne de  nos plus prestigieuses industries : la dentelle, qui  

donna, au xvme siècle, ses  fabrications les  plus  somptueuses e t  approvisionna tou tes les  cours 

d 'Europe. Pensons à la robe en dcntelle offerte par les É tats de Flandres à l ' impéra trice Marie­

Thérèse en 1 743. Cette ind ustrie sera cependant  concurrencée par les dentelles d 'Alençon à 

! 'époque Louis XV I .  
Sans doute nos régions avaient-elles encore, a u  xvme siècle, une certaine spécificité vesti­

mentaire, même si celle-ci n'avait plus le caractère marqué du siècle précédent  car mise con­

stamment à l 'épreuve par Ie snobisme français ambiant. Ce dernier finira par l 'emporter. 

( 1 1 6) LB . ,  1 52 1 .  Lel tre de Breda, 1 e r  novem bre 1 745.  

( 1 1 7) De mode in Rubens' lijd. Provinciaal Museum Sterckshof, Deurne (Antwerpen),  25 j u  i n  - 1 8  septembre 

1 977, Schoten, 1 977. 
( 1 1 8) M. CorrEKS, Le costume au xv111e siècle, Bruxelles, 1 978, pl. 28.  

( 1 19)  J. SAVARY DES B nuSLON S , Diclionnaire uniuersel de commerce, IV, Copenhague, 1 762, col .  879-880. 

( 1 20) ( DERIVAL D E  Go�1 1 couwr), Le uoyageur dans les Pays-Bas aulrichiens ou /ellres sur /'é/al actue/ de ces 

pays, A msterdam, 1 783 , I l I , p .  245.  Les Musées Royaux d 'A rt et d 'Histoire de Bruxelles conservent des 

failles de Vierge, en den t elle, originaires des paroisses bruxelloises. 
( 1 2 1 )  LB. ,  1 518 .  Let tre de sa mère, s .d .  ibid. , Let tre de son frère, La Haye, 12 mai 1 753. 

( 1 22) S. vV. STEVENso:-i, Joumal of a lour lhrough parls of France, Flanders and Holland in 1 816, ( Norwich), 

1 81 7, cité par G.  CATHE L t N ,  La uie quolidienne en Be/gique sous Ie régime français, 1 792-1 815, Paris, 1 966,  

p. 235.  Sur Ie port de la faille dans Ie  costume folklorique au x1x• s . ,  cf .  H.  VANNOPPEN, De slreekdrachlen 

in hel aloude Hertogdom Brabant, 2° part ie ,  dans De Brabantse Folklore, n° 218 ,  juin 1 978, p. 1 32-134 .  

Il y distingue Ie fichu de dentellc d i t  • espagnol • el Ja faille. 
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La maison Hoffinger nous éclaire fort bien à ce propos. Quelle population était réellement tou­

chée par cette vogue française '? Sans doute d 'abord les classes aisées. La grande masse de  Ia 

population ne suivra Ie courant que très lentement Un Français v isitant nos contrées j uge, 

encore en 1 783, que  nos régions manquent d 'engouement pour les modes françaises 1 (123) . 

Après la chute de Napoléon, des voyageurs anglais remarquent que les populations des Pays­

Bas n 'ont pas encore u nanimement adopté Ia mode française : si les {emmes brabançonnes on l 

encore conserué l 'ancienne manière espagnole de porter une man tille de soie noire ou de colon, 

les lwmmes des uilles onl pris les habiludes ueslimen laires de France ; cependan l on rencontre 

quelques paysans qui se uêlen l p lus ou mains à l'ancienne mode des Pays-Bas (124). La clientèle 

d 'une maison de mode « à la française » comme celle de Hoffinger, devait être assez aisée et 

particulièrement « galante » et ne  constituer somme toute, qu' une minorité. Mais comme c 'est 

cette même classe q u i  détient Ia plus grande part du pouvoir d'achat de la population, ses 

choix sont économiquement importants. 

L 'implantation des modes françaises est indiscutablement favorisée par la francisation 

générale des mceurs. La  politique  autrichienne n 'a  pas cherché à germaniser nos provinces 

comme elle essaya de Ie  faire en Bohême et  en Hongrie. Si I e  français était déj à, depuis ! 'époque 

bourguignonne, la Iangue du gouvernement, au xvme siècle elle se répand au détriment de la 

Iangue néerlandaise qui recule dans la  vie intellectuelle et commerciale. La  maison Hoffinger, 

comme il se doit pour u n  magasin q u i  se dit « parisien », emploie pour sa correspondance com­

merciale u niquement le français. 

Non seulement on  parle français mais on commence à « penser » français. L'annexion 

momentanée de  nos régions par Louis XV, Iors des guerres de succession d ' Autriche, y contri­

bue : les états-majors composés d 'une  noblesse brillante et licencieuse, les frivoles ac trices dépla­

cées de Paris au Grand Théàtre de Bruxelles choquèrent puis séduisirent. La cour de Charles 

de Lorraine veut se régler sur Ia vie parisienne. La Belgique subit I 'hégémonie culturelle que 

la  France étend sur I 'Europe. L 'originalité de son art est en déclin, étouffée par la prépondé­

rance des styles français. Sa vie  artistique  si personnelle et si riche au  siècle précédent dispa­

rait, il y a enco1 e des arlis les en Belgique mais il n 'y a plus d'art beige (125). Excepté pour Ia 

dentelle de !in, la  mode est importée de  France. La dénomination de Ia  boutique « Au Magasin 

de Paris » parfois précisée comme « boutique à Ia mode » ou par des variantes « Au Grand Maga­

sin de Paris », « Aux Miroires d e  Paris » o u  « Dans Ie Royaume de France » doorrent Ie ton « pa­

risien » nécessaire. Rien ne  pouvait être décrété comme beau si Paris ne  I 'avait décidé ainsi .  

Le Journal de Commerce, publié à Bruxelles en oct. 1 76 1 ,  s ' ind igne du d roit  dont s'est arrogé 

Paris : Il semble que r ien n 'esl répu lé b ien fait el  de bon goût, s ' il ne porie l 'empreinle de celle 

( 1 23) ( ÜERIVAL DE GoMtcomn), op. cil . , I ,  p .  52, analyse dans H .  DE GnoOTE ,  L'auteur de voyageur dans /es 

Pays-Bas autrichien , dans Revue beige de phi/ologie et d'histoire, t. XXVI ,  1 948,  p. 1 1 8- 135 .  

( 1 24) G. CATllELIN,  op. cit. 

( 1 25) H. PrnENNE, Histoire de Be/gique, t. I I I, Bruxelles, 1 950, p. 124 et  1 70. H. LIEBRECHT, Histoire du thédtre 

/rançais à Bruxelles au xvne et au x v111e sièc/es, Paris, 1 923, p. 1 7. 
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capitale (126) . Aussi I ' enseigne d 'une maison de mode doit-elle nécessairement relever de cette 

dernière si elle veu t assurer son succès. Anvers abri te par exemple des fabriques de rubans (127) 
mais Hoffinger préfère les acheter en France, un label indigène les aurait d isqualifiés aux yeux 

de  la clientèle. Les fournisseurs fra nçais connaissent cette mentalité et l 'exploitent habilement : 

vous lrouverez deux pelils car lons de rubans nouveaux el riches, je crois qu' il s'en f abrique chè vous 
mais ceux que je vous envoie son l si beaux el si nouveaux que j' ay cru que vous se1 iez charmé d' en 
voir quelque'uns surloul  pour avoir quelque chose que les aulres n 'on l pas (128). Perrcty, un de ses 

fournisseurs bruxellois qu i  achèt� également des marchandises à Paris mais privilégie toujours, 

quand faire se peut, la production nationale, Ie met en garde contre ce snobisme, d 'autant 

plus que Paris essaye ,  sans y réussir, d 'envoyer à Bruxelles des pièces démodées, ce qu i  I 'exaspère. 

Perrety semble être très au courant de la mode et s'il conseille les rubans d'Anvers, on  peut 

penser que ces derniers n 'étaient pas en  retard sur Ie dernier goût. L'extrait qui  suit est la seule 

note qui  discrédite les fournisseurs français. Sans doute ceux-ci avaient-ils rapidement compris 

que ces procédés n 'étaient pas rentables. De plus, la concurrence existait e t  devait j ouer e n  

faveur du client. Le reste de  la correspondance n o u s  montre la très grande confiance,  voire 

l 'amitié établie entre Hoffinger et ses fournisseurs français qui se faisaient un point d 'honneur  

à Ie servir au mieux : à l '  égard du ruban velouté je  n 'en 01 doné pas parce qu '  i l  f audrait  voir des 

échanlillons car quand on les demande sans les avoir vu ils envoyen l loujours des vieux el comme 

les rubans de Paris viennen l par lrop chers, vous {airé mieux avoir compie avec ceux d'Anvers, car 
si vous voulez absolumen l que je vous {asse venir de cel ui de Par is je ne vous repond pas que vous 

en serez le dupe (129). Mais des hommes avertis commencent à tirer avec lucidité la conclusion 

d 'un  tel état d'espri t : l 'hémorragie économique du pays au  profit de la  France. N. Bacon, 

député de commerce à Bruxelles, se plaint de ce que nos compatriotes rej ettent les fabrications 

nationales : l'on ne  connaiL  p lus celle riche mode du crû du Païs, i l  {au l  que ce soit de la mousse­
line, du collon ou d'aulres fabriques des judes el de la France (130) . Une lettre adressée au Journal 
de commerce de Bruxelles, en  j uillet 1 759, bien q u'elle s' intéresse à la situation anglaise, peut 

sans doute être reprise pour la situation locale, souvent  mise en parallèle avec celle de  Londres : 

nol1 e  empressemen l à adopler loules les exlravagances que les modes produisen l en France nous a 
souven l fait  lourner en ridicule ; c 'es l  avec raison que la sa lire en prend lous les jours occasion de 

( 1 26) Journal de commerce dédié à Son A llesse royale Monseigneur Ie prince Charles-A lexandre, duc de Lorraine 

el de Bar, gouverneur el capilaine général des Pays-Bas pour sa Nlajeslé Impériale, Royale el Aposlolique, 

Bruxelles, oct. 1 7 6 1 ,  p .  1 39-152. Ce texte est repris in tégralemenl par A lmanach des négocians, conlenanl 

Ie tableau par ordre alphabélique des bonnes maisons de commerce des principales places de l' Europe, 

avec Ie lab/eau raisonné des manufaclures de /' Europe les plus in léressan les, pour servir de supplémenl du 

journa/ de commerce, Brnxelles, 1 762, p .  294-304. Les cxlra i ls  cités reprennent Ja paginalion de ce dernier 

auteur. 

( 1 27) Anvers export ait des rubans vers l 'Espagne et ses colonies. er. les archives de la familie Forchoudt" LB" 

664-807. 

( 1 28) LB" 1 521 . Lettre de Sollier, Paris, 24 avril 1 744. 
( 1 29) LB" 1 51 9 .  Lettre de Perrety, Bruxelles, s .d .  
( 1 30) N. BACON, Réf/exion sur l'élal présenl du commerce, des fabriques, des manu/aclures el des arts des Pays-Bas 

aulrichiens. Écri t à Louvain en déc. 1 765. Bibi. Royale Albert Jer, Bruxelles, V.H. 16203. 
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faire lomber sur nous ses !rails les plus piquanls. Nous ne nous habillons plus que d'après les 
modes efféminées des Français (131). La nostalgie des modes locales reste vive. Le cóté « gra­

cieux » ,  « efféminé », selon l 'expression un peu forcée de notre dernier auteur, est mal adapté 

à nos tempéraments. Selon Briavoine, avec les réserves qu'on doit émettre à son propos (132) , 
quelques hommes assez lucides pour oser contester l 'emprise irréfléchie d 'une mode étrangère, 

créen t  en 1 76 1  la société des « A nti-Gallicans » afin de libérer Ie pays de la prépondérance fran­

çaise. l is entretiennent une grande quantité de faiseuses de modes et  les encouragent à ! 'aide 

de prix. Mais le but, pressé par la situation désastreuse de nos fabriques, semble être davantage 

économique qu' une recherche de réelle authenticité créatrice. Du moins si ! 'on  en croit ! 'au­

teur du Journal de Commerce. Celui-ci, très pratique j uge Bruxelles lrop pelile capilale pour 

pouvoir allaquer de fron t  la déjà lrop élablie répulalion de Paris. Aussi ne conseille-t-il pas moins 

de copier les modes de Paris à Bruxelles et de les vendre comme parisiennes ! Car s'il  fau t  

renoncer à la gloire de l ' inven lion , i l  est facile de s'en assurer L e  bénéfice ! (133). Ceci nous mon tre 

à que! point le prestige fra nçais était  grand, facilité particu lièrement par une mentalité beige 

aux an t ipodes de tout chauvinisme. Cette copie pure et simple offrait, du moins à court terme, 

le  plus de chance d 'obtenir un résultat éconornique. La <( façon » des objets de m odes fu t le 

p remier objectif car le plus facilement réalisable d irectement, les matières premières étaient 

importées mais transformées chez nous ce qui faisait bénéficier nos régions de la valeur aj outée 

de  cent pour cent par la main-cl'reuvre de transformation (134) : les marchandes de mode de Brux­

elles liren l de la première main, comme celles de Paris, loules les malières premières ; elles se 

procuren l le modèle de chaque mode nouvelle dans l ' inslan l qu'elle paroî l ; elles les saven ! imiler 
si parfailemen l qu' i l  est imposib le de dislinguer leur ouvrages de ceux de Paris. A vec un peu de 
soin elles peuven l produire sous ce nom leurs propres ouvrages à beaucoup meilleur marché, que 
les Nlarchandes de modes de Paris, donne1 encore aux Elrangers l'avan lage de la prompte expédi­
lion , en évilan l un en lrepól  (135) .  Ensuite la fabrication des matières premières fu t également 

tentée et  réussie pour certaines. Un extrait de l 'almanach peut clairement faire comprenclre ce 

processus : Il s'y esl déjà élabli un Fabricanl de millerel, de chou.r, de glands, de guirlandes de 

foye, or * argen l, de barbes de soye de loules couleurs le même Fabrican l est aussi Fabrican l de 
rubans ; i l  lravaille aussi b ien que les Fabricans François, * fait varier, comme eux, ses ouvrages 

à l ' infin i. L'empressemen l que fon t  naîlre de fréquen les occasions pour des modes nouvelles, ne  

( 1 3 1 )  Journal de commerce . . .  , j u illel 1 759, p. 51 . Briavoine reprend c c  passage comme aclressé à l a  Belgi que.  

N .  B n I AVOINE, l\1émoire sur l 'élal de la populalion des fabriques, des manufaclures el du commerce dans les 

provinces des Pays-Bas, depuis A lbert el Jsabel/e jusqu'à la fin du siècle dernier. Mémoire couronné /e 7 mai 

1 8 7 0, t. X IV, s.I" p .  1 82- 1 83 .  

( 1 32) Ibidem . K ' ayanl pas  retrouvé Ie Journal de  commerce cl'aoüL 1 761  auquel Briavoine fait mention, i l  ne nous 

a pas élé possible de vérifier si ce l te  affirmalion n 'est pas dcslinée à l '  Angletcrre comme cellc reprise de 

j u illel 1 759 (cf. note 1 3 1 ) .  Le lex Le concernant les modes clans Ie mème Journa/ de commerce cl 'oct . 1 76 1  

e t  repris par l '  A lmanach des négocians n e  signale pas cette sociélé mais décrit I e  développement d ' une même 

menlal i té clans nos provinces. 

( 1 33) A lmanach " "  p.  301-302. 

( 1 34) Ibid . ,  p.  300. 

( 1 35) Ibid" p. 302-303. 
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donnan l pas le lems aux Marchandes de modes de faire venir ces arlicles de Paris, soulien l celle 
M anu{aclure, qui serail florissan te si le Fabr icanl avo il de quoi {aire lous les fonds qu' elle exige. 
Ce n 'esl qu'un commencemen l b ien {oible ; mais c'es l  un commencemen l, * c'es l  beaucoup dans ce 
genre. C' esl loujour s la preuve qu' i l  esl lrès possible d' a llirer les {abriques des malières premières 

des modes. En allcndan l les Faiseuses de modes posséden l par{ailemen l l'arl d'employer ces 
malièrcs * de farmer les modes ; * cel art déjà lres-ulile, puisqu' i l  donne au Pays loul  le prix de la 
main-d'oeuvre des modes qu' i l  y produil (136). Foster, lors de son passage à Bruxelles en 1 790 

témoigne de la réussite des travaux de modes dans nos régions. 1 1  ne peut retenir son éton ne­

ment et ne se « souvien i pas d'avoir vu en aucun lieu, sans en excepler Par is, aulan l de mains em­
ployées à la {abricalion el à la ven te des modes nouvelles. lei plus qu'en aucun lieu de l 'Europe 
ies {emmes n'évi len i le reproche de ne se laisser jamais dislraire un seu l inslanl, par les calamilés 

publiques, de l'occupalion imporlanle de la loilelle el de la parure (137). 
Cette activité débordante ne peut s'expliquer que  par l 'exportation. L'auteur bruxellois 

du Journal entrevoyait  pour la Belgique, au carrefour de l ' Eu rope, Ie róle d ' intermédiaire, entre 

la France et Ie Nord, en  m atière de  mode : sa parfaite et rapide copie des modes parisiennes, 

exécutées à un moindre colit, devait lui assurer Ie succès en Hollande et en Allemagne. Sans 

doute aussi Ie « bilinguïsme » de  sa sensibilité devait-elle lui permettre d'adapter les créations 

françaises à la sensibilité germanique.  Hoffinger comptait une nombreuse clientèle en Hollande 

et son frère lu i  servait d ' intermédiaire à La Haye. La firme Van Lidth de Jeude vend des 

vestes brodées, des bas et  des gants à Goeteborg en Suède (138) . 
Sans doute manquons-nous de données pour pouvoir mesurer réellement l ' importance des 

modes dans nos Pays-Bas du Sud au  xvme siècle. Des sources plus diversifiées corrigeraient 

sans doute la thèse trop enthousiaste du  Journal de Commerce e t  les déformantes impressions de  

voyages. Mais ces opinions ont le mérite de  nous  faire p rendre conscience de  la réalité des 

modes dans nos régions et  permetten t de situer dans un  contexte plus large les informations 

ponctuelles livrées par les archives d'une maison de  mode. Leur i ntérêt principal est de nous 

permettre de réaliser d'une façon précise l ' inventaire des activités d'une maison de  modes et de  

dissiper ainsi Ie manque d ' in formation qu i  entourait encore ce  type de  commerce. Ce  travail 

permet également de souligner l ' importance économique des modes, sous  leur apparente futilité, 

a insi que leur i ncidence culturelle dans la  francisation du Nord au cours du xvme siècle. 

Marguerite COPPENS 

( 1 36) Ibid . ,  p.  299. 
( 137) G.  FosTER, Voyage phi/osoplzique el pilloresque sur les rives du Rhin, à Liège, dans la F/andre, Ie Brabant, 

la Hol/ande, etc. fait en 1 790 par G. Poster, / 'un des compagnons de Cook ( L raduit de l'allemand par Ch. 

PouGENs), Paris, 1 795, t. I I , p. 45. 

(1 38) I .B . ,  1 990. Dans Je récapitulalif du 8 j anvier 1 76 1  présenté par Bacon à Cobenzl des marchandises expé­

diées de Bruxelles vers l a  Zélande, apparaissent de nombreux envois • des habillemens et  nippes des 

dames "· Archives générales de Royaume, Conseil de Finances, n° 4350. H .  HASQU I N ,  Les réflexions sur 

/ 'élal présenl du commerce, fabriques el manufaclures des Païs-Bas aulrichiens ( 1 705) du négocianl bruxe/­

/ois Nicolas Bacon ( 1 7 1 0-1 7 79), Consei//er dépulé aux affaires du Commerce, Bruxelles, 1 978, p. 32. Nolre 

pays récollait un bénéfice appréciable des droils de transit perçus sur les envois  des modes françaises, via 

notre pays, vers Ie Nord. H. VAN HouTTE, H isloire économique de la Be/gique à la fin de / 'ancien régime, 

Gand, 1 920, p. 363. 
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ABSTRACT : « Au magasin de Paris », an Antwerp milliner's shop in the first half of the 
18th c. 

The Antwerp Town Archives (Special Fund named « Insolven te Boedelkamer ») contains 

documents about the familiy Hoffinger, which kept a milliner's shop in  A ntwerp in the first half 

of the 1 8th C. Analyzing these records gives us some details about the function and the various 

activities of such a shop, f . i .  about the relations with the tradesmen and with the customers. 

Dated samples of gaze and !ace made it  possible to analyze that type of goods. 

In a last chap ter, the au thor deals with the fashion in the South Netherlands in the 18 th C. 

French influence i s  playing a leading part. The massiYe import of French goods had unfa­

vourable consequences for the national industries and gave rise to reactions. The copy of French 

models was promo ted, not only for in tern demand but also for exports in the Northern Nether­

lands. 
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COM PTES RENDUS - RECENSIES 

I .  O uvrages d ' intérêt n a t io n a l  

L' archéologie en 'v\ !allon ie. Déco uverles récen les des cerc les cl ' archéologie. Exposi t ion 

orga nisée par l a  Fédération des Archéologues des Wa l lonie .  Comi nes-Nivel les, 1 980. 

I n-80, 1 66 p . ,  58 fig. 

Ce catalogue présente  les résu l tats  de fouil les récentes ent reprises au cours des cinq dernières 
an nées par des membres des cercles d 'archéologie wallons groupés sous l ' égide du premier organe 
de concertat ion régional, la Fédération des Archéologues de vVal lonie. Présentées sclon un ordre 
chronologique, les t ro u vail les son t  commentées par des notices succinctes apportant souvent  des 
éléments inéc l its  ou peu connus,  car publiés uniquement clans des revues locales de faible dif[�1 sion. 
Dans ce panora m a  allant du  Paléolithique à l ' aube des Temps modernes, relevons les sites c l 'habi­
tat  à Céramique  rubanée du groupe  de Blicquy,  à Blicquy même et à Ormeignies, à céramique de 
Roessen tarclif à Givry, les  recherches subaquatiques de Han-sur-Lesse, les tombes de La Tène I I I  
à Horion ,  les vici de Liberchies, de Pommerreu l  e t  de Braives, Ie puits de Flobecq avec l ' enseigne 
votive, la tombe gallo-romaine à armes de Bonnert,  Ie fanum de Juslenville, la b ague à i n laille de 
Grapfontaine,  J e  sarcophage de Chrocloara à Amay. On ne peut que se féliciter de cette moisson 
exceptionnelle .  M .  E. M A RIËN 

Jacques ARON, La Cam bre el  l' arch i leclure. U n regard sur Ze Bauhaus belge, Liège, 
Marc laga,  1 982.  I n -8°, 1 95 p . ,  50 i l l .  

L ' au t eur, ancien élève pu is  chargé d e  cours à l a  Cambre,  ret race rapidement l ' histoire d e  l ' ins­
t i tu t ion  depuis sa création en 1 926 e t  son ouvert ure en 1 927 comme Inst itut  su périeur des arts 
clécorat i fs : l ' I S A D .  La d irection est confiée à Henri van de Velde qui avait fait son expérience 
pédagogique à l ' École des :\Iét iers d 'art de vVeimar. Parmi les enseignants,  nous l ro u Yons Hoste, 
van der S\Yaelmen, Pompe, Bou rgeois et van H u ffel. La doctrine de l 'étab lissement est tournée 
clélibérément vers le  modernisme, les slyles historiques sont périmés et  l e  rationalisme cloit guider 
les architec t es pour  pouvoir créer des immeubles praliques et rela l ivement bon m arché, à J ' u sage 
du plus  grand nombre. 

Les relations de l ' Inst itut  avec Je P .O .B .  amènent naturellement professeurs et  étudiants à 
envisager les conclitions d ' uti lisa t ion  de leurs pro cluctions. I l  est c lone norm al que les premiers cours 
c l ' urbanisme en Belgique y soien t organisés. La querelle de ! 'ornement peut ê t re synthétisée par 
l ' opposi t ion Pompe - Bourgeois .  En clehors de toute polémique, nous pouvons mesurer maintenant 
encore les  el'[ets de la  recherche d e  la  forme p ure, prönée par Victor Bou rgeois, clans la  cl isparition 
de l 'artisanat et de son savoir-faire parmi les ouvriers du bat iment . L ' initiation aux s tyles du 
p assé n e  figurait pas au programme pu isque l 'on bann issait l 'éclect isme. Le Bauhaus avait déj à  
rompu avec l a  tracl i t ion d e  l ï n i t i ation a u x  styles ; van d e  Velde q u i  s 'en considérait comme le  
père spiri tuel ,  m aintient cette exclusive c lans Ie  programme des  cours de l ' ISAD.  

Les Congrès i n ternationaux c l 'Archit ecture moderne (C IAl\I) débutent en 1 928 et  V. Bourgeois 
en assure la présidence. Il organise le  3e Congrès à Bruxelles en 1 930. Les méthocles de construc­
t ions rationnel les en font l e  thème.  L a  controverse entre spécialistes s ' engage sur l e  choix de con-
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strucl ions basses, moyennes ou h autes .  Le Corbusier et Gropi u s  prönent  les  villes foncl ionnalisécs 
aux maisons hautcs parmi la  verdure ,  Ie  t i ssu urbain peul  être découpé par de nouvelles artères. 
La chirurgie inesthétiquc des villes commence. Avec les meil leures intentions, u rbanistes et  archi­
tectes vont aligner des immeubles identiques afin que tous les habitants disposent d 'une même 
part d 'agrément  du paysage et des équipements  sociaux .  

La Cambre est l ' école d u  modernisme doctrinaire j usqu'en 1 94 0 .  Les architectes qui  f urent 
formés à cette époque von t être les  artisans d u  modernisme tr iomphant cl 'après-guerrc. Héritiers 
indirects du Bauhaus qui a vait été fermé par Ie national-socialisme, leurs pro cluc l ions vont être 
considérées comme une affirmation du  triomphe  sur Ie nazisme et une garantie pour la  démocratie. 

A partir de 1 94 9 ,  les congrès du  C IA M  sant consacrés à la recherche d ' une plus grande l iberté 
plastique, peintres e l  sculpteurs sero n t  à nouveau associés à la création arch itecturale .  L'église 
de Ronchamp par Ic  Corbu sier peut  être ,  à j uste t itre ,  considérée comme un bon exem ple de mo­
dernisme classique de la c lécennie qui commence.  A u  Congrès du C IAi\l  de 1 95 1 ,  appara ît  Je 
problème du  rapprochement  de l ' architectu re moderne e l  des t émoins anciens. Cependant l ' archi­
tecture d ' accompagncment,  la réhabilitation et la rest auration des anciens centres urbains ne se­
ront véritablemenl envisagés que 20 ans p lus  tard. Les méthodes particu lières à ce genre d ' in ter­
vcntion font l 'obj e l  d 'options spécia lcs à La Cambre depuis plusieurs années. Entre 1 95 1 et 1 970, 

! ' urbanisme a continué à produ ire des quartiers neufs const itués d ' immeubles hauts : quartier du 
Kiel à Anvers, Cité modèle du J -I eysel, près de  Bru xelles, de Droixhe à Liège . . .  

C'est au moment ou l es  projets pour Je q uarl ier Nord à Bruxelles sant rendus  publics ( 1 967) 

que ! ' u rbanisme moderniste est  décrié car cette architecture étroitement liée au social à ses débuts,  
avait perdu toute sa charge morale pour n 'ê l re pl us q u ' u n  moyen de  rentabilisation maximum au 
service de véritablcs « marchands  ».  La Cambre moderniste se remet en question et l ' enseignement 
fait une place aux élément s non quantifiables de ! 'urbanisme. Le  dernier Yirage de I '  Institu t  se 
situe au moment ou l ' architccture est détachée de l ' I S A D  et  devient indépendantc en 1 979 sous Ie 
vocable d ' Inst itut supérieur d ' arch i leclure d e  1 · 1::tat , l ' ISAE - La  Cambre. Tou te m u tation est 
douloureuse,  elle s 'accompagne nécessairement de changements .  Les rapports entre architecture 
e l  pol i l ique ont  été rom pus  et ! 'aspect est hétique de l ' architecture prendra plus  d ' import ance. 
Peut-être est-ce par ce biais que  l ' I SA E  conservera son röle d ' avan l-garde qui lui  avail élé  désigné 
par son fondateur Henri van de  Velde. 

L'ouvrage est concis sans être sec, un choix j udicieux de c i l ations contribue  à mieux faire 
connai lre les opinions et la psychologie rnême des archit ectes associés au rayonnement de La 
Cambre et clont les noms son l connus j usqu 'à  l 'étranger. Nous regrettons qu ' il ne  comporte pas 
d' index des norns cités ni de  table des i l lust rations. M adeleine VAN D E  vVINCKEL 

150 ans d'arl belge dans les co llec lions des Musées royaux des Beaux-A rls de Belgi­
que, 26 sep lembre - 4 jan vier 1 9 81 .  Bruxe l les,  M u sées roy a u x  des Bea u x-A rts de Belgi­

que, 1 98 1 .  I n-8°, 1 75 p "  7 pl .  co u l . ,  23 pl.  noir  et b l . ,  328 i l ! .  

Dans l'a l tente d ' u n  nouveau Mu sée d 'Art moderne, cette exposil ion ,  organisée par les Musées 
royaux des Beaux-Arts  de B ru xelles, permit au public d 'aclmirer 328 ceuvres nationales.  

L' introduction d u  catalogue, rédigée par Ph.  RoBEnTs-JoNES, retrace les l ignes de faîte de 
1 40 ans d 'art,  les dix dernières années étant réservées à une exposition ultérieure. 

Les chapitres intro ductifs à l ' inventaire des ccuvres cement l 'historique des mouvernents art is­
liques qui se sont succédés, puisque, comme Ie souligne fort bien G. Ü LLINGER-ZINQUE, l ' h istoire 
est la « grande ordonnatrice de la créalion art ist ique ». La personnalité des artistes principaux n 'en 
est cependant pas négligée pour autant.  A un premier mouvement d ' historicisme assez morne ou 
A. A. MoER�IAN évoque la renaissance romantique qui a lieu de  1 830 à 1 84 8 ,  succède le  courant plus 
marquant du  Réalisme. M.-J.  CttARTRAIN-1-IEJJBELI N C K  souligne très j udicieuseme n t  l ' impact du 
contexte philosophique de 1 84 8 .  Tout en s 'appuyant sur des textes contemporains intéressants,  
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elle relate tout d'abord les réactions houleuses des opposants et ensuite l 'accueil favorable des 
p artisans à ce m ouvement. La  p ériode de 1 884 à 1 914 ,  très riche en tendances artistiques - Im­
pressionnisme, Symbolisme, Néo-impressionnisme - fait l 'objet d'une excellente synthèse de F.-C. 
LEGRAND. Montrant l ' interaction entre l a  littérature et Jes arts plastiques, elle y souligne aussi 
!'apport musical. Ensuite, Ph. MERTENS, pour les années 1 9 1 4-1925, donne un aperçu très dense 
du Fauvisme, du Cubisme et du Futurisme pour aboutir à une approche de la Plastique pure. 
Il situe les débuts de l 'abstraction en Belgique en 1 909. Deux mouvements naissent entre 1 925 
et 1 945 : Ie Surréalisme et par réaction contre cel ui-ei, l '  Animisme. G. ÜLLIN GER-ZINQUE met en 
évidence la  cohésion entre la  poésie  et Ie Surréalisme, qu'elle appelle « l 'aventure humaine •>, con­
sicléré avant tout comme une éthique. Elle analyse ! 'impact du mouvement à Bruxelles, en \Val­
lonie et à un niveau international.  Après 1 945, l 'art beige se veut art vivant, principe concrétisé 
p ar différentes expositions d'art n ational en Belgique et à l 'étranger mais que caractérise Ie man­
que d'homogénéité dans la  création artistique. P .  BAuDSON expose de manière très claire l 'évolu­
tion vers l '  Abstraction géométrique et celle du groupe Cobra qui atteindra un niveau international. 
D ans la « nouvelle problématique de l '  Art »,  Ph. MERTENS étudie les différentes options de l 'art 
après 1 958 : abstraction, spatialisme, hyperréalisme, Minimal Art, Pop Art. 

Enfin, le catalogue des ceuvres proprement elites se compose d'une courte biographie des artistes 
principaux, établie par ordre alphabétique, qui annonce chaque pièce exposée, documentée par 
une brève bibliographie et une p hoto-vignette. On rcgrettera cependant ! 'absence de notice ex­
plicative accompagnant les ceuvres et Ie manque cl'unité dans la disposition des textes. 

Une bibliographie des dictionnaires et des ouvrages généraux, bien à j our, clöture eet ouvrage 
qui reste un travail utile. Claire Dui\IORTIER 

G u ides du visiteur publiés par les Musées royaux d'Art et d ' Histoire, Bruxelles. 
Prix : 50 fr. 

Cette intéressante collection de petits guides ( 1 9 x 13 cm), abondamment illustrés, a déj à 
été signalée clans notre Revue (xLvn, 1 978 [ 1 979], p .  11 6) pour les volumes parus de 1 977 à 1 979 

dans Ie cadre du département des Industries d'Art. Pour ce même département ont paru ensuite : 
G. D ELMARCEL , Tapisseries 2. Renaissance el Maniérisme, et Wandlapijlen 2. Renaissance en 
Manierismus ( 1 979) ; ID . ,  Tapisseries 3. Baroque el x vllle siècle, et Wandlapijlen 3. Barok en 

1 Sde eeuw ( 1979) ; M. AzARNOUSH-MAILLARD, Céramiques islamiques 2. Proche-Orienl, A frique du 

Nord, et Is lamitisch Aardewerk 2.  Nabije Oosten, Noord-Afrika (Hl80) ; J.  LAFONTAINE-DosOGNE, 

Texli les islamiques 1 .  Iran e l  A sie Cen trale, et Is lamitisch Textiel 1.  Iran en Centraal-Azië ( 1 98 1 ) ; 

M. VAN CAUWELAERT, É lains 1, et Tin 1 ( 1 98 1 ) ; Gh. DERVAUX - VAN UssEL, Mobilier 1. Golhique, 
Renaissance, Baroque, et Meubelen 1 .  Gotiek, Renaissance en Barok ( 1 98 1 ) . 

Pour Ie département de l 'Antiquité : Cl. SKINKEL-TAUPIN, Lampes de la Médilerranée grecque 

el romaine, et Lampen ui l  hel Griekse en Romeinse Middellandse- Zeegebied ( 1 98 1 ) .  

L a  série continue. Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

W. GoDENNE, Christ de p i tié e i  Christ aux ou trages d'arlisans ma linois, Handel .  
Kon.  Kring v.  O u dheidk . ,  Lett. e n  K u nst van Mechelen,  t. LXXXV ( 1 98 1 ), 1 982, p .  1 03-

1 42, i l l .  ; Christ de p i tié, Malines, Mechelse Drukkerij en, 1 982. I n-8°, 1 1 8 p . ,  i l l .  

Interrompant la longue série de notices consacrées aux madones malinoises (1) , ! ' auteur vient 
de s'attacher à l 'étude des Christ s de pitié dans ces deux publications successives. La première 

( 1 )  vV. GonEJ'\NE,  Préliminaires à l ' invenlaire général des slaluelles d'origine malinoise, présumées des xve 

el xv1e siècles (dans Handel. Kon. Kring v .  Oudheidk. ,  Lelt. en Kunst v. Mechelen, t. LXI ,  1 957, p. 47- 1 27 ; 
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présente treize exemplaires allant d 'environ 1 500 j usqu'au début du xv1ne siècle avec les sculptures 
de Nicolas Van der Veken. La seconde compte vingt-sept pièces datant de ± 1 500 et provenant 
en majeure partie d 'ateliers brabançons, flamands ou français et conservées à travers Ie monde. 
L'auteur ne s'est pas contenté de repérer ces reuvres.  I l  a eu Ie souci de replacer leur création 
dans ! 'esprit de ! 'époque et de décrire leurs caractéristiques. Une bibliographie du sujet et une 
illustration très détaillée complètent cette publication qui fournit des  éléments de comparaison 
fort utiles. Henry J oosEN 

H. JooSEN , De ouds te s ladsreken ing van l\llechelen , 1311-1312. (Studia et docu­

menta Mechl i nensia) .  Mal ines, Kon. Kri ng v .  O udheidk . ,  Lett.  e n  K u nst  v. Mechelen,  
1 982. I n-8°, 296 p. ,  i l ! .  

L'importance des  comptes communaux pour  l'histoire de l 'art ressort une  fois de p lus  de  cette 
publication. I l  s 'agit de la  reproduction photographique intégrale d'un registre de 207 folios, 
accompagnée d'une introduction, de tables des noms de personnes et de lieux et d'un index rerum 
qui permet de retrouver toutes les matières traitées. On y relève e.a.  des données concernant les 
matériaux de construction,  l ' érection ou la réfection de bfttiments, de ponts et de portes, des 
mentions d'objets en étain. Bref, une source de renseignements qui dépassent largement Ie terrain 
purement financier. H. J .  

Kerke lijke kunst i n  h e l  o ude landdecan aat D ies t. Diest-Stedelij k Muse u m ,  1 m e i  -
22 augustus 1 982. (Diestsche Cronycke, 5) .  Diest,  1 982. I n-8°, 1 78 blz . ,  i l l .  

De belangrijkheid van tentoonstellingen van het  kunstpatrimonium dient niet meer te worden 
onderlij nd. De waardering voor de kunstvoorwerpen,  hun behoud en hun bestudering worden 
door zulke manifestaties merkelij k in de hand gewerkt .  Dit doel werd ook volledig bereikt met de 
tentoonstelling die aanleiding gaf tot de p ublicatie van een wetenschappelijk opgevatte catalogus. 
De geexposeerde stukken, die voor het grootste deel, nl .  een 90-tal, worden afgebeeld, staan gerang­
schikt onder volgende rubrieken : beeldhouwkunst, schilderkunst, edelsmeedkunst, koper en brons, 
borduurwerk, handschrift, gebrandschilderde kerkramen. Zij gaan van de 1 4de tot in de 1 8de 
eeuw en tot in de 1 9de eeuw voor gerestaureerde glasramen.  De werken zij n overwegend af­
komstig uit Brabantse, Mechelse en Vlaamse ateliers. Zij worden uitvoerig beschreven in de cata­
logus door een groep medewerkers : L .  Bessemans, B .  Cardon ,  C. de Jonghe-Vierin, Y. Hollebosch­
Van Reek, K. M ulier, F. Marcus, J. Muylle, H. Nieuwdorp, M.  Smeyers, Y. van de Bemden, C. van 
Vlierden, J. Vanwittenbergh. Zodoende beschikken de kunsthistorici voortaan over aanzienlij k 
en niet te verwaarlozen vergelijkingsmateriaal. Henry JoosEN 

P h .  RoBERTs-JoNES,  L ' a lphabet des circons lances. Essais sur l 'arl des xrx e el  

x x e siècles. (Mémoires de  l a  classe des Beaux-Arts, 2e sér" XV- 1 ) .  Bruxel les, Palais des 

Académies, 1 98 1 .  I n-80, 4 88 p.  dont 52 i l l .  en n oir et b lanc .  

Dans eet  ouvrage ont été rassemblés des  textes déj à  publiés ailleurs entre Hl5 1  et 1 98 1 .  lis 
ont en commun,  comme Ie  dit ! 'auteur dans son avant-propos, d'être nés des circonstances créées 
« en marge des recherches volontaires » par « Ie j eu des relations, des fonctions obligées, le hasard 
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et Je goût », d'ou Ie secon d  terme du t i t re : « des circonstances » ; Je premier terme, « L'alphabet » ,  
s'expliquant par J a  composition originale d u  volume. Celui-ci divisé en ch apitres annoncés chac u n  
p a r  u n e  lettre de l ' alphabet, les écrits s ' y  i n sèrent e t  s e  succèclen t  par ordre alphabét ique de leur 
t itre ou de leur sujet,  l 'ordre c hronologique étant écarté. O n  ne compte que dix-neuf ch apitres, les 
lettres J,  0, P, Q ,  X, Y ,  Z étant sans objet. 

Text es de discours, articles de revues, chapitres de l ivres, p réfaces de catalogues cl 'exposi lions,  
l a  cl iversité des c irconstances a déterminé l a  variété des écrits. Entre ! 'exposé très structuré d 'une 
question générale de plusieurs p ages et ] ' image poétique de quelques l ignes, procédant tantöt  de 
celle-ci, tantöt de celui-là, se place J a  simple approche o u  l 'étude cl ' u n  artiste, d 'une reu vre, d ' u n  
groupe,  cl 'une discipline .  L ' impératif du classement alphabétique a commandé la j u xtaposition 
de textes de composition, d 'écrit ure, d 'époque différentes. C'est pourquoi l 'ouvrage se présente, 
à p remière vue, comme un recuei l  de m élanges quelque peu d isparate et dont i l  est m alaisé de 

faire l a  synthèse. Cependant,  à mieux considérer Je  l ivre dans son ensemble, quelq ues centres 
m ajeurs cl ' intérêt émergent d u  choix des textes et malgré leur d ispersion : la  gravure et Je dessin ,  
Je  Symbolisme et Je Surréalisme. A u  f i l  d e s  dix-neuf  chapitres, ces questions font l 'objet d ' u n  
exposé général, tandis que d e s  artistes représentatifs sont évoq ués ou étucliés séparément. 

Dans la leçon inaugurale d e  son cours de gravure ( Un iversité libre de Bruxelles, 29 j anv.  
1 958), L'eslampe, ceuvre d'arl e l  documen t ,  ( lettre E), Ph . Roberts-Jones fait l ' h istorique de cette 
discipline, décrit ses d ifférentes tech niques, situe « l ' e mpire du blanc et d u  noir » et son i mpact. 
Exception faite pour Madou, J\lladou e l  Quelelel, ( lettre M),  H onoré Daumier i ncarne seul Ja gra­
vure et Je dessin clans  Ie l ivre, du x1xe siècle. Trois essais datés successivement de 1 95 1 ,  1 955, 

1 974,  lui sont consacrés, ( lettre D). Cel u i  de 1 974,  Honoré Daumier, crilique d'arl, est suivi  d ' u n  
catalogue d e  gravu res classées iconographiquement. Daumier reparait à propo s d u  Salon d e  
Paris d e  1 852, Louis Gal/ais el  Honoré Daumier, ( lettre G ) .  A u  xxe siècle la gravure connaît u n  
b ri l lant essor, ! ' auteur Ie  souligne dans L a  gravure o u  l'emprein le d u  lemps, ( lettre G).  D e  nom­
breux art istes s 'y aclonnent ou s 'y  livren t parallèlement à une reuvre de peintre. Notons dans Ie  
l ivre l e s  noms de : A lech insky,  René Carcan, Friedlaen der, Lismonde, Somville, Paul  \Vunderl ich .  
Qu ant au dessin en soi  dans  De la  racine aux feuil les. Les dessin d' Ensor à J\llagrillc, ( let tre E) ,  
! ' au teur en dégage ! 'essence, souligne l 'étendue de son un ivers et  cl éfinit I e  langage spécilïque du 
dessin de quelques maîtres m od ernes. 

Le Symbolisme a été redécouvert clepuis quelques années après une longue période de purgatoire. 
Dans Symbolisme narralif el  Symbolisme plaslique, ( lettre S), ! ' auteur analyse Ie mouvement l u i­
même et les raison de s a  vogue actuelle.  Le Symbolisme, dans son esprit,  appartient à «  u n  courant 
t a n töt apparent,  tantöt souterrain ,  et qui  met en cause la volonté d u  réalisme au nom cl 'une  réal ité 
autre », il arrteure ce courant q u a n d  les événements donnent à l ' homme Ie clésir de fuir un monde 
menaçant .  Dans cette optique les tenants du Symbolisme ont une étroite parenté avec les Sur­
réalistes créateu rs de mondes i m aginaires et poét iques. Ces mo uvements ont aussi en comm u n  
cl'être in ternationaux e t  cl'être autant l ittéraires que plastiques.  Dans Surréalisme el  Wallonie, 
( lett re S),  Ph. Roberts-Jones, après quelques considérations générales sur Ie Surréalisme, fait l a  
chron1que chro nologiq u e  d u  Su rréalisme e n  Belgique, à t ravers les groupes e t  les personnalités,  
vVallons et Bruxellois,  qui  les composent,  relate notamment les rapports que les art istes et les 
écrivains ont entrenus  en tre eux et avec leurs con frères étrangers. Parallèlement au bilan des ac­
t ivités, ! ' auteur dresse celui  des revues parues tout Ie long de J 'aventure surréaliste dont on situe 
l es débuts  en Belgiq ue vers 1 926 et qui  se prolonge j u squ'à nos j ours. Thémaliques dadaïstes el 

surréalisles ( lettre D )  éclaire en profondeur ! 'esprit même du Surréalisme dans l a  l ittérature et clans 
les arts plastiques.  E n  i l lustration au Symbolisme, u n  écrit  est consacré au précurseur romantique 
Wiertz,  L' image irréalisle chez A nlo ine Wierlz ( lettre W), un autre à J 'Anglais Will iame Blake, 
B lake, image concerlée, image visilée ( lettre B) et deux essais à l ' une des figures majeures d u  Sym­
bolisme, Ferna n d  K hnopff, Khnopff en perspeclive et Khnopff revisiled (lettre K ) .  Q uant au Sur-
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réalisme, il est représenté par les Belges René Magritte, Magri lle ou la leçon poélique (lettre M), 
et Paul Delvaux, La poél ique de Pa11 l Deluaux, Visite à Pau l Deluaux ( lettre D) ; l ' Espagnol Salva­
dor Dali, La len lalion de S .  A n toine de Salva/or Dali ( lettre D) ; Max Ernst, Éloge de Max Ernst 

( Lettre E) ; deux études sur un contemporain, Paul Wunderl ich  soulignent la vitalité de ! ' attitude 
surréaliste aujourd'hui ,  Pau l  Wunderlich au / ' imaginaire concerlé et Une corrcspondance avec Pau l 

Wunderlich (lettre W) .  
Mais ! ' auteur s'est encore penché  sur b ien d 'autres aspects de ! ' art des  x1xe et xxe siècles. 

Dans Ie courant de l 'ou vrage, retenons quelques port raits d 'artistes dessinés avec une part icul ière 
pénét ration : Vogels Ie ma l aimé ( lette \'),  Euenepoe l ou la vie mesurée ( lettre E) ,  Brnsselmans au 

les slruclures du rée l ( lett re B),  Jos A lbert au  la réa lilé con lemplée ( lettre A ) ,  Bonjour Ramah ( lettre 
R),  Gas/on Bertrand au les lois du bonheur ( let t re B),  Jo Delahaul el l 'espace poélique ( lettre D) ,  
Jan Cox au Ie mythe vécu ( lettre C ) .  Én umérés ainsi dans  l 'ordre chronologique de leur  date  de  
n aissance, i ls apparaissent comme autan t  de j alons plantés entre l ' Impression nisme du xrxe siècle 
et quelques prises de positions d u  xxe. Con trastant avec de petits poèmes en prose à propos d ' u n  
nom - Brancusi, Matisse o u  \ïllon - et les cotoyant, notons des étu des appro fondies d e  certains 
sujets et notamment A u  m iroir de /' Expressionnisme flamand (lettre E) ,  L'arlisle, ses modè/es el  

sa réalilé. La femme dans l 'arl be ige de 1 83 0  à 1 9 8 0  ( lettre F) e t ,  dans le con texte de Lieux d'ac­

cueil ( lettre L) le long al inéa consacré à La nécess ilé d'un musée d'arl moderne ainsi q u ' à  l ' histoire 
de l a  genèse du rnouveau rn usée cl 'art m oderne de Bruxelles. Soulignons enfin le texte du discours 
prononcé par Ph. Roberts-Jones à la séance publique de l a  Classe des Beaux-Arts de ! '  Acaclémie 
royale de Belgique, le 1 5  clécembre 1 980, L 'arl au présen l ( lettre A). De par son titre, eet essai se 
trouve clans le premier chapitre du li vre, par l a  richesse de son conten u et  l a  qualité de son écrit ure, 
il en détermine, dès Ie débu t, Ie  climat général. 

Référence bib liographique est Ie sornm aire de l 'ou vrage. Les textes sant classés par ordre alpha­
bétique de leur t itre et s u ivis  de la mention du li vre oü i ls  ont parus antérieurement. Un i ndex des 
noms cités complète la documentation.  M.-J.  CHARTRAIN-H EBBELINCK 

Jan VREDEMAN DE V R I ES,  Variae A rch i teclurae Formae. Amsterdam,  Van Hoeve 
1 979.  30 x 1 9,5,  49 p .  d' i l l . ,  2 p. fase. de présentation en a nglais et néerlan dais ; Hor­

iorum Viridariornmque, Amsterdam,  Van H oeve, 1 980. 33 x 24- , 28 p. d ' i l l . ,  4 p. fase. 

de présentation en néerl a n clais, a nglais, fra nçais. 

Les Éclitions Van Hoeve d '  A msterdam poursuivent l a  publ ication du fac-similé des gravures 
de Jan Vrecleman de Vries, les exemplaires conservés au cabi net des Estampes cl' An vers ont servi 
de moclèle. La présentat ion gén érale est identique pour les deux o uvrages : u ne couverture sobre 
toilée et carton née, beau p ap ier pour les i mpressions et  un encart pour situer l 'ouvrage. 

Vrecleman de Vries est un novateu r, il offre ses m oclèles clans u ne vision cl 'ensemble qui an­
nonce la conception moderne de ! ' urbanisme e t  de ! ' art des j ardins. Gràce aux vues perspectives, 
Jan Vrecleman de Vries a mis  son art à l a  portée de tous ; ses gra vures sant parl'aitement comprises 
par les peintres (il était peintre et vitrailleur lu i-mêrne) et par les amateurs d ' art si nombreux à 
A nvers à partir de 1 540. 

Ses Variae archileclurae formae clébutent par les 20 planches en méclaillon oü Jan Vrecleman de 
Vries présente des moclèles à l '  A ntique et des projets cl ' architecture de style i nspiré de l a  Renais­
sance, mais interprétés selon Jes goûts des gens du Nare! avec déj à toute Ja richesse d u  style b aro­
que.  Les planches suivantes (de 2 1  à 49) sant de format rectangulaire, elles présent en t  donc u n  
plus grand espace pour dét ailler les vues.  

I l  y a deux types de gravures au point de vue format et  trois types au point de vue d e  l a  
présentation. En effet, Jan Vredeman de Vries a choisi pour l e s  20 premières vues de s e  pl acer 
au centre du sujet et  à h a u teur normale, les vues sant rigoureusement symétriques par rapport à 
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l ' axe vertical. Dans les  planches 2 1  à 35,  l ' artiste se place plus  rarement en face de l ' axe de son 
sujet,  ce  qui  lu i  permet de bien clétailler u n  cöté de la  composit ion et même de laisser percevoir, à 
t ravers les colonnades, u n e  p arti e  du paysage. Les planches 30 et 36 à 45 se présentent comme des 
vues orthographiques.  A partir d e  la  planche 2 1 ,  les gravures comportent quelques personnages 
et même des scènes animées q u i  p ermettent cl ' imaginer l 'échelle des b atiments proposés. Les  
p roportions sont gothiques mais I e  répertoire clécora l i f  est de style nouveau, c 'est  un  habit renais­
sant sur un  corps mécliéval ! 

Vrecleman de Vries ne connaît  l a  Renaissance qu'à travers la peinture, les gravures et les 
trai tés cl ' architecture que l 'on p ouvait se procurer à Anvers. Sa vision en est donc très person­
nelle. I l  se permet cl ' imaginer des  supports de fantaisie clont les  plus i nsolites sont des colonnes 
ou  des pilastres à bossages un-sur-deux et des figures en  gaines aux proportion s  étirées (pl .  2 1 , 

34, 48) clont il avait , clès 1 563, p u blié une série de modèles. 
Vredeman de Vries propose aussi de puissants pilastres pour asseoir des construclions sur I e  

fond de l ' eau et  des consoles ornées d e  masques ou de mufles q u i  sont chargées d e  supporter u n  
bandeau cl'étage e n  ressaut  (pl .  22-26) comme i l  était d e  coutume d e  I e  faire dans l ' architecture de 
bois .  Pour les baies, Vredeman d e  Vries présente toutes  les solutions connues à son époque allant 
du type gothique (pl .  36) à la  fenêtre à croisillon de pierre (pl .  37-4 1 )  et j usqu'à la serl ienne (pl .  34).  

Les ouvertures en  forme d ' c:cil d e  b c:cuf  sont fréquentes, elles sont généralement encadrées p ar un  
motif d 'enroulements. 

Les moti fs p urement  décoratifs  sont très typiques de ! 'époque mais, eux aussi,  enrichis par  
l ' imagination de l 'artiste. Les p lus  fréquents parmi ces  éléments décoratirs sont  certes l 'obélisque 
qui  est p arfois p osé sur 4 peti tes sphères, la  sphère isolée, les  balustres en forme de carotte  peuvent 
en certains cas devenir un  motif  décoratif  qui  simule un vase. Ces trois décors ont été puisés dans 
l ' ouvrage de Serlio dont 350 exemplaires existaient à la l iquidation d'une faill ite à A nvers en 1 542.  

Plusieurs de ces motifs avaient  été publiés par Vredeman de Vries bien an térieurement clans 
les  Pourlraicls de menuiserie ( 1 565) et Ie mot1[ de la carotte est encore considéré aujourcl 'hui  comme 
u n  détail du travail d u  bois marquant ! 'origine anversoise des meubles qui  en sont ornés. 

Ce vaste répertoire a j o u i  cl ' u n e  grande diffusion. Vredeman de Vries a en effet travaillé p our  
Ie  duc  Julius de Brunsch\Yig à \Vol fenbüttel, pu i s  sur  les  bords de la Baltique, en Pologne puis  e n  
Bohême. Son fils Paul l u i  a succédé, p rolongeant par des rééd itions l ' influence d e  son p ère et  e n  
continuant d e  travailler selon l e s  mêmes principes esthétiques. 

Dans Horlorum Viridariorumque, les gravures de Vredeman de Vries nous étonnent par 
l eurs propositions  d ' aménagements  de jardins. Il est n écessaire de replacer l a  publication des 
gravures ( 1 583- 1 587) dans Ie contexte de leur époque. 

L 'engouement  des h umanistes pour l es textes antiques et  tout parliculièrement pour les 
Géorgiques de Virgile, se transmet à la  France clès la f in  du xve siècle. Charles Estienne conseille 
dès 1 504 d'avoir un  j ardin sous ses fenêtres et Érasme situe les colloques de son Convivium religio­

sum ( 1 522) clans un j ardin.  Ainsi  la publication cl 'une suite de moclèles de j arcl ins  en 1 583 à An­
vers,  p e�1t être considérée comme l 'about issement cl'une mode venue cl ' !talie avec la  Renaissance 
et ! ' H umanisme. Il est naturel que ce soit H ans ou Jan Vredeman de Vries qui ait été sollicité par 
l 'éditeur Ph.  Galle pu isque tous deux étaient étroitement l iés à cc double mouvement artistique 
et phi losoph ico-littéraire. 

Le frontispice offre déjà u n e  étrange composition ,  tronquée dans Ie bas de la  hauteur de l a  
bordure d u  soubassement et  dans Ie  h au t  du couronnement d u  fronton. L 'encadrement architec­
tural fait référence à diverses p ublications de Vredeman de Vries. Les socles ornés de guirlandes et  
de n c:euds de rubans semblent être  un  emprunt à la décoration de façade de la maison de C .  Floris 
( clétruite et connue par une gravure conservée au Cabinet des Estampes à Anvers). Vredeman 
de Vries avait collaboré avec eet art is te  dans Ie  chantier de l 'hötel de ville cl '  Anvers. 

Vingt-hu i t  planches composent l 'ouvrage, l 'éditeur a exclu les 6 dernières planches reliées avec 
les précédentes en 1 601  et qui  sont attribuées à Peter van der Borcht depuis 1 967 grace aux publ i-
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cation du Dr. H. Mielke. Les planches de 1 à 20 groupent des propositions de j ardins composés en 
liaison avec les  styles de colonnes. Peut-être est-ce u n  moyen de leur conférer plus  de valeur et  
assurer ainsi Ie succès de la  publication. Les dernières gravures qui  avaient fait l 'objet d 'une 
publication chez Galle à Anvers en 1 587, ne comportent pas de titre. 

Nous allons maintenant tenter une brève critique des différents éléments de l 'ouvrage. Les 
planches 1 à 6 se rattachent à l 'ordre dorique. Au point de vue des compartiments des p arterres 
eux-mêmes, nous noterons u ne certaine rigidité dictée par l 'espace carré limité par des haies, des 
clötures de bois ou  des p ortiques. Les préaux sont toujours axés par les médianes et parfois 
p ar les diagonales. Le centre géométrique est marqué par un arbre sauf dans la  pl.  6 oü nous avons 
une fabrique de verdure sur plan circulaire. Les formes générales des parterres semblent s' inspirer 
du motif des bossages ou des éléments en saillie si fréquents dans d'autres ouvrages de Vredeman 
de Vries. 

Les gravures n umérotées de 7 à 1 3 sont annoncées comme ioniques, nous y rencontrons des 
effets de courbes qui peuvent rappeler les volutes du chapiteau de ce style (ex. pl. 7 aux extrémités 
des axes médians). Dans Ja planche 1 3, Je tracé du j ardin est aussi rigide que dans les modèles 
doriques, seul Je berceau y apporte une note plus douce et aussi plus architecturée qui met en va­
leur une fontaine centrale. 

Le style corinthien dans Jes j ardins semble en relation étroite avec Ie motif du Jabyrinthe 
(pl. 1 4 ,  15, 1 6) .  Le tracé du labyrinthe est fait de parterres et non de banquettes. Peut-être est­
ce pour faciliter la lecture du plan en dépit de la  perspective. La planche 18 montre une transposi­
tion de la planche 1 0, il nous est difficile de comprendre ce qui fait la différence entre j ardin ioni­
que et corinthien. Les planches 1 9  et 20 sont essentiellement des modèles de berceaux de verdure. 

Les planches numérotées de 21  à 28 ne portent pas de titre, nous serions tentée d'y trouver 
l 'expression du j ardin composite p u isque ce style bien connu de l 'artiste ne figure pas dans Ie 
premier groupe de planches. Comme nous ne sommes par parvenue à déterminer ce qui a guidé 
l 'artiste dans Ie choix de formes de parterres en liaison avec les styles de colonnes, nous ne nous 
engagerons pas vers cette hypothèse. Seules plusieurs planches de cette dernière série comportent 
des dates : 1586 et 1597.  

En dépit de légères différences entre les deux séries de gravures publiées à 4 ans d'intervalle, 
nous pouvons les considérer comme un ensemble cohérent qui offre des caractères communs : 
- Ie point de vue est toujours situé nettement au dessus du cadre supérieur de la gravure et dé­
porté légèrement vers la gauche ou la droite ; - le véritable sujet est Je préau centra! ; Ie  sol de 
tous ces j ardins est rigoureusement plat ; - Ie centre du préau est toujours marqué par un arbre 
élancé, une fontaine ou une fabrique ;- sauf clans les labyrinthes, les quatres parties du préau, 
séparées par les allées méclianes, sont rigoureusement iclentiques ; - les parterres des comparti­
ments affectent des formes variées oü dominent les droites et les segments de cercles, ils sont garnis 
de végétaux quasi rampants ; - les arbres et les plantes qui émergent de ces j arclins sont grêles et 
bas, ils ne doivent cacher ni Ie plan, ni l 'environnement du préau ; - kiosques, tonnelles, berceaux 
et galeries composent l 'essentiel des décors hauts ; - personnages et animaux agrémentent les 
seuls espaces près des marges ; - toutes les compositions se ramènent à un plan renclu accessible 
à la  compréhension de tous p ar Ja  m ise en perspective. 

Tous ces j arclins enclos constituent une nature architecturée dont l 'agrément résidait dans la 
logique. Comme dans les premiers j arclins établis près des chäteaux de la Loire, l 'habitation est 
nettement séparée de son j arclin. L ' influence de cette suite de gravures consacrées aux j ardins 
se fit sentir plus spécifiquement dans les anciens Pays-Bas pendant tout le xvne siècle, ils s 'aclap­
taient facilement à ces espaces restreints et ne différaient guère des modèles traclitionnels des 
potagers. 

L 'édition en fac-similé est certes un facteur de connaissance et de cliffusion qui confèrera une 
nouvelle jeunesse à l 'reuvre de Vrecleman de Vries. Elle  vient à son heure puisque notre fin de 
siècle s 'attache particulièrement à sauvegarder les vestiges du passé. M. VAN DE WINCJ<EL 
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I l . O uvrages divers. 

R oger AGACHE et Bru n o BRÉART, A tlas d'archéologie aen enn e  de Picardie. Le 
bassin de la Somme el ses abords à l ' ép oque pro lohis lorique el  romaine.  Amiens, Société 
des Antiquaires, 1 975. In-4°, 1 64 p.,  fig. et 1 vol.  de 18 cartes au 1 .50.000e. 

Cet album de grand format, édité avec grand soin, et Ie recueil de 1 8  cartes au 1 . 50. 00oe 

(Abbeville, Albert, Bapaume, Cambrai, Doullens, Gamaches, Hallencourt, Ham,  Hesdin, Mont­
d idier, Moreui l ,  Péronne, Poix, Roye, Rue, St Just, St Valéry),  témoignent de l 'énorme travail 
accompli par R .  Agache ,  directeur régional des Antiquités préh istoriq ues de Picardie, dans Ie  
domaine du repérage aérien et de l ' interprétation des  traces relevées. Les  sites sont classés par 
ordre alphabétique et par départements, en tête  celui  de la  Somme avcc u n e  écrasante majorilé 
de points archéologiques, ensuite ceux du Pas-de-Calais, de l ' Oise et de ! '  Aisne. Le tableau général 
au 1 : 200. 0ooe est éloquent par l a  densité des sites repérés, tous signalés dans Ie répertoire par 
de courtes notices donnant les principales c aractéristiques et les coordon nées précises, dans de 
nombreux cas a ussi un croquis d ' i nterprétation. A cöte de ces dizaines de relevés d'enceintes pré­
h istoriques, d'oppida, de traces a n n ulaires, de petits temples, de villas de dimensions moyennes, 
se révèlent des ensembles prestigieux comme les grandes villas romaines du Grand Camp de 
Favière à Grivesnes, celle d ' Estrées-sur-Noye, celle surtout de Vieux-Rouen-sur-Bresle, ou comme 
! 'ensemble extraordinaire de Ribemont-sur-Ancre, avec son temple, ses t hermes et son théätre. 
Une série de pl anches en couleurs constitue un excellent échanlillonn age de cas de différenciation 
des couleurs, soit de la terre nue p ar effet de dégel ou par rémanence d ' h umidité,  soit de la crois­
sance de la récolte au-dessus de fossés ou du j au nissement de la végétation au-dessus de m urs en­
fouis. 

Comme l ' écrit E. \Vill  dans l a  préface, ! 'atlas « déverse devant nou s une documentation d 'une 
ampleur insoupçonnée ». Les relevés aériens de structures arasées donnent,  avant toute fou ille, 
déjà la possibil ité d'établir une typologie. D 'autre part, u n  large commentaire h istorique et ar­
chéologique de la carte a en tre-temps vu Ie jour sous Ie t itre La Somme pré-romaine el romaine 
d'après la prospeclion à basse a ll i lude ( Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie, sér. 
in-4°, XXIV. A miens, 1 978) mettant ainsi pleinemenl en valeur les données de ! 'Atlas. 

M arc E. MARIËN 

A. ALPAGo-NovELLO, V. BERIDZE, J.  LAFONTAINE-DosOGNE et alii, A r t  and A rch i­
teclure in Medieva l Georgia.  (Publications d ' Histoire de ! ' Art et d'Archéologie de 

l ' U n iversité catholique de Louva i n ,  X X I ) .  Lo uvai n-la-Neuve, 1 980, Gd i n-4 °, 522 p . ,  
nomb.  i l ! .  e n  noir e t  en couleur, plans e t  croquis, 1 carte. Relié sous j a qu ette en couleur. 

Prix : 5.000 fr. 

L a  Géorgie - Ie p ays de l a  Toison d ' Or de ! '  Antiquité - a con n u  à ! 'époque médiévale, du 
ve au xvue siècle mais surtout pendant ! ' age d'or d u  xe au xme siècle, une remarquable civilisation 
qui  s 'est concrétisée, en part icul ier, par une production artistique riche et vanée. Depuis long­
temps déjà ,  les chercheurs géorgiens de l ' I nstitut d' Histoire de ! 'Art géorgien à Tbilisi ( q u i  porte 
aujourd ' h u i  Ie nom de son fondateur : Georges Cubinasvili) pu blient des études fort sérieusemen t  
faites e t  b i e n  documentées s u r  l ' architecture, la peinture mon umentale et l e s  aulres arts d e  l a  
Géorgie.  Dep u is près d e  quinze a n s ,  d e s  chercheurs étrangers y ont effectué  des voyages d'études 
qui ont parfoi s  abouti à des publications, et des congrès i nternationaux (tenus alternativement e n  
!talie et en Géorgie) sont ven u s  renforcer ces contacts. 

Sur Ie plan de l 'architecture - sans doute ! ' art majeur de ce pays -, u n e  équipe de Milan, 
dirigée p ar A.  Alpago-Novello, a réu n i  une document ation aussi belle que scientifique, qu i  a fait 
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l ' objet d 'un mon tage photographique desti n é  à être exposé. Ayant vu cette exposition à Milan, 
lors de journées cl 'étude sur  ! 'art géorgien ou j ' ayais été conviée à parler de la peint ure monumen­
tale, j e  l 'ai  fait  venir à l " Université de Louvain-la-Neuve en 1 978 ( voir Ie catalogue Archileclure 
géorgienne, Document de t ravail 11° 9). C' est à la suite de ces con tacts qu' i l  a été décidé de publ ier 
Ie présen t  o uvrage, fruit cl 'une [ructueuse collaboration in ternationale. Les textes origi naux 
ayant été écrits en diverses l angues, i ls  ont été tracluits  en anglais - dans Ie bul,  aussi,  d 'assurer 
à l 'ouvrage une  plus vaste diffusion. 

On n'y trou vera pas une vue d ' ensemble systématique des arts géorgien (ce qui est  Ie cas 
du l ivre de R. 1 EPISACHVILI  et V. Ts1NTSADZE, L'arl de la Géorgie ancienne, paru en 1 977 à Leipzig 
en traductions russe, al lemande, anglaise et  française), mais bien un état des q uest ions, accompagné 
d'une documentation en grande partie nouvelle, clans les domaines de recherche p ro p res aux au­
teurs.  C'est ainsi qu'après une préface de T. HAcKENs,  N. K AUCHTSCH I S CH W I LI a écrit une In­
troduction historique,  V. B ERIDZE u n  chapitre général sur les Arts figurés traitant surtout de l a  
sculpture et  d e  l 'orfèvrerie mais aussi des man uscrits, rnoi-même u n e  synt hèse nouvelle sur 
la peinture monumentale m ise en relation avec la peinture byzantine, A. A LPAGo-NovELLO des 
études sur Ie  Territoire, l ' A rch itecture popul aire et l ' A rchitecture rupestre ; E. H Y B SCH a t raité de 
l '  Architecture des vallées dans la haute mon tagne, V. BER!DZE des Fort i rications e t  A .  ALPAGO­

NovELLO à nouveau de l '  Architecture religieuse ; A .  A LPAGo-NovELLO et G.  IENI ont établi  Ie 
Catalogue des églises, e t  ce dernier une Liste des églises et  com plexes rel igieux situés sur Ie  terri­
toire actuel de la Géorgie. Une bibliographie  - la plus complète j amais mise à la disposition des 
chercheurs,  un glossaire, un i n dex des églises avec carte, une t able chronologiq ue et  un index géné­
ral closent Ie vol ume. 

A l ' in térêt scientifique d'une telle matière s 'ajoute u n e  qual ité d 'édition remarquable, à la­
quelle participe une i l lustration abondante e t  su perbe. A eet égarcl ,  i l  faut surtout souligner Ie  
t ravail de l 'équipe de Milan,  q u i  a photographié  les  monuments dans une optique certes documenta­
t aire, mais en les intégra n t  dans u n  cadre nature l  souvent aclmirable.  

J acqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

Le bois clans l 'arch i leclure el  la scu lp lure slaves, sous l a  direction d'Andrezej 

Rvsz1< 1 Ew1cz. Paris, Les Presses de l ' U nesco, 1 98 1 .  I n-4°, 300 p . ,  nombr. i l l .  en noir 

et blanc,  j aquette  e n  couleurs .  

C'es t  dans Ie  cadre du program me exécuté p a r  ! ' UNESCO en collaboration avec l '  Association 
internationale pour l 'étude et la diffusion des c ultures sl aves que se situe eet ouvrage, Ie  premier 
d'une série consacrée à l ' activité artistique des Slaves d ' Euro pe centrale et orientale. Dix-huit  
spécialistes relevant des  Académies des  sciences des  pays concernés y sont  collaboré, tandis  que A. 
RYSZK1Ew 1 cz signait l ' Intro duction. Celui-ci, qui a remplacé Ie professeur Starzynski ,  décédé, 
souligne Ie  fait que les monu ments d 'arc hi tecture et  de sculpture sur bois sont beaucou p plus 
nombreux dans les pays slaves qu'en Euro pe occidentale et que Ie bois est u n  matériau n aturel 
et  noble qui  recommence à être apprécié. Chacun des a u teurs insiste aussi sur ce fait. 

Les suj ets tra ités sont les suivants : I .  A .  J A 1< rn o v1c,  L'archileclure en bois en RSS de Biélorus­

sie ; A. LEoNovA, La scu lplure sur bois en RSS de Biélorussie ; 1. IvANCEV, Le bois dans l 'archilec­

lure bu lgare ; D. DRUMEV, La scu lplure sur bois en B u lgarie ; T. CHRZANows1< 1 ,  L'archi leclure en 

bois en Pologne ; K. P1woc1< 1, La scu lplure sur bois en Pologne ; L. M. L1 ssEN1< 0 ,  L' archi leclure en bois 
de la Russie ancienne ; G. B ocARov, La sculplure sur bois de la Russie ancienne ; J. VAZEKA et  A. 
PITTEROVA, L'archi leclure en bois de la Bohême el de la Moravie ; J. STA N KOVA, La scu lplure sur 

bois en Bohême el  en Moravie ; S.  K ovAcEv1covA,  L'archi leclure el  la scu lplure sur bois en S lovaquie ; 

P. 1. MAKUSEN K O ,  L ' archileclure en bois en Ukraine ; . 1 .  MoznYR et A .  K .  FEDORUK, La scu lp­
lure sur bois en Ukraine ; Br. JoJ ié , K .  Toi\I OVSKI et alii ,  Le bois dans l 'archileclure yougoslave ; 

M. LJumN1<ov1é, K .  To�1 o vs1<1 e t  alii,  Le bois dans la scu lplure yougoslave. 
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L 'arch itecture présente de remarquables conslantes dans ces diverses régions, en particulier 
par l ' u tilisation de base des rondins, m ais la décora tion varie considérablement - on pourra i t  
souligner davantage l ' i n l' luence t u rque dans Je Sud-Est. Ce  sont surtout  des  m aisons et ,  essentielle­
ment en Russie,  des églises qui  ont été conservées ,  quoiqu 'elles remon tent rarement  au-clelà d u  
xvue siècle. I l  subsiste aussi  d e s  moulins et  des vest iges d e  fortifications, lesquelles sont parfois 
m ieux connues par des illustrations ancien nes. Cette archi tecture va des sol utions Jes plus simples,  
mais touj ours fonctionnelles, aux plus élaborées comme dans certaines églises russes à coupoles.  
En matériau nat urel ,  elle s ' intègre aclmirablement dans Ie  paysage des campagnes, mais i l  s ' agit  
aussi d ' une architecture c itadine ains i  qu 'on Ie voit  aujourcl 'hu i  encore à Plovcliv, à Ohrid et  dans 
plusieurs villes russes. 

La sculpt ure apparalt plus cl irférenciée quoiqu 'elle présente aussi des t raits communs,  ainsi  
les idoles-piliers typiquement slaves .  L e  christianisme y a apporté des modifications profondes.  
En Russie et  clans l 'Est ,  i l  convient de souligner que l ' influence byzan tine est considérable par les 
sujets comme par Ie trailement des  reliefs ( Byzance n 'a  pas con nu ,  en effe l ,  de sculpture en ronde­
bosse dans Ie domaine religieux) ,  t an dis que Ie cat holicisme répandait en  E u rope centra le,  entre 
autres, Ie thème du  Christ  de Pitié .  Sauf  exception, cette scu lpture relève de ! ' art populaire et  de 
l 'artisanat.  El le  était  souvent J e  fait  de professionnels qu i  pouvaient même se déplacer d 'une 
région à l 'autre. 

D 'une  manière générale, c 'est  sur les exemples anciens que les auteurs se sont surtout penchés. 
Les étu des sont sérieusement menées, encore que Ie niveau soit variable (la participation la plus  
faible est  celle de Leonova). L ' il lustration est abondante et  de belle qual ité .  On regret tera ! 'ab­
sence de renvois aux figures dans Ie texle ,  de même que celle de quelques reproductions en cou­
leurs clans Je  cas de statues polychromes. La bibliographie est regroupée par chapitre à la  fin de 
l 'ouvrage. Pour la Russie du Nord,  l 'ouvrage i mportant de Cekalov, c ité  p .  276, aurait dû l 'être 
à la  p. 280, de même que le catalogue de l ' exposition de Paris ( Grand Palais, 1 9 73), qui est cité à 
la n. 1 de la p. 1 65. A propos de la Macécloine, ajoutons Je catalogue de l ' exposition La sculplure 
sur bois de Macédoine du x 1 ve au xxe siècle (Bruxelles, Musée royaux d' Art et d ' Histoire,  29/2-

23/3 1 980), auquel ont collaboré Zoé L icenoska et  Dimitar Cornakov. 
Jacqueline LAFONTAINE-DosOGNE 

Otto J. B RENDEL, The Visib le Iclea. ln lerprela lions of Classica[ A rt. (Art H istory 
Series, I I) .  Washing t o n  D .C "  Deca t u r  House Press, 1 980. I n-8°, 1 4 6  p" 77 fig" relié 

sous j aq u e t t e .  Prix : $ 40. 

J l  s ' agit d 'une  sélection de sept essais sur des problèmes iconographiques de l 'art classique,  
écrits  par l 'A .  entre 1 933 et  1 966, dont cinq,  en allemand, ont été traduits  par Maria Brendel ; 
celle-ci a établi la sélec l ion  et écrit u ne b rève Préface, réalisant ainsi un voeu de son mari. 

Procession personi{ied. Sur une oinochoè du l\felropol i lan Museum est une lïgure debout de 
IIOMIIH, se vêtant d ' u n  mantea u ,  entre Éros attachanl sa sanclale et Dionysos assis. Elle doit 
symboliser la préparation de la procession qui  partait d'un sancluaire de Dionysos - sans doute 
celle q u i  allait du  Limnaion au Boukoleion. 

Observalions on lhe A l legory of lhe Pompeian Dealh's-J-Jead Mosaic. Cette mosaïque du  1usée 
national de Naples combine des élément s mythologiques et de la  vie quotidienne d ' interprétation 
di fficile, clont l e  sens doi l  être Mors omnia aequal. 

Novus .Mercurius. Un stuc fragment aire du  plafond de Ja  Villa Farnesina (au :vrusée des 
Thermes, à Rome) représente u n  Hermès, identifiable par le caducée. Mais ! ' att i tude e t  les t raits  
sont  ceux d'  Auguste.  L '  A. étucl ie  Ie  sens de cette  représen tation en fonction de la composition du 
plafo n d  et  notamment du  sphinx q u i  le surmonte, clans le cadre du culte impérial.  

C lassica/ « A ries ». Le « gra n d  camée de France », au Cabinet des Médailles de la  Bibliothèque 
N ationale, comporte au registre supérieur  une apparition d 'Auguste ; i l  est entouré de deux mem-
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bres décédés de sa famille e t  s 'appuie sur  une grande figure de biais, en vêtements  persans et tenant 
u n  globe, q u i  a été identi lïée avec A lexandre par Curtius (au registre centra! se t rouvent Tibère et  
L ivie entourés d'autres personnages) . Le rö le de ce Persan c lans  l a  composition n ' es t  pas  com­
pat ible avec cel u i  d '  Alexandre .  Sa fonction de supporter u n  personnage déifié c lans  les c ieux est  
comparable à celle d 'êtrcs,  Ie plus souvent ai lés ,  dans des apot héoses de souverains .  C 'est  un aut re 
Arie) , qui  personnifie Polus  Borealis - en accord avec des sources l i t téraires. Par ai!leurs l ' i clée 
c l 'un souverain déirié vivant clans Ie pöle nord d u  ciel semble bien remonter à l 'Égypte pharaonique.  

The Shield of A chil les. Sur  un m édaillon de Berlin-Est représentant Caracalla (un  grand ad­
m irateur d '  Alexanclre), figure un bouclier clont Ie t iers visible résume Ie firmament.  L'empereur  
est Ie  cosmocralor ( cl 'ou l es  représentations i mpériales en Hélios).  On  ne connait pas Ie clécor d u  
bouclier cl' Alexanclre, lequel s e  considérait comme l ' héritier c l '  Achille .  l\Iais à ! ' époque, o n  Ie  sait 
notamment par des peintures  de Pompéi,  I e  bouclier cl' Achille était considéré comme portant u n e  
image du ciel, et clone aussi celui d 'Alexanclre. 

The Hora of Spring. Dans les représentat ions néo-attiques des Quatre Saisons, l 'une  cl 'elles 
Ie printemps ou l ' automne,  est  accompagnée d 'un  chevreau. Les  Horae ne se suivent pas toujours 
dans Ie même ordre et leurs attributs ne sont pas touj ours clairs ,  m ais il s 'agit dans ce cas du prin­
temps. Le vêtement  est  celui cl 'une  paysanne à une  fête clionysiaque, ou intervien t  aussi Ie c he­
vreau.  La saison est donc décrite par son cu l te caractéristique .  

The Greal Frieze in the Villa of the Mysteries. Cette  frise fameuse, la  plus importante peinture 
antique conservée, avec ses vingt-neuf figures à échelle humaine (2e q u art du  r e r  s .  a .Ch . ) ,  orne les 
parois cl 'une salie de 5 x 7 m clans une  villa hors les m urs de Pompéi.  La salie, claire et accessible,  
ne  paraît pas avoir été secrète,  mais  les  nombreuses études parues depuis 1 9 1 0  n'en ont  pas encore 
percé Ie mystère. Les t ravaux récents de Herbig ( 1 958) et  de Matz ( 1 963) ont cependant  ouvert la 
voie à une interprétation plus  satisfaisante, et  la présente recherche va très loin, sans que tous les 
problèmes soient pourtant résolus.  Parmi les figmes, l' A. étudie particulièrement la  jeune femme 
s'enfuyant ,  qu'i l  met en relation avec la  scène voisine du silène e t  du  m asque (du clémon Akratos), 
e t  la  femme ailée flagel lan t ,  qu'il i clentifie avec la  démone Lyssa. Son examen des autres person­
nages révèle que certains sont réels tandis que les aut res relèvent de la  mythologie. I l  clécèle clans 
la frise t rois parties distinctcs : Ja  première, oü tous les  personnages réels sont des femmes, évoque 
un culte qui  leur est propre, sans cloute cel u i  de Cérès ; Ja seconde est l iée au culte clionysiaque ; la 
t roisième relève des rites d u  mariage - c'est la  t riade Cérès,  Liber ( Dionysos) ,  Libera.  I l  estime 
toutefois que ces parties sont liées e t  que ! 'ensemble a clû être créé dans u n  but - ou pour u n e  
personne - particulier, et p e n  se à d e s  rites de passage, avec référence à l 'épisode cl ' A m ata clans 
l '  Enéide. 

Ces remarquables démonstrations, basées sur une  investigation minut ieuse et une  vaste cul­
t u re,  ont  bénéficié cl ' u ne excellente qualité cl ' édition - on regrettera toutefois que  la fig.  1 de la  
p .  90 ai t  é té  inversée, e t  que  les  figures 1 9  e t  20 de la  p.  1 1 7 a ient  é té  i n terverties .  

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

Claudine HuMB LET, Le Ba uhaus. Lausa n ne,  L'Age d' Homme, 1 980. I n-8°, 339 p" 
225 fig. n. et bl .  

C'est  une  approche résolument philosophique et esthét ique  que  nous  propose du  Bauhaus  ce 
l ivre dense et  remarquablement documenté.  L ' an alyse porte plus  précisément sur  les circon­
stances de la  fonclation du  Bauhaus à \Veimar en avril 1 9 1 9  par ·walter Gropius  et sur l ' évol ut ion 
interne de la célèbre école d 'art  durant  ses  premières années d 'existence, soit de 1 9 1 9  à 1 924.  L ' au­
teur évoque la  complexité des  i dées qui  bouillonnent a u  lendemain de la  première guerre mondiale 
dans l '  Allemagne traumatisée par l ' échec de la  révolution e t  qui vit Ie passage de l 'expression­
nisme au fonctionnalisme.  Sont tout  d 'abord évoqués les précédents du Bauhaus : Ie mouvement 
« arts and crafts » en Angleterre e t  la  personnalité de Henry Van de Velde et  plus proche, Ie « Werk-
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b u n d  » animé par Hermann M uthesius et Peter Behrens dans ! ' esprit de l a  « Sachlichkeit » (objec­
tivité) q u i  pose déj à  Ie  primat de la technique sur l ' art isanat. 

L 'examen approfondi des premières années de l ' enseignement artist ique du Bauhaus auquel 
se I ivre ensuite ! ' auteur, révèle des conflits de conception chez les premiers « Maîtres » .  I l  s ' articule 
autour des person nalités de \Valter Gropius Ie fondateur, du peintre suisse Johannes ltten et de 
celui  qui  Ie  remplacera dans Ie « Vorkurs » en 1 923 : Ie Hongrois Lazlo Moholy-Nagy. Éliminant la  
subjectivité expressionniste, la construct ivisme en peinture joue un röle capita! dans la  naissance 
du mouvement arch i tectural fonctionnel. Dans un chapitre particul ièrcment important sont 
analysés les rapports étroits et complexes entre Ie « Stij l »  hollandais et Ie  Bauhaus : ! ' apport de la 
symbolique du  n éo-plasticisme appara i t  comme essentie! dans l 'élaboration progressive de l 'éthique 
fonctionnelle d u  Bauhaus .  

D 'une  manière générale, l ' étude de Cl .  Humblet s 'est  fixée comme objectif de mettre en éviden­
ce Ia  quête d 'un  fondement un iversel et  l ' aspiration à un art total dans la  démarche des premiers 
m aitres du Bauhaus .  C'est dans la  grande tradition de l ' idéalisme allemand qu 'est rcplacé u n  
phénomène plus généralement envisagé clans ses implicat ions sociales e t  politiques.  L e  tex te  concis 
aboncle de citations et de notes ; i l  est  complété en appendice par un t hesaurus d ' archives sélec­
tionnées.  L ' il lustration sobre mais  abondante vient parfaitement compléter les analyses fouillées 
du  texte .  Cécile DuuÈRE 

Dirks K oc K s ,  Jean-Bap tiste Carpeaux : Rezep lion und Originaliläl. ( K ö l n  For­
sch u ngen zu K u nst u n d  Altertum ; B d .  3 :  Abt . B, Kunstgeschich te).  Sankt Augustin ,  

Verlag Hans Richarz,  1 98 1 . In-4°, 4 92 p . ,  dont 215  p l .  avec 526 fig. 

Comme l ' indique Ie t itre de I 'ouvrage consacré a u  sculpteur Jean-Baptiste Carpeaux ( 1 1  mai 
1 827 - 1 2  oct. 1 875),  ! ' auteur, Ioin de publier une monographie de l 'artiste,  étudie l 'reuvre clans Ie 
sens de son hérédité artistique et de son caractère d 'originalité. 

Dès le premier chapitre qui en  fait est une introduction, i l  cléfinit  la place actuelle de Carpeaux 
clans l 'évolut ion de la  plastique française du x1xe siècle. Contrairement à l ' reuvre de Rodin qui a 
fait I 'objet d 'études approfonclies marquant son apport dans la sculpture détachée de la traclition, 
l ' reuvre de Carpeaux a été considérée selon Ie point de vue de l'iconographie traclitionnelle. D. 
K ockx se propose,  par ! ' analyse de l ' reuvre de Carpeaux cl 'examiner Ie problème de I ' assimilation 
et  de la  t ransmission des modèles de ses préclécesseurs afin de définir la part créative de l 'artiste. 

Dans Ie deuxième chapitre, ! 'auteur  classifie l 'reuvre graphique (dessins et croquis) de Car­
peaux. Travail lant à !' Académie de France à Rome, il semble assez naturel que Carpeaux se soit 
intéressé aux reuvres anciennes. L 'au teur détaille ! ' apport particulier de chaque artiste, tout 
d ' abord de ceux de ! '  Antiquité à la fin du Moyen A ge, ensuite de Léonard de Vinci, Raphaël, 
Michelange, Van Dyck, Rembrand t ,  et enfin de Goujon à Rude. I l  considère la vision de Carpeaux 
comme encyclopédique, familière à son temps, mais  doublée d 'une interprétation personnelle des 
reuvres. Ces m odèles anciens sont en  quelque sorte des catalyseurs qui amenèrent Ie  sculpteur à 
créer u n  style personnel et homogène. 

Le trois ième chapitre est consacré à I ' étude des grands chefs-d'reuvre du sculpteur : Le 
Pêcheur et La Pêcheuse à la Coqui lle, Ugolin e l  ses fi ls, Le Prince impérial, La Danse et Le Monu­

men t  Wal leau. L ' iconographie de chaque reuvre est l it téralement fouillée par ! 'auteur  qui établit 
systématiquement la  fil iation de chaque élément représenté, en formant ainsi u n  fit conducteur des 
t emps passés j usqu 'au  x1xe siècle.  Il explicite les étapes successives qui aboutissent à la créat ion 
artistique, complétées par les différentes répliques, sans oublier la signification profonde et Ie 
symbolisme d e  ces reuvres. L 'intérêt des cri t iques de ses contemporains et  des historiens d 'art 
du xxe siècle montre l ' intégra t ion de l ' reuvre dans Ie  courant artistique. De plus, l 'auteu� met en 
évidence ! 'apport n at ural iste  et  Ie sens de la  psychologie h umaine de Carpeaux et démontre I ' in­
fluence de chac u n  des chefs-d'reuvre sur les reuvres des artistes postérieurs .  

1 21 



La qual rième partie s 'ouvre sur les conclusions de ces analyses : si Carpeaux peut  être s i lué  
entre la t ra dition et  Ie renouvellement ,  cert ains auteurs délïnissent son  art  comme « pittoresque  » 
car il s 'agit de sculpt ures dynamiques ou s'élaborent des jeux d'ombres et de lumière, présents chez 
les arl isles des années 1 900. Carpeaux anime la m atière. Le  matériau a un röle de métamorphose 
arlisl ique de la formc et  fait l 'obj e t  d ' u ne conception nou velle puisqu' i l  est  ressenti en tant que tel ; 
cette conception aura une  i n fluencc considérable sur les artistes du xxe siècle .  De ce fait,  Carpeaux 
fu t aussi Je  précu rseur  de Rodin .  Fondement de  l 'art de Carpeaux, Ie « bozzetto » en argile con­
stilue l 'expression spontanée concrét isant Ie prem ier projet de l ' cc uvre. Il y aura même au xxe 
siècle un « style bozzetto » clont !'art abstrait sera l ' hérit ier. En conclusion, Ie l angage créatif e t  
Ie contenu de l ' reuvre de Carpeaux ont  valeur universelle pu isque sa vision dépasse l 'éclectisme 
du Second Empire. 

Cet ouvrage de D.  Kocks fait suite à p lusieurs articles publiés précéclemment sur Carpeaux. 
Dans ce l ivre, il réalise une synt hèse ext rêmement dense de l ' iconographie dans l ' re uvre du sculp­
teur, e t  un travail d ' u n e  grand rigueur  des annexes qui  accompagnent Ie texte principal : u n  cata­
logue de 369 dessins de Carpeaux et d 'autres artistes, une bibliographie chronologique très com­
plète des ouvrages écrit s de 1 845 à nos j o u rs,  une clocumentat ion photographique noir et blanc 
t rès abondante comport ant 526 procluctions, support précieux pour la com préhension du  lecteur. 
Des documents inéclit s tels la correspon clance de l 'artiste, complètent l ' ét u cle.  A u  moint de vue de 
la  manipulation de la  b ibliographie, il est dommage que ! ' au teur  ait établi la  l iste  des ouvrages par 
ordre chronologique de parution des ouvrages et non par ordre alphabétique des auteurs. 

Cette approche approfondie de l ' reuvre de Carpeaux, lien entre Ie passé et  Ie futur, constitue 
un apport nouveau incléniable. Claire D u �10RTIER 

Mats P. MALMER, A choro logica l Sludy of Norlh European Rock A rl .  ( K u ngl .  Vit­
terhets  Historie o c h  Antikvitets Akademien.  Antikvariske serien,  32) . Stockh o l m ,  

1 98 1 .  I n-8°, 1 43 p. ,  2 6  fig.  

Le but de ! 'auteur est de délimiter dans l ' aire nordique très vaste couverte par la  difJusion 
de l 'art rupestre et comprenant la Scancl inavie, la Finlande et la Carélie, des zones privilégiées ou 
certains thèmes ont p u  ê t re innovés e t  d'ou ils ont pu se répandre, cette recherche étant inclispen­
sable avant d'établir une sériation chro nologique .  Sont successivement  analysées dans leurs élé­
ments consti tut ifs les représentations de bateaux, de chariots, et  de roues, de charrues, cl 'armes, 
de vêtements, de contours de mains et de piecls,  de cercles, de figures humaines et  d'animaux, oi­
seaux, reptiles, ours, cerfs, chevaux, bovidés et porcs. 

La s tat istique des sites à art rupestre semble clémontrer que Ie cent re de di ffusion du  groupe 
« agricole » se sil uerait  dans l e  sucl de l ' aire délimitée, a u  Danemark et  en Scanie,  t a n cl is que  cel u i  
du groupc « de chasseurs » aurait  rayonné du  N ordland norvégien.  La rencont re d e s  d e u x  groupes 
clans une zone commune a assu ré la vitalité de ! 'art rupestre dans Ie Bohuslän, l 'Östergötlancl, Ie 
district de i\fälar et  de Nämforscn. Parmi les di fférences de répertoire régionales, on note les des­
sins abst raits et symbol iques clans l ' aire cent rale du Danemark occidental ,  la prédominance de 
scènes clans le Bohuslän, des représentations de vêtements et d 'armcs clans l 'Östergötland et Ie 
district de i\[älar. :iVL E. MARIËN 

J ea n  MESQ U I ,  Provins, la forlificalion d ' une ui lle au Moyen A ge. Genève, Droz, 
1 979.  In-4°, 3 1 7  p . ,  285 i l l . ,  croquis .  

Les  ouvrages consacrés à l ' ét u de approfondie de l a  polyorcét ique d u  xne a u  xve siècle sont 
rares.  Les monographies de constructions militaires ne  permettent pas de suivre l 'évolution des 
éléments cléfensifs, or ce sont ces « caractères » , touchant  aussi bien les formes d 'ensemble que les 
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détails,  qui  devraient nous perme ltre une  approche plus rigoureuse et nous  fournir des éléments 
de datation en dehors de ceux puisés  dans les archives. 

Les fort ifications de la ville de Provins présentent un grand intérêt par leur ampleur, leur 
qualité et leur röle. Jean Mesqui a choisi  u n  merveilleux sujet .  L'ouvrage qu' i l  y a consacré ne 
nous  décevra pas.  I l  c lébute par u n  historique général du chateau et des enceintes qui  permet en­
s u ite de mieux com prendre la  description et  l 'étude architecturale des témoins conservés à Provins 
et  divisés selon les différentes parties : ! ' enceinte de la ville basse, Ie donjon et  ! ' enceinte du  chätel. 

L ' étude typologique  des d ifférents éléments a permis à ! 'auteur de proposer une datalion 
pour des parlies importantes et ,  par cette proposition, de déterminer o u  de supposer la  suite des 
travaux .  Pour les défenses de la ville basse, rien ne subsiste des remparts du  xne siècle. Un ta­
bleau synoptique e t  un plan de datation permettent de situer exactement les  d ifférentes campagnes 
de construction du  xIIre au xve sièclr. 

L e  donj on, constru i t  entre 1 1 50 et  1 1 83 présente u ne architecture qui associe divers systè­
mes cl ' a vant-garcle. Le constructeur n ' e n  a pas nécessairement compris I e  röle ni compris les 
incompatibilités. L'encei nte externe du chätel fait l 'obj et  d 'une large descript ion.  La porte 
St-Jean et  la porte de Jouy, bien que d ' aspect clifférent, sont contemporaines d ' après ! 'auteur, 
elles offrent toutes deux des éperons et  un passage découvert qui a ltestent de leur modernis­
me pour ! 'époque .  Le bossage rustique de la  porte St-Jean est une forme de parement u lilisée 
aussi à Carcassonne et Aigues-Mortes avant d 'être acloptée dans les région s  soumises à l a  
Couronne .  Cela en fixe clone les dates de const ruction entre 1 270 et 1 3 1 4 .  Nous croyons cepen­
clant, en  dépit de la conviction de Jean Mesqui, que ces deux portes ont fait l ' obj e t  de deux cam­
pagnes. Il n'y a pas seulement Ie  traitement  différent des pierres de parement, i l  y a aussi les 
signes lapidaires qui Ie  confirment.  La porte St-Jean offre des marques de tailleurs de p ierre que 
l 'on  rencontre sur les m ur s  d '  Aigues-Mortes, tandis que cette corrélalion n ' existe q uasi pas sur l a  
porte de Jouy. 

L a  deuxième partie de l ' ouvrage est consacrée à Provins et à l 'architecture militaire mécliévale. 
L 'auteur y compare successivement les éléments défensifs puis l es ouvrages défensifs des différents 
vestiges cl'architecture militaire de France. Il n 'a  voulu retenir que ce qu ' i l  avait examiné per­
sonnellement. En effet, comme nous  Ie  signalions clès Ie clébut de ce compte renclu ,  les ouvrages 
généraux et même les monographies consacrées aux constructions militaires étaient rares. 

L 'étucle évolutive et  typologique des éléments cléfensifs comme l ' archère, la canonnière, les 
hourcls et  machicoul is  et le parement en bossage, permet à ! 'auteur de s'a ttacher à un examen criti­
que. Il est Ie premier, à notre connaissance, à mettre en dou te Ie röle cléfe1 1 s i f  des bossages et à 
envisager plus particulièrement leur  valeur esthétique et symbolique. Pour les ouvrages défensifs 
examinés, ! 'auteur se l imite aux parties qui  offrent un intérêt particulier à Provins,  clone essen­
tiellement les tours de f lanquement,  les accès et leurs abords. A ce point de vue ,  les portes du  
Chätel,  de Jouy et  de St-Jean sont à considérer comme parmi les p lus  belles réalisat ions de l ' ar­
chitecture mil itaire de la fin du x r r re siècle. 

Pour  terminer cette deuxième partie, i l  ne reste plus qu'à étuclier les enceintes, après avoir 
présenté Ie sujet au point de vue h istorique .  L 'enceinte de la  ville basse de Provins se range dans 
les cas généra u x, seule ! ' enceinte  du  chätel compte parmi les mieux flanquées de France car Ja 
clistance qui  sépare les  tours est  de 40m. maximum. Une partie fort i ntéressante de ce dernier 
chapitre est consacrée à Ja prise de clécision et au financement des travaux .  

L 'annexe 1 fournit  tous  l es  éléments sur l ' organisation de la défense et  de la  fortification à 
Provins .  Nous apprenons que les täches décornposées faisaient l 'objet cl 'appels cl 'offre entre 1 467 

et  1 370. Des cornptes u ltérieurs clémontrent que Ie  travail à la journée était auss i  en  usage à 
Provins.  Les pièces j ustificatives occupent une place importante, elles sont cl'ail leurs pleines 
cl' enseignements et  sont su ivies par u n  i n dex très complet. 

P armi les i l lustrations qui  terminent l 'ouvrage, nous rencontrons u n  bon nombre de croquis ,  
schémas e t  plans faits  par l ' auteur. I l s  sont clairs, simples, conçus clans la  l igne du  vocabulaire 
de l ' architectu re .  Le gros o uvrage publié par les Éditions Droz peut être considéré comme u n  
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modèle à suivre par tous ceux qu i  se passionnent pour l ' architecture mil itaire du moyen äge. 
I l  servira aussi à faire connaître des éléments de comparaisons dans les recherches ultérieures. 

Il n'y a pour ainsi d i re aucune critique négative, sauf peut-être ! 'absence du tracé de l a  
ligne de coupe à la  fig. 50b et  la  m auvaise disposit ion d e  la  p l .  xux. 

M. VAN DE WINCKEL 

Pierre SALMON, L a  poli lique égyp l ienne d ' A lhènes (VI e e t  v e  siècles avan t J.-C.) .  
Bruxelles, Palais des Académies,  1 98 1 .  I n-8°, xxxr-306 p.,  2 cartes, broché .  

Cette publication représente la  réédition textuel le d u  mémoire que  ! ' auteur, professeur à 
J 'Université l ibre de Bru xelles, a publié en 1 965 dans les séries des Mémoires in-8° de l 'Académie 
royale de Belgique, mais  auquel i l  a j oint u n  chapitre de compléments (p .  277-298) et des références 
bibliographiques nouvelles (p. 299-302). Au moment de sa première apparition, eet ouvrage a 
rencontré J ' accueil le plus favorable clans le monde savant, et continue  cl' ailleurs à être apprécié 
et  utilisé aussi  bien par les h istoriens classiques que par les égyptologues qui s'y réfèrent en  toute 
confiance. 

On ne trouve pas ici un exposé suivi des événements qui ont m arqu é  l 'histoire cl' Athènes dans 
ses rapports avec l 'Égypte au moment ou  celle-ci tächait de se libérer du j oug perse. Le clessein 
de ! 'auteur a bien plutöt  été de reprenclre un à un, clans leur orclre chronologique, les faits grands e t  
petits dont e s t  l issée J 'h is toire de c e s  prises de contact entre Athènes et  I e  monde oriental e t  d e  
tirer au clair l e s  nombreux problèmes poli t iques, sociaux et économiques que  soulève l 'étucle d ' u ne 
des époques les  plus cruciales de J ' h istoire grecque.  Se rendant compte des variations et parfois 
des contradictions q u i  s 'observen t  dans les témoignages que nous ont apportés les écrivains grecs 
plus ou moins proches des événements, P. Salmon a voulu entreprendre sur une large base ! 'examen 
critique de ces sources de manière à dégager de leur confrontation une solution sinon certaine, 
tout au mains plausible à chacun des problèmes qui se présentent à son examen. 

Les sources dont i l  d ispose sont avant tout classiques.  Dans ce domaine, i l  semble avoir épuisé 
toutes les ressources que  nous offren t  la l i ttérature grecque, que ce soient des passages d 'auteurs 
anciens, conservés dans leur intégral ité ou sous forme de fragment s  ou,  des documents épigraphi­
ques malheureuseme n t  peu abondants. Il a eu  recours également aux sources d ' information ar­
chéologiques, en particulier à celles si  précieuses que fournit  l 'étude de la céra m ique.  

Le sujet qu' i l  t raite l 'a amené nécessairement à pu iser des informations aux sources égyp­
t iennes, auxquelles i l  accède par l ' in termédiaire des travaux que  les spécialistes leur ont consacrés. 
Il Je fait avec discernement,  recourant par nécessité à certains ouvrages déj à anciens, comme ceux 
de D. i\1allet ,  mais montre partout Ie  souci de compléter sa documentation au moyen des travaux 
les plus récents parus sous la  plume d 'égyptologues dans des revues spécial isées. Comme il Ie 
reconnaît,  les sources épigraphiques égyptiennes pour ! ' époque dont il s 'occupe sont plutöt rares 
et sans grande portée historique. En revanche, les vestiges archéologiques égypto-grecs, comme 
ceux qui  furent clécouverts à Naucratis, j ettent  plus d 'une  fois quelque l u mière sur tel  ou tel  point 
de son enquête. 

Le seul domaine ou la  documentation de P.  Salmon pourrait être complétée est celle de la  géo­
graphie historique de l ' Égypte, en particul ier de la Basse-Égypte, ou se déroulent  les principaux 
épisocles des interventions at héniennes envisagées ici .  A u  moment ou  ! 'auteur rédigeait les com­
pléments à son mémoire,  i l  n ' avait sans cloute pas pu  prenclre connaissance de certaines études 
comme celles de \V. I-lelck ,  Die allägyplische Gasse, Wiesbaclen,  1 974, et de M .  Bietack, Tell e l­

Dab'a 1 1 ,  Vienne, 1 975, qu i  abordent occasionnellement Ie problème de la localisation de Paprémis 
et  du nome de Prosopit is .  Notons d 'autre part que pour Ie  monnayage égyptien de cette époque 
une vue cl ' ensemble bien documentée est donnée par R .  Bogaert, De mun tcircu latie in Egypte voor 
de l\llacedonische overheersing, clans Tijdschrift voor Numismatiek, t. XXX, 1 980, p. 1 9-27. D'une 
manière générale, i l  aurait  fa l lu  tenir  compte des  notices, souvent fort  r iches  en  références e t  en 
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données,  même pour  les époques tard ives, du Lexikon der Ägyplologie, dont la publication se pour­
su i t  depu is 1 975.  

Mais ce ne  sont l à  que des o u bl is  secondaires q u i  n 'enlèvent rien à l a  valeur e t  à la  solidité 
de eet exposé, qui continuera à ren d re de grands services aux historiens de l ' A n tiquité  et également 
aux égyptologues. Baudouin VAN DE \VALLE 

Erich STEPHANY, Adam C. Ü ELLERS, Ulf-Dietrich K oRN, R üdiger BEcKSMANN et 

K u rt H .  Lunw1cs, Lich t, Glas, Farbe. A rbei len in G las und Stein aus den Rein ischen 
Werkställen Dr. Hein rich Oidtmann. Aix-la-Ch a pelle, Verlag M. Brimberg, 1 982. I n-4°, 

224 p . ,  230 + 20 ill. dont 66 en couleurs .  

On p arcourt ic i  1 25 ans  d'histoire du  vitrail allemand à travers la  vie d 'un  atelier familial, 
celu i  des Oidtmann à Linnich.  Quatre générations et  six membres de la famille Oidtmann se suc­
cèdent depuis 1 857 à la tête  de eet atelier qui n'a pas cessé de créer vitraux et mosaïques,  cl'ét uclier 
e t  de restau rer des verrières anciennes et  de poursuivre des recherches techniques.  L ' entreprise 
s'est toujours définie par une ficlé l i té  non contraignante à la  t racl ition et à la cont inu ité, assimilant 
t o u tes les nouveautés et  s'ouvrant largement  aux tenclances et artistes contemporains. 

Créé par Heinrich 1 ,  docteur en  méclecine qui  vint au vilrail en clécouvrant la  magie des verres 
colorés, ! ' atelier conn u t  un très grand essor, atteignant plus de mille employés et créant des suc­
cursales clont  celle de Bruxelles en 1 885, gräce au renouveau archi tect ural ,  général au x1xe siècle, 
la construct ion de très nombreuses églises et  la  reclécouverte des vitraux médiévaux et post-mé­
cliévaux. L 'ceuvre fut poursuivie par Heinrich I l , également clocteur en médecine, et qu i  entreprit 
l 'étucle et la  p ublication des vitraux rhénans du xne au xv1e siècle. Son fils, Heinrich I I I , ingé­
n ieur, acheva eet ouvrage primorcl ial  et irremplacé (1). I I  dut  aussi s 'aclapter aux grands change­
ments de mode de ! 'après-première guerre et à l ' introcluct ion de ! 'art contem porain dans Ie vitrai l ,  
sous l ' in fluence cléterminante et  clu rable de Thorn-Prikker. Luclovica reprit  ! ' atelier e t  Ie  maintint 
malgré la  crise économique, Ie  Troisième Reich , I e  National-Socialisme - ! ' art sacré étant  alors 
fort clésapprouvé par Ie  Pouvoir - et enfin,  la Seconde guerre mondiale. Après celle-ci, ! ' atelier 
clétru i t  et  ru iné  fut relevé par les frères Ludovic et  Friedrich qui lui renclirent  t o u t e  sa grandeur 
en  s 'adaptant aux change111 ents successifs de style et  de conception e t  en collaboran t  avec de 
nombreux artistes. 

Les verrières réalisées par ! 'atelier Oicl tmann té 111oignent en effet de la cliversité des tenclances 
contemporaines clans ! 'art du vitrail et du grand nombre d'artistes qui s 'y  consacrent avec succès. 
Parmi ceux-ci, Ie  plus personnel et Ie  plus  passionnant est sans conteste Ludwig Schaffrath dont 
les réalisations tantöt  riches en couleurs, tantöt presque monochro111es (Aix-la-Chapelle, cloître 
de la cathéclrale. 1 962-1 965) témoignent cl 'une  gran de sûreté et cl 'une réelle sensibil ité.  I l  réalise 
aussi des ceuvres de t rès grandes cli111ensions (44 + 1 2 ,50 111 pour la gare d'Omiya,  Japon.  1 9 8 1 -
1 982), compositions d 'une  monumentale simplicité aux mouve111ents p u issants e t  h ar111onieux. 
Wilhelm Buschulte cléveloppe u n  mode cl 'expression abstrait rappelant  la  peinture françaisc (Le 
Caire, école des Borromites. 1 975) ou  parfois ! 'Art Nouveau ( Essen , Mü nsterkirche.  1 965),  souvent 
t rès vive111ent  coloré ( Lohne, Saint-Antoine. 1 972) sans j amais aucune clureté n i  sécheresse. Georg 
Meistermann a un graphis111e léger, l ibre,  souvent poétique et malgré ! 'abondance des couleurs, des 
découpes et  des détails, il 111a îtrise touj ours parfaitement ses structu res ( K öln-Kolk,  église de la 
\'ierge. 1 965). Maria Katzgrau j oue avec les contrastes en tre les petits calibres et  les largcs dé­
coupes (Duisburg, Sa in te-Anne.  1 963) ou superpose des motifs peints,  anecdot iques ou sym­
boliques, à des for111es abstraites puissantes (Aix-Ia-Chapelle, Sainte-Él isabet h .  1 979) .  De 110111-

( 1 )  Hcinrich I I  0 1 on1 A 1' N ,  Die rhein ischen Clasmalereien von 12. bis =um 16 .  Jahrlwnderl, Bd. 1 ,  D ü sscdorf, 

1 9 1 2. Hcinrich I I I  Ü I DTMANN, Bd. 2, D ü sseldorf, 1 929 .  
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breux autres artistes et tendances coexisten t : Ernst Jansen-W'inkeln qui  s 'exprime en formes 
sévères d ' inspiration médiévale et expressionn iste, Hubert Spierling dont les compositions géo­
métriques et symbol iques s 'ornent parfois cl'esqu isses t rès simplifi ées, Joachim Klos et Jochem 
Poensgen qui  transposent les techniques graphiques cl ' impression en noir et blanc dans  des com­
posit ions de verres colorés etc . " .  

L'autre aspect d e s  activités de ! 'atelier Oidtmann d a n s  I e  domaine du vitrail est  celui de l a  
restauration des ccuvres anciennes et  cette quest ion fait I 'objet cl ' une  intéressante synthèse con­
cernant les procédés de nettoyage, Ie  refixage de la  grisaille, les plombs, les collages, Ie remplace­
ment des m anques,  les doublages, les armatures ainsi  que les protections extérieures, v itrages e t  
résines, e t  le problème d e s  ajoutes contemporaines à d e s  parties de verrières anciennes. Les 
auteurs de cette étucle soul ignent combien i l  est utopique de vouloir retrouver ! 'aspect original 
des ccuvres anciennes ; cela revien clrait souvent à recréer une ccuvre fictive car les  interventions 
successives font partie intégrante de son h i stoire.  Les deux grands principes à respecter clans tou te  
restauration et  qu 'exprime assez bien la  maxime « autant que nécessaire, aussi peu que possible » 
sont cl 'une part le respect maximum pour les  ccuvres et cl 'autres part I ' absolue réversibil ité des 
procédés uti lisés. 

Cet ouvrage, merveil leusement bien il lustré, pourrait sembler de peu cl ' intérêt pour nous,  en 
Belgique, e t  pourtant ,  i l  est  t rès importa n t  et  exemplaire clans la  mesure oü il nous interpelle 
sur deux questions primorcliales : la  créat ion des m aîtres peintres-verriers contemporains et la 
restauration des ccuvres anciennes. Nos artistes du vitrai l  ne jouissent pas d 'une situation aussi  
privilégiée que clans de nombreux autres pays : peu de commandes officielles, pas de pourcentage 
du budget des nouveaux batiments publics consacré à la réal isation d' ccuvres d 'art , st atut am­
bigu etc. Peut-être est-ce en partie pour cela qu 'ils se contentent souvent de réalisations assez 
conventionnelles et  qu 'i ls  m anquent,  si on les  compare à leurs collègues américains,  allemancls etc" 
de souffle, d 'ampleur et qu 'i ls  ne prennent pas de risques. Dans le clomaine de Ia  restamation 
également,  alors que toute i n tervent ion importante à des vit rau x anciens fait I 'objet clans d'autres 
pays de cliscussions i n ternat ionales, d 'études préalables, de controles sévères des méthocles ut ili­
sées, en Belgique on en est  encore trop sou vent au stade du bricolage, au système des sous-traitances 
d'ent reprises générales, au choix des verriers, non en fonction de leur talent mais de leur prix. 
Les choses, heureusement,  évoluent favorablement et  on peut espérer, pour les prochaines res­
tauralions, des t ravaux plus respectueux et u ne collaborat ion plus efficace entre les d i fférentes 
instances concernées. 

L'ouvrage sur ! 'atelier Oidtmann, en montrant notre réel retard clans le clomaine de la créa­
t ion et  de la restaurat ion,  p e u t  clone être aussi  source d 'espoir pour le futur.  

Yvette VANDEN BE�lDEN 

Herma M. VANDENBERG, Noordelijk Ooslergo, Ferwerderadeel. (De Nederlandse 

Monumenten van Gesc h i edenis en K unst,  De provincie Friesland,  Noordelijk Oostergo, 

I ) .  ' s-Gravenhage Rij ksdienst voor de M o n u m e n tenzorg, Zeist, Staats u i tgeveri j ,  1 98 1 .  

In-4 ", 330 bi" 394 afb" 4 kaarten. Fl.  : 80. 

Met dit  deel van de i n d ru kwekkende reeks geïl lustreerde Monumentenbeschrij vingen wordt 
thans de provincie Friesland ontgonnen.  Het behandelt  elf groene dorpen die de charme hebben 
van een weinig bekend landelij k gebied,  zonder k at hedra len of stadhuizen, mar met zij n k arakteris­
t ieke eenbeukige kerken met westtoren die chronologisch teruggaan tot de elfde eeuw en met zij n 
talrij ke sla/es. Na de inleidende hoofdstukken over de diverse fysische en h istorische achtergron­
den - bodemgesteldheid,  strij d tegen het  water, nederzet t ingsgeschiedenis en bestuurl ij ke or­
ganisatie die konkreet geïllustreerd zij n door 4 losse kaarten worden de elf dorpen bestudeerd 
en beschreven volgens het beproefd programm a  van de Rijksdienst : de dorpsaangleg, met telkens  
een kadastrale s i tuat ie  en een luchtfoto, de bruggen en molens, dorpswoningen en boerderijen, 
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soms ook met h u n  interieur zoals betim mering en bedsteden, en sommige treffende on derdelen als 

deurpartij , wapen- en d atumsteen, smeedij zeren ankers. 

Zwaartep u n t  van het werk zij n de kerken,  gebouwd van b aksteen van meer dan 30 cm strek, 

degelij k beschreven en met alle n odige opmetingen begeleid. O nverwacht rij k is ook hun inhoud,  

hun vaste uitrustingen e n  roeren d  ku nstbezit : fragm enten van een romaanse m uurschildering, 

afsluitingen e n  banken, w aarvan de oudste met gotische b riefp anelen ; uiteraard zij n er geen 

altaren ,  wel voorname preekstoel en ,  orgels e n  doopvonten ; talrij ke grafs tenen, waaro n der relatief 

veel uit d e  renaissance, e n  rouwborden die samen groot belang hebben voor genealogie en heral­

diek ; k o perwerk zoals lichtkronen en zan dloperhou der ; avondmaalbekers, schalen en schenk­

kannen.  Alle o pschriften zij n getrouw genoteerd. 

Van de drie voormalige kloosters, nl .  te Foswerd, Mariëngaarde en Genezareth,  worden de 

schaars b ewaarde gegevens op een suggestieve wij ze aangevuld met tekeningen en boeiende frag­

menten d ie zich nu in regionale m usea bevinden : bouwfragmenten, bewerkte bakstenen,  tegels 

en beeldhouwwerk, o . m .  de merkwaardige 1 3de eeu wse voorstelling van de H .  Norbertus. De 

uitzonderlijke  rij k dom aan middeleeuwse kloosters in Friesland en het belang van hun beschavings­

werk dat ook i n  het documentaire gedeelte van de Benedictus-tentoonstelling van 1 980 was ge­

bleken, is  hier op treffende wij ze geïllustreerd. 

De afbeeldingen zij n van voortreffelij ke kwaliteit. Zij verstrekken een volledig en even­

wichtig inzicht  i n  de veelzij digheid van d e  behan delde onderwerpen. 

Men is vol bewon dering voor de zorg waarmee deze monumentenbeschrij ving is bewerkt ,  

geheel i n  de t raditie van de voorgaande p ublikaties van de Rijksdienst en t och met een  eigen 

stempel : het boekdeel getuigt van meesterschap in het vak en van de brede belan gstell ing van de 

schrijfster, haar oog voor de voornaamheid van de sobere architect uur zowel a ls  h aar l ic l'devolle 

attentie voor het pittig detail. De beknopte no tities zij n aangevuld met verwij zing naar bronnen,  

zelfs o n gepubliceerde archivalia, en afgesloten met de bruikbare registers. 

Elisab e t h  D11ANENS 
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.Age o( Bruegel, in Art Bull" 63, 1 98 1 ,  3, p. - 126-

4 46, 25 i l ! .  

6. G .  TouRNOv, De lijd van J\Jargarcla van Oosten­

rijk. Een culluurbeeld, in Handel. Kon. K r. 

Ouclh .  �!cchelen, 8-1, 1 980 ( 1 98 1 ), p. 40-60, i l l .  

b) Lieux - Plaatsen 

7. [ A n twerpen] a) R. V A N  UvTvEN, Hel cullurele 

leven in onze provincies in de J 8de eeuw. A n t­

werpen. Hel markgraa(sc/wp An twerpen en de 

heerlijkheid J\Jechelen , i n  Tijclschr. Gemeente­

krediet van België, 1 3ï ,  1 9 8 1 ,  p. 1 77-1 9 1 ,  12 i l ! .  

b) R .  VAN UYTVEN , La vie cullurelle dans nos 

provinces au X VI 11• siècle. Anvers. Le mar­

quisal d' An vers el la seigneurie de J\!fa /ines, i n  

Bull .  Crécl i t  Comm. Belgique, 13ï ,  1 981 , p .  1 77-

1 9 1 ,  1 2  i l l .  

A n twerpen : cf. ook/aussi 489. 

8. [ A sper] �r. VERMEI RE:-1-VAXWELDEN, G ids voor 

de S int-:1larlinuskerk ie Asper mei catalogus 

van de len loonslelling van de kerkschallen van 

26 lol Z 8 sept. 1 9  81. Asper, Davicls[oncls Asper, 

z.  c l" 8°, 5-1 p" i l l .  

9 .  [ A th ]  J.-l\f. LEQuEux et V .  S1NTOBIN, Province 

de Hainaul .  Canlon d'A lh (Répertoirc photo-

1 3 1  
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graphique du mobil ier des sancluaires de Bel­

gique). Bru xelles, i\l in.  C u l l .  française - Inst.  

roy. Patr.  art" 1 98 1 ,  66 p. 

1 0 . [ A uderghem-Oudergem] A. 1\fAES, Deux sièc/es 

dans la vie de Rouge-Clo1lre, in Folkl .  brab" 

226, 1 980, p. 97- 1 75 ,  i l ! .  

1 1 .  [ Beveren] B. RoosE-:.\fEI E R ,  Provincie Oost­

\· 1aanderen. 1\ anion Beveren ( Fotoreperto­

rium van het meubi la ir  van de Belgische bede­

h u izen). Brussel , 1 981 , 46 p. 

1 2 .  [ Brugge] a) \'. Y E R M E E nscn, Bruges. J li lle 

ans d'arl, de / 'époque carolingienne au néo-golhi­

que, 8 75-1 8 75 ( l rad. J. Gengou x) .  Anvers, 

Fonds :.\fercator, 1 98 1 ,  � -1. 5  p" 502 i l l .  

b) V.  \'ER�I EERSCll ,  Brugge. Dui:endjaar kunst. 

Van J\aro/ingisch lol neogotisch, 8 75-1 8 75. 

Antwerpen, ?lfercalorfonds, 1 98 1 ,  ·1 � 5 p" 502 

ill . 

1 3 .  [ Bruxelles- Brussel ]  N. CRI FO-DACOS, I l  mile­

nario di Bruxelles 9 7 9- 1 9 7 9. Pubblica:ioni e 

mos/re, in Prospel l iYa, 3 1 , 198 1 ,  p. 86-93. 

1 1 . [ Bruxelles- Brussel ]  L 'église Sain l-Jean- Bap­

lisle au Béguinage à Bruxelles el son mobi lier. 

Sous la direction de D. C o E K E LB E R G n s ,  assisté 

de P. Loze, avec la collaborat ion de ;\ I .  Baug­

née, \'. Goblet ,  Fr.  Leuxe,  P. Panis ,  M. Popu­

laire, P. Robins,  D. Sancy, C. Sobiesky, D .  

\'au l ier  (avant-propos de  R .  SxEYEHS,  i n tro­

ducl ion D. CoEKELBERGns) (:.\fonographies du 

Pat rimoine arl isl ique de la Belgique).  (Bru­

xelles), Min. Communaulé française - Inst. 

roy. Patrimoine arl ist ique,  1 9 8 1 ,  8°. 332 p. ,  

i l l .  

1 5. [ Buizingen] J.  V A N  B E LLI N G EN ,  De vroegste ge­

schiedenis van Buizingen en Ei:ingen, in Brab. 

Folkl . ,  227-228, 1 980, p. 3 7-1--lü� . 

Eizingen : cf. 1 5. 

16. [ Ellerbeek] W. Ch. Bnou, Jl Ellerbeek""  Sailn 

Jlnloine de Padoue, in Folk l .  brab" 226, 1 980, 

p. 1 77-183. 

1 7. [ Eupen] J.-J. BoLLY und N.  l(nEusc1 1 ,  Provinz 

Liillicli. Eupen, l\e/mis, Lon l:en , Raeren 

(Photographisches \'erzeichnis  sakralcs l<unst 

in Belgiën). Brussel,  J<ön .  Inst.  für das l<unst­

erbe - Eupen, Verwaltungscl ienstslelle der Exe­

k ut ive der deu tschsprachigen Gemeinschaft. 

J< ult uramt ,  1 98 1 ,  70 p., 1 00 Abb. 

1 32 

1 8. [ Gent] A. YAN DEN l< E R I<llOVE, Gen t. Schäl:e 

einer {lämischen Sladl. 11/useum Wiesbaden, 

8 nov. 1 9 8 1  - 1 0  jan. 1 9 82 (E infü hrung von 

J.  D ECAVELLE). Gent, (Staclsbesl u u r) ,  1 9 8 1 ,  

8 ° ,  1 07 p" i l l .  

1 9 . [ Gent] H .  \'ERSCH RA EG E N ,  Provincie Oosl­

\ ' laanderen . /{anion Gent 1 1  ( Fotoreperlo­

r ium" . ). Brussel, " . ,  1 98 1 ,  26 p. 

20. [ Gen t ]  H .  V E HSCHHAEGEN,  Provincie Oost­

\' laanderen. 1'anlon Gen t 1 l 1  ( Fotoreperto­

r ium".) .  Brussel, " " 1 98 1 ,  56 p. 

2 1 .  [ Gent] H .  \'ERSCII H A E G E N ,  Provincie Oosl­

\ïaanderen. ]\anion Gent \' ( Fol oreperlo­

r ium". ). Brnssel , " " 1 9 8 1 ,  26 p. 

22. [ llainaul ]  a) i\l .  i\fAT-1-L\ SQU I N  en 1 1 . H A SQ U I N ,  

Jfel cu /lureel leven i n  onze provincies i n  d e  1 Scle 

eeuw. Henegouwen , in Tij c lschr. Gemeenlekre­

cl iel van België, 1 36, 1 98 1 ,  p. 67-79, 1 1  i ll .  

b) i\f .  :.\L\T-l I ASQUI X  et  l l . 1-LASQU I N ,  La vie 

cu llurelle dans nos prouinces au xv111• siècle. 

Le Hainau l, in Bull .  Crédit  com m. Belgique, 

1 36, 1 98 1 ,  p.  67-79, 11 i l l .  

23. [ Hassell ]  De J-lassellse \ïrga Jesse en haar 

kerk (Ui tgave van hel  Comité 7cvenj aarli jkse 

\ïrga-Jesse-feesten), 1 98 1 ,  8°, · 1 8 p. ,  i l ! .  

/{e/mis : cf. 1 7 .  

2-1 .  [ f{orlrijk] B. Roo sE-:.\ f E I E H  en 1 r .  \
'
Ensc11 nA E­

GE;>;,  Provincie \\'est- \ïaanderen. J\anlon 1-Corl­

rijk I (Fotorepertori u m " . ). Brussel, " " 1 98 1 ,  

6 3  p. 

J{orlrijk : cf.  ook/aussi · 190. 

25. [ Liège] La co llégiale Sain t-Jean de L iège. l\fil le 

wis d'arl el d 'hisloire ( In trocl.  J. S-rrnxxo;.;). 
(L iège-Bruxelles), P.  i\ farclaga, ( 1 981 ) , 4° ,  1 �9 p. 

27.  a) E. H É LI N ,  D .  D n o i xHE et J .  S'ri E N N oN ,  

liet  cu llure/e leven in onze provincies in de 

l 8de eeuw. Luik, in Tijclschr. Gemeenlek re­

cliet van België, 1 38 ,  1 98 1 ,  p.  237-265, 1 9  i l ! .  

b) E.  J-I É L I N ,  D .  DnoIXI IE  et J .  STI ENXON, La 

vie cu /lurelle dans nos provinces au xv111• siècle. 

L iège, i n  Bull .  Crécl i t  comm. de Belgique,  1 38, 

1 981 , p.  237-265, 1 9  i l l .  

28. [ L incent ]  G. VANDY, La vie religieuse ä Lincen t 

jusqu'au xv111• siècle, in Folkl.  brab" 229, 

1 98 1 ,  p. 33-74 .  



29. [ Lokeren] J-l. V ERSCHRA E G E N ,  Provincie Oosl-

·1' laanderen . ]{an ion Lokeren ( Foloreperlo-

r i  urn ... ) .  B russel, . . .  , 38 p. 
Lon l=en : cf.  1 ï. 

30. [ .\leuse] A .  L DI EUN I ER , L ' url mosan , i n  Ar­

cheologia, 1 60,  nov. 1 98 1 ,  p .  6-23 e t  ï2-73, i l l .  

3 1 .  [ 1\leuse] Rapporls hisloriques e l  arlisliques en tre 

Ie pays mosan el la Pologne, du x 1e au déb u l  

du XIII' siècle. L i ège, i\Iusée C u rt i u s ,  1 98 1 ,  

3 0 ,  1 2 1  p . ,  i l l .  

32. [ .\leuse] P. S1< u m sZ E WSK r ,  L ' arl mosan e l  la 

Pologne à / 'époque romane. Problémalique des 

recherches, in Rapporls h i s loriques e t  artisl i­

ques enlre Ie pays mosan e t  l a  Pologne . . .  Liège, 

1 9 8 1 ,  p. 2ï-82, 1 5  i l ! .  

33.  [ J1 finderlw u l ]  J. L A U W E RYS, l\finilerhoul.  De 

k le ine Sint  11/ichiel, in Jaarb. J(on. H oogstra­

tens O u d heid.  !\:ring,  4 9 ,  1 98 1 ,  p.  5-2 -1 8 , i l l .  

Raeren : cf.  1 ï .  

3 � . [ Ronse] c. V A N D E N B U SSCHE- V A 1'  DEN K E RK-

H O V E ,  Provincie Oost- \ ïaanderen. Kanton 

1 1 . 1 . b/2.a-b 

Ronse ( Fotorepertori u m  . . .  ) .  Brussel,  . . .  , 1 98 1 ,  

2 8  p .  

35. [ S inl-.\ïk/aus] I 3 .  R o osE-�IEr n n  e n  C .  V A N ­

DENB usscHE- \0A 1' DEN K ER KHOVE, Provincie 

Oost- \ ïaanderen .  ]{anion S i n l-,\ïklaas 1 ( Fo­

toreperloriurn ...  ) .  Brusse l ,  . . .  , 1 98 1 ,  37 p. 

36. [ Tongeren] .\"olre-Dame de Tongres. Son cu lle, 

son palrimoine 1 0 8 1-1 9 8 1  ( Él u des e t  clocu­

rnents du Cercle royal cl ' J- J ist.  e t  d'Archéol.  

c l 'Ath et de la région,  3) .  Ath, l !l8 1 ,  1 98 p., 
85 i l ! .  

3ï. [ \\'aremmeJ rlrl marial au pays de 1Varemme. 

(Li ège, :'ll usée cl 'Arl rcligieux et cl'Art mosan), 

1 9 8 1 ,  8°, 80 p . ,  92 ill .  

38. [ Zele] H. \"ERSCl l R A E G E N ,  Provincie Oost- \ ïaan­

deren. ]{anion Z e le ( Fo l orepcrlor i u m  . . .  ) .  Brus­

sel, . . .  , 1 98 1 ,  29 p. 

39. [ Ze lzate] B. RoosE-MEI ER, Provincie Oosl-

\ ïaanderen. ](anion Z e lzate ( F o toreperlo-

ri u rn  ... ) .  Brussel,  . . . , 1 9 8 1 ,  3 2  p.  

2. ARCH ITECT URE - BO UWKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

- I O. L. GO E:ll I N1' E , Oudste a(beelding van een s taak­

molen in de ,\'ederlanden, in Biekorr ,  82, 1 98 1 , 

p. 289-290, i l ! .  

4 1 .  \V. E. KLEI N B AUER, ( c o m p l e  rencl u )  H .  E .  

J{ubach e l  A .  \'erbeek, Roman ische 13aulwnsl 

a n  Rhein und i1 faas. Xalalog der vorroma­

n ischen und roman ischen Denkmä ler, 3 vol. , 

Eer/in, 1 9 76, in Art B u l l . ,  6 3 ,  1 9 8 1 ,  3, p. 508-

5 1 0 .  

· 1 2 . D .  V EHG NON , Les béguinages d e  Be/gique, i n  

Arehcologia, 1 9 8 1 ,  6 1 ,  p .  35-39, i l l .  

b) Lieux - Plaatsen 

4 3 .  [ A n twerpen ] R. A D HI A ENSSENS,  Op ::oek naar 

de oudste sporen van hel huis « Rodenborch », in 

An twerpen, 3, 1 98 1 ,  p. 1 �6-15�,  4 i ll .  

·1-1 .  [ A n twerpen ] R .  A D H I A ENSSENS, Sur / 'höle/ de 

v i l le d' A nvers el les apporls des carrières wal­

lonnes dans son édi(icalion, in B ull.  Comm. 

roy.  i\Ion. e t  Si tes, 9,  1 980, p .  1 23 - 1 4 1 .  

· 1 5. r A n twerpen ] R .  A D H ! A EN SSE1'S, (< To l  c 1 erael 

deser sladl », i n  V ol k s k u nde, 82, 1 98 1 ,  4, p. 3 1 3-

32-1 .  

- 1 6. [ A n twerpen] A .  D E  NAEYEH , D e  reslauralie van 

de grote zui /en in de 0.-L.- \"rouwka lhedraa /  van 

An twerpen, in :Vfo n u menlcn en Landschappen, 

I ,  1 98 1 ,  1, p. 26-3 1 ,  i l l .  

47.  [ A n twerpen ] A .  D E  NAY E H ,  V ijfhonderd jaar 

woonhu izen Ie A n twerpen , in An twerpen, 2 ,  

1 9 8 1 ,  p. 69-ï8,  1 1  i l l .  

48. [ A n twerpen] �'!. L A E N EN ,  J\l iddeleeuwse houten 

gevels Le A n l111erpen , i n  Volksku n d e ,  82, 1 9 8 1 ,  

p. 269-385, i l! .  

·19. [ A n twerpen ] 1 1 . S o Lv, L ' urbanisalion d'  A nvers 

au xv1e siècle, in Hevue du Norcl , 63,  1 9 8 1 ,  

2-19, p. 39 1 - � 1 3 ,  3 i l! .  

50.  [ A n twerpen] J . - P .  SossoN, (compie rendu) J. 
Van den .\' iewvenh u izen , Oorkondenboek van 

hel Sinl-E/i::abellwsp ilaa/ Ie A n twerpen ( 1 226-
1 355), in Revue beige arehéol. et h i s t .  art .  

1 33 
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Belg. tij dschr. oudheidk .  en kunstgcsch" -10-
50, 1 980-8 1 ,  p. 98-99. 

5 1 .  ( Bois-Seigneur-Jsaac] F. B01'AEHT, La clwpelle 

du Sain t-Sang à Bois-Seigneur- lsaac, in Bull .  

Comm. roy. i\lon. e l  S i tes ,  1 0, 1 98 1 ,  p. 1 07-l lü .  

52 .  [ Hrabanlj J. GEn�I A I N ,  Les moulins de  la  Thyle, 

de la Dyle el de la Mehaigne .  L'exploilalion de 

l 'énergie hydrau /ique dans la sociélé lradilion­

nelle, in Rev. archéol. cl hist .  d ' art Louvain, 

14.  1 98 1 ,  p. 1 37-207' - 13  i l l .  

53 .  [ Brabant] L .  so�IEHEYl';S, ]\ apellen en  kruisen 

van Vlaams-Brabant ,  in Eigen Sch. Brab" 6 1 ,  

1 08 1 ,  p. 227-239. 

54. r Bruxelles- Brussel ]  a) Cl. LEMAIRE,  Geschiede­

n is van hel paleis van Oranje-Lorreinen, 1 750-

1 9 80 (lsle deel),  i n  Tijdschr. Gemeentekrediet 

van België, 135, 1 98 1 ,  p.  1 -32, 20 il!. (2de 

deel), 1 36, 1 98 1 ,  p. 95-1 15 ,  38 i ll .  

b) Cl. LEMAIHE, Hisloire du Pa/ais ci'Orangc­

Lorraine de 1 750  à 1 9 80 ( lére parlie), in Bull .  

Crédi t  Comm. Belgique,  1 35,  1 9 g 1 ,  p. 1 -32, 

20 il! .  (2• parlie), 1 36, 1 98 1 ,  p. 95-1 1 5  38 i l! .  

55. [ Bruxelles-Brussel] J .  ?llALDAG U E ,  Les slalues 

el fon laines anciennes de la ville de Bruxelles, 

in Folk! .  brab" 230, 1 98 1 ,  p.  99-1 92. 

56. [ Bruxelles- Brussel] L. T. M t N ETTE o ' OuLl lAY E ,  

La chapelle sépulchrale de  la  familie de  la  Tour 

el Tassis, in Folk!. b rab" 232, 1 9 8 1 ,  p. 3 7 1 -

4 1 8. 

Bruxelles-Brussel :  cf. aussi/ook 1 - l .  

57. [ Chiny] A MATTHYS el  G.  HossEY, L e  caslrwn 

comlal de Chiny (Archaeologia Belgica, 21 J ) . 

Bruxelles, Service nal ional  des Fouil les, 1 979, 

30, 37 p" ill. 

5g, [Corbais] J. MAHTI N, Corbais. La tour du Grif­

fon ,  i n  Wavriensia ,  30, 1 9g 1 ,  p. 7-9. 

59. (Cugnon] G. HossEv et A. MATTHYS,  La forle­

resse médiévale de Cugnon (Archaeologia Bel­

gica, 2 1 2). Bruxelles, Service n ational des 

Fouilles, 1 979, go, 25 p" i l l .  

60.  [ Deulin] M .  BoucHAT, A propos d'un projel de 

fabrique el de glacière pour Ie chateau de Deu lin, 

i n  Bull. Com m. roy. i\lon. e l  Sites, 1 0, 1 981 . 
p. 1 79-1 92. 

6 1 .  [Diest] F. MARCUS, 1lfonumen lenslad D iest, in 

Monumenten en Landschappen, I ,  1 9 8 1 ,  1 ,  
p .  1 2- 1 7, i l l .  

1 34 

G2. [ Enghien] 0. BERCKMANS, J.-Cl. G l l ISLA I N ,  et  

\\' . L' 1rnEGHTS, Enghien. Découverle du  plus im­

portant donjon roman conservé dans les pro­

vinces wallonnes, in J-Iainaut Tourisme, 205, 
1 9 8 1 ,  p. 39--15 ,  5 i l l .  

63. [ Flavion] G. DEREINE,  Du lemps que moulail 

Ie moulin de Flavion , Ie moulin dumanial 

( 1 265- 1 4 76), in  Le Guetteur wallon, 1 9g 1 ,  

p .  75-83, 3 i l l .  

6 1 . [Caume] J.-L.  JAvAux et P. Sc11EREH,  Eglises 

anciennes de Caume. Noles archéologiques. 

,lfon lqu inlin el Vance, in Le Pays gaumais, 

42- H,  1 98 1 -82,  p. 21 --1 6, 20 i ll .  

65. [ Cent]  F. D E  Srn oT, In hoeverre vertoonde de 

voormalige Gen/se Sin l-Michielskerk /rekken van 

overeenkomst met de monumentale Sin l-Niklaas­

kerk ? ,  in Bijdragen tot de gesch. v/d k unst 

der Nederlanden" .  Leuven, 1 98 1 ,  p. 1 33- 1 4 1 ,  

2 i ll .  

66. [ Cen t ]  :\[. FREDEHICQ-LILAl1 .  Hotel ''ander 

l\leersche. Gand, 1 9g t ,  

67. [ Cenl]  i\1. F HEDERICQ-L ! L A H ,  Patriciërshu izen 

Ie Cen t in de 1 &Ie eeuw, in Spiegel H istoriael, 

1 98 1 ,  7-g, p.  4 1 8-427. 

5g, [ Hainaul] G.  BAVAY, 1 0 81- 1 9 8 1 : l 'abbaye de 

Saint- Den is en Brocqueroie commémore sa fon­

dalion , in  Hainaut Tourisme, 206, 1 9g 1 ,  p. 75-
83, 10 i ll .  

G9. ( Hainau l J  J. D EDIELLE, Les fermes anciennes 

du Hainaul. i\[ons,  Fédér. tour. prov. Hai­

naut, 1 9g 1 ,  63 p" ill .  

70. [Hasselt] E. HouTMA'.'I, Geschiedenis van hel 

Waerdenlwflwis Sleltingwerff in Hasselt en zijn 

bewoners, in Oude Land Loon , 35, 1 980 ( 19g J ) ,  

p. g5-1 1 6 ,  i l l .  

7 1 .  [Haulchin ] G .  BAVAY, La ferme de l 'abbaye 

d' Epin lieu. De klooslerlweve van Epin lieu, i n  

i\faisons d 'hier et  d'auj.  Woonstede eeuwen 

hee:i, 52, 1 9 8 1 ,  p. 4-1-57, 12 i l l .  

72. [Herbeumont ]  A.  MATTHYS et G.  1-IossEY, Le 

chcîleau d' Herbeumont (Archaeologia Belgica, 

209). Bruxelles, Service nal ional des Fouilles, 

1 97g, go, 3g p" i l!. 

73. [ Hingene] B.  o ' URSEL cl G. LEM A I G R E  D E  

STOHDEUR, Hingene, in  Maisons c l 'hicr et  d 'auj . 

\Voonstede eeuwen heen, 5 1 ,  1981 , p. 44-65, 
20 i ll .  



74. [ Ieper] H. J .  CoNSTANDT, Ieperse middeleeuwse 

h u izen mei houten gevel ( Verhandel. Kon.  Aka­

demie v. \Vetensch . ,  Lelt .  en Sch. K unsten 

België. K l asse der Sch. K unsten, 43, n°  33). 

Brussel, Kon. Ac. vVetensch. ,  Lelt. en  Sch. 

K unsten België, 1 98 1 ,  8°, 1 60 p., 88 i l l .  

75. [ Leuven ] M. RooHYCK, De geschiedenis van 

0.-L.- Vr.-ler-Predikheren Ie Leuven vana( de 

1 5de eeuw lol vandaag, in Mecled. Gesch. en 

Oudh.  Kring Leuven, 2 1 ,  1 9 8 1 ,  p. 1 73-204 , i l l .  

76. [L iège] J .  DECKEHS,  Le domaine de la collégiale 

Sain t-Jean l 'Evangélisle à Liège dans la seconde 

moilié du x11• siècle, in La Collégiale Saint­

Jean . . .  (Liège-Bruxelles), 1981 , p. 39-45.  

77.  [ Liège] J.  D E C K E H S ,  Nolger el la (ondalion de la 

collégiale Sain t-Jean l '  Evangélisle à Liège, in  

L a  Collégiale Saint-Jean . . .  ( L iège-Bruxelles), 

1 9 8 1 ,  p.  1 3 - 1 9. 

78. [ Liège] J. DECKEHS, Les 1 ' i lae Nolgeri : une 

source capilale pour l 'hisloire de la co llégiale 

Sain t-Jean /' Evangélisle à L iège, in La collé­

giale Sain t-Jean . . .  ( Liège-Bruxelles), 1 98 1 ,  

p .  20-28. 

79. [ L iège] T. DuNI1'-\VASO\\"ICZ, Le cu lle de sain l 

Adalberl vers l'an 1 0 0 0  el la (ondalion de 

l ' église Sainl-A dalberl à Liège, in La collégiale 

Saint-Jean . . .  ( L iège-13ruxelles), 1981 ,  p.  35-38. 

80. [Liège] R. FonGEUH,  Quatre plans inconnus de 

l '  abbaye de S l Laurent-fez-Liège (XVI 11• siècle), 

in Bull .  Comm. roy. Mon .  et Sites, 9 ,  1 980, 

p.  341-35 1 .  

8 1 .  [Liège] L .  F .  G 1� N 1 coT, L'oclogone de Nolger el 

son avan t-corps, in La collégiale Sai n t-Jean . . .  

(Liège-Bruxelles). 1 981 , p. 47-56. 

82. [Liège] F. LEUXE et A.  DuDA1'T, Quelques mots 

à propos d' une église disparue, in V i e  archéolo­

gique, 1 9 8 1 ,  2 ,  p. 1 7 -20. [ S t-Servais ] .  

83.  [ L iège] B. L1101sT-COLMAN, Louis A bry el la 

rénovalion de l 'ég lise Saint-Etienne u Liège 

(11J90-1 70-5), i n  Bull .  Soc. roy. « Le V ieux­

Liège » ,  2 1-1 ,  1 9 8 1 ,  p. 61-7-1 ,  3 i l l .  

84 .  [Liège] J.  STI ENN O N ,  F.  Uuu x  c l  D .  T 1 1' LOT, 

L 'hólel de 13ocho llz à Liège. Hel hotel de Bo­

clwllz te Lu ik, in :Maisons cl 'h ier  c l  cl 'auj . Woon­

stede eeuwen heen, 49, 1 98 1 ,  p.  2-3 1 ,  36 i l l .  

85. [ Liège] Ph. STIENNON, La nouvelle église baroque 

Sain t-Jean l' Evangélisle (1 752-1 7 70),  in La 

1 1 .2 .b  

collégialc Saint-Jean . . .  (L iège-Bruxelles), 1 9 8 1 ,  

p .  85- 1 1 2. 

86. [Liège] F. U1.m x ,  A la recherche du lombeau de 

Nolger, in La Collégiale Sain t-Jean . . . .  (Liège­

Bruxelles), 198 1 ,  p.  1 4 1 - 14 7 .  

87.  [Limburg] H . HOLEMA1'S en vV. SMET, Lim­

burgse windmolens in heden en verleden. N i euw­

kerken-Wacs, Uitgeverij Ten Bos, ( 1 9 8 1 ) ,  4 0, 

2 1 2  p . ,  203 i l l .  

88.  [Lincent] G. VA1'DY, Lincen t, jadis en duché de 

Brabant, in  Folkl. brab. ,  227-228, 1 980, p. 338-

374.  

89. [Luxembowg] S. DE MÉvIUs , La Forge Roussel. 

De Smidse Roussel ,  in Maisons d 'h icr et d'auj . 

Woonstede eeuwen heen, 49 ,  1 9 8 1 ,  p. 40-61 , 

27 i l l .  

90 .  [Luxembuurg] G .  MATAGNE , Les fonlaines de la 

province de Luxembourg. Bronarchilecltwr in 

de provincie Luxemburg, i n  Maisons d'hier et 

d 'auj . \Voonstcdc eeuwen heen , 5 1 ,  1 98 1 ,  p.  66-

83, 25 i l l .  

91 .  [ Marche] A. V A N  lTEnsoN, La maison des vi­

caires, ancien re(uge des moines de Saint-Remy 

à Nlarclie, in  Bull. Comm. roy. Mon .  et  Sites, 

10, 1 98 1 ,  p. 1 1 7-129.  

Nlechelen : cf. 7. 

92. [ Ylelderlj F. DoPEHE,  Meldert ( Braban t). De 

gotische donjon van de heren van 11felderl. A r­

chitecturaal onder:oek, in Mcded. Gesch. en 

Oudh. K ring Leuven, 21 ,  1 98 1 ,  p. 243-262, i l l .  

93. [ J11ons] L. ToNDHEAU, Une chape/Ie monloise 

dispurue, in Hainaut Tourisme, 208 , 1 9 8 1 ,  

p .  1 65-166, 1 i l! .  

94 .  [ Namur] F. J A CQl.!ET-LADRIEH, Le " moulon 

blanc » ,  une auberge namuroise du xv111• siècle, 

in  Le GueLLeur wallon, 1 9 8 1 ,  p.  1 4- 1 7. 

95. [ Nederokkerzeel] J. LAUWEHS, Nederokkerzeelse 

kapelletjes . . .  en een grol, i n  Eigen Sch. Brab. , 

64,  1 98 1 ,  p. 4 55-�59, i l l .  

96. [ Ninove] W. BERGE,  De iconografie van de 

voormalige abdijkerk Ie Ninove, in Bijdragen 

tot de gesch. v/d k unst der Nederlanden . . .  

Leuven, 198 1 ,  8°, p.  357-387, 8 i l l .  

Nivelles : cf .  374 .  

97.  [ Roumonlj B. l\1Aus D E  Ro LLEY, Le chäleau de 

Roumonl. Hel kasteel van Roumonl, in Mai-
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sons d 'h ier cl  d 'auj .  \\'oonslcdc ceu\\'en heen, 

50, 1 98 1 ,  p .  2-3 1 ,  30 il l .  

98. [ S int-Truiden] Hel Jiegijn/10{ van S i n t - Tru iden , 

de kerk en de m11 11rschi /dcringen, in Provincie 

Li mburg. D icnsl voor hel  !Zunslpalr imonium,  

1981 ,  .f,  p. 1 5-22, i l l .  

99 .  [ Spon tin ] J .  L .  J A v A u x ,  La « maison d e  Pierre 

de Spon lin " au x 111' siècle. A n alyse archéolo­

giquc, in Bul l .  Con1 111 . roy .  :\Ion. et S i lcs,  1 0 ,  

1 9 8 1 ,  p .  2 1 --1 � .  

1 00. [ Ti l{{) :'l f .  Bou c1 1 .n , J,e chäleau d e  Colons/er, in  

Bul l .  Comm. roy.  :\Ion. e t  S i les,  9 ,  1 980, p .  1 59-

290. 

1 0 1 .  [ \ ' i l lers- B i /slain) A. B u c1 1 ET, Le chdleau de La­

verne à \ ' i l/ers- B i lstain.  L e  riche domaine {on­

cicr de Dame Louise de Reu/,  comlesse de Jion­

lureux, cluîlelaine de Laverne. in Bull .  Soc. vN­

viétoise Archéol. cl l l isl . , 62, 1 98 1 ,  p. 101 - 132. 

1 02. [ Vi llers-la- V i l le j  1 3 . l(EnVYN D E  :'l l E E n E :-: o n É ,  

L 'évolulion d'un grand chan l ier médiéPa l :  

l'égl ise abbatiale de \ ' i l /ers-la- \ ' i l /e,  i n  Bull .  

Comm. roy. :\Ion.  cl  Silcs,  1 0 , 1981,  p .  45-105. 

1 03. [ \ ' i l/ers-la- \ ' i l le ]  A. S P E ECKAEHT, \ ' i l lers-la­

V i l le. La {enne de la Basse-Cour de l'abbaye 

de \ ' i l /ers, in Wavriensia.  l 3ull .  Cercle hist .  

cl  archéol. Wavre ,  30,  1 98 1 ,  5 ,  p. 85-1 36, 20 i ll .  

10 1 .  1 \ ' inalmon l ]  J .  Co)I A !': !': E ,  « l'o/ulles " de \ ' inal­

mon l el  des alenlours, in I 3ul l .  C:o111 1 1 1 .  roy. 

:\Ion. c l  Sites, 9,  1980, p. 1 1 3-15ï .  

105. [ \\'ambeek) L. V A N  EECKl lOUDT,  L'nkele gege­

vens over de pastorij van \Vambeek, in Eigen 

Sch. Brab" 6� , 1 98 1 ,  p. � 39- 1 -12 .  

l OG.  l Waremme] 1 .  D E  Y A L K E !': E E R ,  c.  J A CQM A I !':  et 

A. :'llus 1 c K ,  Les {crmcs en carré des xv11e, 

xv111e el x1xe s.  dans Ic can/on de \Varemme. 

A perçu général,  in Rcv. archéol. et hist .  d 'art 

Louvain , 1 -1 ,  1 98 1 ,  p .  91-1 36, 30 i l l . ,  3 graphi­

q ues. 

1 07 .  1 \\'es/- \ ' /aaf1(/eren) P .  J I U YS,  Oprichting van 

n ieuwe molens in \\'.- \ '  /aandercn in de /ale 

1 8de eewv, in  Bickorl', 8 1 ,  198 1 ,  p.  2ï3-277. 

1 08.  l Wo luwe-S l-Lamberl/S l- Lambrcch ls- l l 'o luwe ] R. 

l\1 EHTE:-:s,  IJe Sin l -Lamberluskerk Ie Sl .-Lam­

brechts- Wuluwe, in  Eigen Sch. 1 3rab" 6 1 , 1 98 1 ,  

p .  1 6 1 - 1 8 1 ,  � 20-�38, i l l .  

1 09.  [ ZeeuH1crgemj H. Y A x  DE:-: l 3ossc1 1 E ,  Hel 

kasteel en park Le Zeeuwergem, in  :'llonumcnlen 

en Landschappen, I ,  1 98 1 ,  1 ,  p .  32-3ï, i l ! .  

c) Architectes - Architekten 

1 1 0. [de Cuvilliés] }f. F H EDEHI CQ- L I L A H ,  Cuv i t t iés 

(Jean- François de), in Biogr. nal . ,  49,  1 9 8 1 ,  

col. 1 90-202. 

3. SCULPTURE - BEELDHOUWKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 1 1 .  C. AvEHY, Studies in European sculplure. 

London, Chrisl ie 's ,  1 9 8 1 ,  - 1 °, 269 p" i ll. 

1 1 2. C. E1sLEH, Two Enlombmenls w11l a Deposilion 

(rom Early Nelher/andish Passion allars, in  

Gcsla, 20, 198 1 ,  1 ,  p. 257-262 , 9 i l ! .  

1 1 3 .  J .-C. GmsLAI!':, Les {ragmenls d e  {on ls bap/1s­

maux romans découverls à illerksem-le=-.4.nvers, 

in Bull.  :\lusées roy. Art et  Hist. Bull .  l(on. 

:'l fusea K unst en Gesch" 52, 1 980-8 1 ,  p .  51-82, 

i ll .  

1 1 ·1 .  Got ische groepen u i l  A n twerps privébe= il .  A n /­

werpen. Bank Brussel Lambert ( 1 9 8 1 ).  Ant­

werpen, Bank Brussel Lambert, z.d" 8°, n .p" 

69 p l . ,  69 i l l .  
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1 1 5 .  G. R o �I EYNS,  Hel gra{monumenl voor l 'icrre 

\ 'ander Heken in de kerk van Sin l-J\farlens­

Bodegem , in Brabanlsc Folklore, 231 ,  1 98 1 ,  

p .  32 1 -333. 

1 1 6 .  L. S)l O LDEnE:-:,  Le tombca11 de Char les te Témé­

raire, in Revue beige archéol. et h ist. art. 

l :lelg. Lij dschr. oudhcidk. en kunslgcsch" 4 9-

50, 1 980-8 1 ,  p. 21 -53. 

1 1  ï .  J. STEYAHT ,  Same observa tions concerning lhe 

Piela {rom Q.L. \ '. \ 'an G inderbuilen in Leu­

ven , in Bij dragen gesch. v/d kunst der Neder­

landen." Leuven, 1 98 1 ,  8°, p.  1 5-27, 6 i l l .  

1 1 8 .  J .  V A �  AcKEHE, \ '  laamse kerke l ijke beeldhouw­

kuns t u i l  de l 7de en 1 8de eeuw, in \'laanderen , 

30,  1 9 8 1 ,  p. 3-39, i l ! .  

er. aussi/ook 23,  356. 



b )  Lieux - Plaatsen 

1 1 9. [ A n twerpen] H. I. DE S�1EDT , Der an lwerpener 

Schnilzallar w Rhynem ( \Vest{.) und einer 

Gruppe niederdeulscher A llaere aus dem J drillel 

des 1 6  Jahrhu11derls, in B i j d ragen tot  de 

gesch.  v/d kunst der l\ederlanden . . .  Leuven, 

1 9 8 1 ,  p. 1 97-21 -1 ,  11 i l l .  

1 20. [ Braban t)  \V. GooEN NE,  Scu lplure en Brabant 

de la {in du qualorzième siècle, i n  Brabant , 

1 98 1 ,  6, p. 2-1 3 ,  i l l. 

1 2 1 .  [ Brabant ]  H. l\ t EU \\" D O R P ,  De oorspronkelijke 

betekenis e11 inlerprelalie van de keur-merke11 

op Brabantse retabels e11 beeldsn ijwerk (15de­

begi11 l ûde eeuw) , in B i j d ragen gesch. v/d k u n s t  

der l\edcrlanden . . .  K .  G .  S t e p p e .  Le uven , 198 1 ,  

8 0 ,  p .  85-98. 

1 22. ":\!. SERCK-DEWAI DE, D .  ÜTJ A CQUEs-Dusn� et 

L. SEHCK,  Une \ ïerge scu lplée brabançonne de 

la (i11 du xve siècle à la collégiale de N ivelles. 

Exame11 lechnologique, iconographie el tra i le­

men l. L. K oKAERT , S lruclure el composilion 

de la polychromie origi11ale, i n  B ul l .  l n s t .  roy. 

Patr. art. B u ll . Kon. Insl. K un s t p a l r. , 1 8 ,  

1 980-8 1 ,  p .  4 1 -58, 1 3  i l l .  

Brabant : c f .  ook/aussi  53. 

Brugge : er. �30. 

Bruxelles- Brussel : cf. 55. 

123. [ Forest- \"orsl] J.  C .  G 1 sL A 1 � ,  Foresl- le:-Bru­

xel les. Le cé11olaphe de sainle rl lè11e en l 'église 

Sain t- Denis, in B u l l .  C o m m .  roy .  l\fon. el S i t es, 

9, 1 980, p. 5-29. 

1 2-1 .  [Hainaul j  J.  l\[A MBOUR , La \ ïerge à l ' En{anl 

dans la scu lplure e11 Hai11aul.  1 .  La slaluaire 

de 1 2 0 0  à 1530.  :\[ons,  Féclér. t o u r. prov. 

H a i n a u t ,  1 98 1 ,  1 1 0 p . ,  i l l . 

1 25. [ Huy) J. CoMAN1'E , Les fon ts baplismaux de 

la Neuville-sous-Huy, in B u l l .  Soc. roy. « Le 

\ïeux- Liège », 2 1 5 ,  1 9 8 1 ,  p. 1 05-1 1 1 ,  4 i l l .  

1 26. [Liège] P. Co L�I A � ,  Les sculpteurs /iégeois con­

lemporains de Lauren t Delvaux, in A n n .  Soc. 

archéol . ,  h i s l .  e l  folk! .  N i vel les et Brabant 

\rnllon, 23,  1 98 1 ,  p. 65-75. 

1 27.  [L iège] R.  Drnrnn, La Sedes, la Vierge el Ie 

sainl  Jean au Calvaire de l'église Sain t-Jean à 

L iège el la sculplure mosane de la première 

moil ié du XI ue siècle, i n  La collégiale Saint­

Jean . . .  , (Li ège-Bruxelles), 1 98 1 ,  p .  57-76. 

I I .3. b-c 

1 23.  [ L iège] B .  L 1 1 0 1 sT-COLM A 1' ,  Une o{{re d'achal 

du relable de /"église Saint- Denis à Liège, in 

B u l l .  Soc. roy. « Le \ïcux- Liège », 2 1 5, 1 98 1 ,  

p.  1 2 1 - 1 23,  1 i l l .  

L iège : c f .  aussi/ook -13 1 .  

1 29. E .  \ ' A �  CASTER en R. Or DE BEEC K ,  De graa{­

kunsl in Belgisch L imburg. \' loer:erken en 

-platen mei persoonsvoorstel lingen ( J  3de lol 1 7de 

eeuw) (l\lanslanclse monografieën, - 1 ) . Asse n ,  

\ ' a n  Gorcu m , 198 1 ,  -1°, 223 p . ,  i l l .  

1 30. [ J!echelen ] H .  B EcK , Slehende Mu /lergolles 

m i l  Find, 11fecheln,  um 1 4 8 0 ,  Neuerwerbungen 

der Frank fu rter :\ l useen , Licb i egha u s ,  i n  S t ä­

del-Jahrb u c h ,  N.F.  8, 1981,  p. 367, i ll .  

Sain t-Hubert : er. 429. 

1 3 1 .  [ Tournai]  E. S CI I W A RTZBA U M ,  The romanesqt1e 

scu lplure o{ the Cathedra/ o{ Tournai. New 

York Un ivers i ly,  Ph. D . ,  1 9ï7. Ann Arbor­

l .ondon,  Univers i t y  m i crol' i l ms I n lernal ional,  

1 93 1 ,  8°, 255 p.,  201 i l l .  

c) Sculpteurs - Beeldhou\rnrs 

132.  [ Bayur] A. D u LI ÈRE, Hayar ( Denis-Ceorg.s), i n  

Biogr. nat.,  ·19 ,  1 9 8 1  col. 5-7. 

1 33 .  [ Bologne] C11 . AvERY, C iambologna, scu lplor la 

lhe .l!edici (152 9-1 6 0 8) : h is slyle and ils sour­

ces, in  S l u clies in E u ropean scu l p t u re.  London, 

Chrislie's,  1 9 3 1 ,  4 °, p. 87-9� , 1 4  i l l .  

Cocquelé : cf.  1 39. 

1 3-1 .  [ Delvaux] C1-1. AvE RY , L'activilé de Lauren t Del­

vaux en A nglelerre, in Ann. Soc. archéol . ,  h i s t .  

et fol k ! .  l\ ivellcs e t  Brabant wallon , 23,  1981 ,  

p. 85-1 20. 

1 35. [ Detvaux] C. A vEHY , Laurent Delvaux's scu lp­

lure in Eng/and, in S tu d ies in Europenn scu l p­

t u re. L o n clon, Christ ie 's ,  198 1 ,  4 °, p. 236-252, 

2-1 i l l .  

1 36. [ Delvaux) J. C. Y A �  BELLE,  Evalualion de la 

{orlune de Lauren t Delvcwx, i n  Annales Soc. 

archéol . ,  hist .  et folk!.  Nivelles el Bra b a n t  

\Yallon,  23, 1981 ,  p .  77-3� . 

Delvaux : cf. aussi/ook 1 26. 

137. [ Dieussarl] CH. A vE nv, François D ieussarl 

(c. 1 6 0 0-Gl ) ,  porlrai l  sculplor Lo lhe Courls o{ 

:-.:orlhern Europe, in Stu dies in Europenn 

Sculplure, London , Chrislie's, 1 98 1 ,  .10, p. 205-

235, 40  i l l .  
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1 38. [J-Jansche] W. \'ERREES, Slucpla{onds in hoog­

relië{ van Jan-Christian Jlansche, in Brab. 

Folk ! . ,  225 , 1 980, p.  5-30. 

1 39. [ Henrard] B. L1101sT-COLMAN et P. CoLMAN, 

Les scu lpteurs Robert Henrard (161 7- 1676) el 

Cuillaume Cocque/é (t 1 6 86),  in B ull .  Inst. ar­

chéol. liégeois. 92, 1 980, p. 1 01 - 1 � 9 .  

1 �0. [Afei/] C. LowENTHAL, Conral Mei/. A Treatise 

on his Surviving Sculplures and h is Characler 

as a Sculplor, (Diss. doel.) New York Univer­

sity, 1 976. 

1 4 1 .  [ Pompe] G. D E nVEAux-VAN UssEL, Tentoon-

stelling « Wal/er Pompe beeldhouwer 1 7 03-

1 7 7 7  », in  Bull. Kon. l\fusea Kunst en Gesch. 

Bull .  Musécs roy. Art et Hist. , 52, 1 980-81 ,  

p .  1 8 1 -1 83, 1 i l l .  

1�2 .  [ Pompe] L. S M ETS, Twee genaamlekende en ge­

dateerde beelden uil L imburgse bedehu izen. 

llijdrage lol de studie van hel werk van Jan 

Van Ste{{eswerl en Wal/er Pompe, in Bij dra­

gen tot de gesch.  v/d k unst der Nederlanden . . .  

Leuven, 1 9 8 1 ,  8° ,  p.  1 89-1 96, 5 i ll .  

1 -13 .  [ \'an Dievoel] A. VAN DrnvOET , Le sculpteur 

Pierre Van D ievoel, in Folk!. brab . ,  225, 1 980, 

p. 65-9 1 .  

Van S/e{{ens1Perl :  cf. 1 -12. 

4 .  PEINTURE, ENLUMINURE, DESSIN, GRAVURE -
SCH ILDERKUNST, VERLUCHT ING, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

14-1 .  J. J. G. ALEXAN DEn, Wa l/ace Colleclion. Cala­

logue of 1 1 /uminaled 1\Ianuscripl Cullings. 

London, 1 980. 

1 -15. A. AMPE, Ruusbroec in beeld. Schets van de 

iconografie van Ruusbroec, in \ïaanderen, 30, 

1 98 1 .  p. 1 8 1 - 186,  ill. 

1 46.  Ars aura prior. S/udia Joann i  B ialoslocki 

sexagenario dedicala. \\'arszawa, 1 9 8 1 ,  767 p.  

1 4 7. P. and V. BEflKO, Diclionary o{ Belgian pain­

lers bom be/ween 1 750 and 1 8 75. Brussels, 

Lacont i ,  1 98 1 ,  '1°, 8 1 0  p., 1 1 2 pl. 

1 48.  L. BRENNET-DECKERS et J .  DECKERS, L'  Evan­

géliaire de Quercenlius conservé à la cure de 

Sain t-Jean à L iège, i n  La collégiale Saint­

Jean . . .  , (Liège-Bruxelles) ,  1 98 1 ,  p. 77-83. 

1 49.  C. M. BR OWN ,  Piclures in the Ducal Pa/ace in 

J\llanlua, among /hem a Col/eclion o{ « Quadri 

di Flandria »,  in Zeitschr. r. Kunstgesch. ,  4 � , 

1 98 1 ,  p. 53-56. 

1 50. L. CAMPBELL, (compte rendu) E. Bermejo l\!far­

linez, La pin lura de los Primilivos {lamencos 

en Espaiia, . . .  , l\!fadrid, i n  Burl. Mag . ,  9-1 1 ,  

1981 ,  p .  554-555. 

1 5 1 .  L. CAMPBELL, No/es on Nelherlandisch piclures 

in lhe Venelo in lhe {i{leen lh and sixleenlh centu­

ries, in  Burl. Mag . ,  941 , 1 9 8 1 ,  p. 467-473, 5 ill. 
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1 52.  B. CARDON, Een uitzonderlijke Hemelvoorslel­

ling in een Specu lum Humanae Salvalionis-

handschrift uil  de voormalige abdij van Sinl­

Bertin ie Sainl-Omer, i n  Bijdragen tot  de 

gesch. v/d kunst der Nederlanden . Leuven, 

1 9 8 1 ,  p.  53-66, i ll .  

1 53. L. CASTELFHA1'CHI VEGAS, Una llladonna {iam­

minga in /anw al 1460  e il problema de/la l\!fa­

donna Cagnola,  i n  Paragone Arte, 32, 1 98 1 ,  

3 8 1 ,  p.  3-9, 6 i l ! .  

1 54.  Les Chroniques de Jherusalem abregies (Die 

Chronik des J(reuz{ahrer-Kön igreiches Jerusa­

lem). Wien, Óslerreichische Nalionalbibliolhek, 

Cod. 2533) [ Faksimilé-Ausgabe]. M ünchen, 

Idion Verlag, 1 980, 15 p. ,  facsi m. ,  pl0• 

1 55.  N .  A .  C0Rw1 N ,  The Fire Landscape : ils Source 

and ils Developmenl {rom Bosch lhrough Jan 

Brueghe/ I ,  wilh special Emphasis on the l\!fid­

Sixleenlh Century Bosch Revival, University 

of Washington Ph. D .  1 976, Fine Arts. Ann 

Arbor-London, University ?.!icrofilms i nter­

national, 1 981 , 8°, 577 p . ,  182 ill. 

1 56.  P. D E  BoRMAN, Un tableau voli{ à Tohogne, i n  

Le Parchemin,  213 ,  1 98 1 ,  p. 215-222, 1 i l l .  

157 .  A. D E  SCHHYVER, Prix de l 'enluminure el  codi­

cologie. Le point comme un ilé de calcul de 

l'en luminure dans « Le Songe du vieil pel/erin » 

el « Les {ailcz el gestes d'A lexandre » (Paris, 



B . N . ,  {r. 9200-920 1 el {r. 2254 7) ,  i n  Miscella­

nea codicologica F.  Masai dicta, 1 9 79, 2, p. 469-

479. 

1 58 .  P. M .  DE WINTER,  A Book o{ lwurs o{ Queen 

Isabel la Calolica, in Bull .  Clevelancl Museum 

of Art, 67, 1 98 1 , p.  342-427, 1 66 i l l .  

1 59 .  P.  M. DE \VtNTER,  i\Januscrils à peinlures pro­

duils pour Ie mécéna l  l il lois sous les règnes de 

Jean Sans Peur el  de Phi lippe Ie Bon, in Actes 

du 1 01 •  Congrès national des Sociétés savantes 

( 1 976), Paris, 1 97 8 ,  p.  233-236, i l ! .  

1 60. M. D iAZ PA DRÓN , A n olación a tres guirna ldas 

de la Pinacoleca A m brosiana de J11ilán y Ca le­

ria del Palacio Pilli ,  i n  Arch. Esp. Arte, 53, 

1 980, 210,  p.  203-207, 4 i l ! .  

1 6 1 .  L.  DucLAUX , A cquisilions. L a  donalion Paul­

Franlz i\farcou - Jean el  Va/en line Trouvelol 

au Cabine/ des Dessins. Dessins des éco les du 

Nord, in Revue Louvre et Musées de France, 

3 ,  1 98 1 ,  p. 1 87 - 1 8 8 ,  4 i l ! .  

1 62.  L ' époque de Lucas de Leyde e l  Pierre Bruegel. 

Dessins des anciens Pays-Bas, Colleet ion Frits 

Lught, Inst i t u t  Néerlanclais, Paris ( Tn trod. 

K G.  BooN). Florence-Paris ( Fo nclalion Custo­

dia), ( 1 98 1 ) , 8 °, XXVl l l-288 p" pl .  

1 63.  Flämische i\Ja/erei von J a n  V a n  Eyck b i s  Pie­

ter Bruegel D. A .  \\ïen, Verlag Herold, 1 98 1 ,  

8 ° ,  292 p "  i l l .  

1 64.  J.  FouE,  (compte rendu)  0. Benesch, From 

an art hislorian's workshop. Conlrib u l ions Lo 

lhe reuvre of D u lch and Flemish Arlisls, painl­

ings and drawings. .1l n extended discourse on 

Frederick Van Va lckenborch drawings, Lu­

cerne, 1 9 79,  in  Hevue belge archéol. et hist .  
art. Belg.  t i jdsehr. oudheidk. en  k u nstgesch" 

49-50, 1 980-8 1 ,  p. 93. 

1 65.  X. FoLVJLLE,  Conceplion générale du décor 

po lychrome au X VIII" siècle, i n  Bul l .  Comm. 

roy. Mon . et S i tes, 9 ,  1 980, p.  327-340. 

1 66.  X .  FoLVJ LLE,  i\ !falériaux e l  lechn iques du décor 

po lychrome au X VIII" siècle, i n  Bull .  Comm. 

roy. Mon .  e t  Sites,  10,  1 98 1 , p .  1 93-2 1 9 .  

1 67 .  B .  B. FREDERICKSEN , A Flemish Deposilion of 

ca. 1500 and ils relalion Lo Rogier's lost com­

posilion, i n  The J. Paul Getty Museum Journal. 

9, 1 98 1 ,  p.  1 33-156. 

I I .4 .a 

1 68. D .  FnEEDBERG, The Origins and Rise o {  the 

Flemish Mwlonnas in Flower Carlands. De­

coralion and Devolion, in :\[ünchner Jahrb. 
b il c l .  K u nst,  32, 1 9 8 1 ,  p. 1 1 5- 1 50, 2·1 i ll .  

1 69 .  A. S .  FucHs, The Nelherlands unll Jberia. 

Studies in Nelherlundish Puinling {or Spain. 

142 7-1455,  (Diss.  doet . ) .  University of Cali­

fornia, Los Angeles, 1 977.  

1 70. N .  GEIHNAERT, De bib liotheek van de D u inabl 

Jan Crable (145 7/ 5 9- 1 4 8 8) ,  in  Vlaamse kunst 

op perkamen t ."  Brugge, 1 98 1 ,  p .  1 ï6-206, 

3 i l l .  

1 7 1 .  A. J .  G E U RTS, V laamse handschriften op een 

Berlijnse exposi t ie, in Biekorf, 8 1 ,  1 98 1 ,  p. 301-

303. 

1 72 .  R. Gu1sLA1 N-\.YtTTERMAN,  M. Co �IB LEN-SON-

1rns, L. KocKAERT et Ch. VAX DE:-< B E RGEx­

PAXTE1'S, Un lriplyque de la \ 'ierge mix anges 

annoncialeurs de la Passion. Elal des observa­

lions lechno logiques el his loriques el du lraile­

men l ,  in B ull. Inst .  roy. Patr. art. Bull .  Kon. 

Inst. K u nstpatr" 1 8 ,  1 980-8 1 ,  p.  1 9 1 -2 1 7, 1 4  

i l ! .  

1 73. P.  HECHT, (compte rendu) Les écoles du Nord 

au 11/usée du Louvre, in Septentrion, 1 98 1 ,  3 ,  

p.  22-3 1 .  

1 75 .  N .  N.  HuYGHEBA ERT, D e  bibliotheken van de 

abdijen van de D u inen en Ter Does/, in \laamsc 

kunst op perkament . . .  Brugge, 1 9 8 1 ,  p. 6 1 -

1 75 ,  1 0  pl.  

1 76. A. JA:-iSSE:-IS D E  B I STllOVEX, :\'1. BAES-Do:-1-
DEY1'E en D. D E  Vos, Stedelijk 11/useum voor 

Schone Kunsten (Croeningemuseum) Brugge 

(Corpus van de vijftiende-eeuwse schilder­
kunst in de Zuidelijke Nederlanden, 1) Brus­

sel, t\ationaal Centrum voor Navorsingen over 

de Vlaamse Pri m i tieven, 1 98 1 ,  4°, 232 p" 

243 pl. 

1 7 7. J .  R .  Juosox, (compte renclu) K. C.  Boon, 

Cala logue o{ lhe D u lch and Flemish Drawings 

in the Rijksmuseum, 1 1 : Nelherlandish Draw­

ings of the Fi{leen lh and Sixleenlh Centuries 

in the Rijksmuseum, Amsterdam, 1 9 7 8, i n  

Master Drawings, 1 9 ,  1 98 1 ,  p.  42--1 � .  

1 78 .  J{olveniersho{ en Rubenianum. Fees tbundel. 

Antwerpen ,  1 9 8 1 ,  1 43 p. 

1 79 .  K. KösTER, f{o l /eklionen metal/ener Wal/­

fahrls-Devolion a l ie n  und kleiner A ndachlsbil-

1 39 



I I . 4 . a  

dtr, eingeniihl in spiilmillclallcrliche Gebel­

b11ch-llandschri{len , Erlcsenes aus der \Velt  

des Buches. \\ïesbaden, 1 979, p.  77-130.  

180. J .  L AFO:-.:T.\ I N E-DOSOGNE, (compte  rendu) n. 
de Cai/fier, Jconographie de JUarie-Madeleine. 

A propos d'L1ne série de lableaux du x ve ou 

x v1e siècle, in  Revue beige archéol. e t  h i s t .  

a r l .  Belg-L ijdschr. oudhcidk.  e n  k unstgcsch" 

4 9-50, 1980-8 1 ,  p.  95-96. 

1 8 1 .  J. LMnrnns, \'erkiindigllng aus dem l\lessbllch 

des Ruberl von Berg/Jen , JJischop von Lullich, 

1 -5ü 7-J .j63, in  \\'eslfälisches Landesmuseum.  

Das Kunstwerk des  Monals ,  Sept .  1 98 1 , n . p . ,  

4 il!. 

1 82. L. LEnEER, Sabesclwwvingen belre{{ende de 

ouds/gedateerde Weslcuropese hou/snede, de zgn . 

« H. Maagd van 1 4 1 8  », i n  Bij dragen tot de 

gesch. v/d k unst der Nederlanden . . .  Leuven, 

1 98 1 ,  8°, p. 67-78, 5 i l ! .  

1 83 .  C. LEMAIHE en A .  D E  Sc1 1 nvvEn, De bibliolheek 

van Lodewijk van Grullllwse, i n  Vlaamse kunst  

op perkament. . .  Brugge, 1 98 1 ,  p .  207-277, 

6 i l l .  

184. C. LEMAmE, Le compul de Lambert Ie Bègue, 

son inlerprélalion el sa lradilion , in Scripto­

r ium,  3-1, 1 980, p. 78-85, i l l .  

1 85.  A .  LEMEUNt EH,  La Call1édrale Sain l-Lamberl 

relrouvée, in Bull.  Soc. roy .  " Le V ieux-Liège » ,  

2 1 5, 1981 ,  p. 1 0 1 - 1 0-1, 1 i l l .  

1 86.  G .  L EMMENS, Schi lderkllnsl en boekverlurhling : 

de " primitieven » ,  i n  A lgemene Geschiedenis 

der 1'\ederlanden, · 1 ,  1980, p.  322-33-1 ,  i l! .  

1 87.  Libri manoscrilli e slampali  de l  Belgio nello 

B iblioleca Valicana, seco l i  IX-XII. Espozione,  

C i t tà  dell'Vaticano, 1979,  45 p" i l l .  

1 88. Libro de Horas de Isabel la Calolica. Estudio 

prel iminar por M. SEHHANO . Madrid,  Edit io­

rial Patrimonia Nacional, 1 980, i l ! .  

1 89. C. L1 �1E:-.:TANt Vrnr n 1 s ,  Codici miniali fiam­

minghi e olandese nelle B ib liolheche nordorien­

lale. Vicenza, 1 9 8 1 ,  i l l. 

1 90. i\f .  i\fAoou , De Leidse « J{roniek van Enguer­

rand de Monslrelel », i n  Bi j dragen tot de gesch. 

v/d kunst der Nederlanden.  Leuven, 1 98 1 ,  

p .  1 1 1 -1 2 1 ,  il! .  

1 9 1 .  L.  i\[ASSCHELE!N-KLE! :--I ER, P .  EYSKE1'S, L .  

KocKAEHT et  J ,  VYNCK I EH, Examen el  lrai-

1 40 

temen/ d'L1ne délrempe Sllr loi/e du x v1• siècle, 

in  Bull .  lnst .  roy. Palr. art. Bull .  Kon. Inst.  

Kunstpatr" 18, 1 980-81 ,  p.  2 1 -29, 6 i l ! .  

192 .  H .  :'l[t  EDE�!.\, Feeslen boeren - lachende dorpers. 

Bij lwee recen te aanwinsten van hel Rijkspren­

lenkabinel, in Bull .  Rij ksmuseum, 28,  1 9 8 1 ,  

p .  191-2 1 3 ,  1 8  i l l .  

193.  J-[. i\liELK E, (compte renclu) Slaalliche J\.unsl­

sammlungen J(assel. N ieder/ii11dische Zeich­

nungen des 16. bis 1 8. Jahrhunderls. Bearbeilel 

von L isa Oeh/er, 1 Band, Fridingen , 1 9 79,  i n  

K u nslchron ik ,  3-1 ,  1 98 1 ,  p .  1 89-1 94.  

1 9-J .  i\l .  B .  PA H KES , The l\/edieval l\Ianuscripls of 

J\.elbe College. Oxford-London, Scollar Press, 

1 979, 363 p. ' pl. 

195. C. PéHIEn-D' lETE HEN, Méllwdes scienlifiques 

d'examen à mellre en ceuvre pour améliorer les 

connaissances de la lechnique picturale des Pri­

milifs {lamands. Pre-print du Comilé pour la 

conservation de !' ICOM, Ottawa, 1 9 8 1 .  

1 96. \V. PETKE, Proven ien: und Dalierung des Evan­

geliars von A verbode. in Scriptorium,  33 ,  1 979, 

p.  206-2 18 ,  3 il1 .  

1 97.  Plan lin of An /werp. Books and Prinls {rom 

/he Col/eclions of /he Planlin-11Iorelus Museum 

A n /werp. Jerusalem, The lsraël l\lluseum, 

Febr. - .A pril  1 9 81 .  Jeru salem, 1 98 1 ,  1 2 1  p" 

ill .  

198 .  J. M.  PLOTZEK, Das Gebelbuch des J(aulinals 

A lbrechl von Brandenburg. J\Ia i 1 1z ,  Landes-

111useu 111 ,  1 980, v11-42 p . 

199 .  C. L. RAGGHIANTI,  Fiamminghi del cinquecento 

in Toscana, in Critica d 'arte, 46, 1 9 8 1 ,  1 75-

1 77 ,  p .  75-78. 

200. N. REYNAUD,  Un tab leau du x v• siècle proue­

nanl d 'Abbeuille : La lrans lalion de la chdsse 

de sainl Foil lan , in Bull .  Soc. Hist.  de ! 'Art  

franç" 1 980, p .  21-27,  8 i l l .  

201 . M. RoETBLISBERGEH, (comp t e  rendu)  L .  Oehler, 

Slaalliche J\.unslsammlungen J\.assel, J(upfer­

slichkabinell, Schloss Wi /helmshöhe, Kalalog 

I : Niederländische Zeichnungen des 16 .  bis 

1 8. Jahrlwnderls, in Master Drawings,  1 9 ,  

1 98 1 ,  p .  4-1 -46 .  

202. J.-P. RomvE, Une pein lure représen lanl la v i l le 

de Huy à la {in du x v11• siècle, i n  Bull .  Soc. 



roy. « Le V i e ux-Li ège » ,  2 1 3 , 1 9 8 1 ,  p. 38-5 1 ,  

1 0  i l l .  

203. Rolhschi/d-Gebelbuch. Vo//stän<iige Faksimile­

A usgabe im Original(ormal des Codex Vindobo­

nensis Series Nova 2 844 der Öslerreichischen 

Nalionalbibliolhek ( l<ommenla r : E. TR EN­

KLE R). Graz, Akademische D ruck- u. Yerlag­

anslall , 1 9ï9. 

204 . Cl. ScHAEFER, La donalio11 Wi ldenslein. Che(s­

d' ceuvre de /'en luminure du XI/18 au x v1e siècle. 

J\fosée Jlarmollan , in Gaz. Beaux-Arts,  1 98 1 ,  

1 3-1 5 ,  p .  95-98, 2 i l l .  

205.  Schallen van tic J\on inklijke Bibliotheek. Ach t  

eeuwen verluchte handschri(len. Tentoonstelling 

in  hel Rijksmuseum J lcermanno- H"eslreen ia­

n um, 1 7  december 1 9 80 - 1 5  maart 1 981 .  

' s  Gravenhage, 1 980. 

206. S. Lucas relrelando a Virgem pin lura - Co/ec­

lanea de tex/os - Conclusás dos exames e lrala­

menlos realizados no Insl i lu lo J. de Figueiredo 

( T ntrod. M. A. BEA U M ONT). Lisboa,  l\fuseu 

Nacional de Arte Antiga, 1 98 1 ,  8°, 81  p . ,  p l . ,  

i ll .  

207. M .  SM E YE H S , Inleiding, i n  Vlaamse k u n s t  op 

perk ament. . . Brugge, 1 981 , p .  

208.  D .  Surro x ,  I Early Pa Irons and Co llectors. J l 
Lof1(/on as an A rt Cenlre. 1 1  I A uguslan Vir­

luosi. 1 V The Age o( Sir Robert 1 \ "alpole, i n  

Apollo, 23ï, 1 98 1 ,  p .  282-339, 1 1 6 i ll . ,  8 pl. 

209. J .  V A C KOVA , Early Nelhcrlandish Painling 

Commcnling the Con lemporary J-Jislurical Rea­

lity in Bol!emia, in Ars Auro prior.  .. \\'arszawa, 

1 9 8 1 ,  p. l ï9 - 1 85, 5 i l l .  

2 1 0. J .  V A N  BEYLE N ,  \ ' laamse marilime achlerglas­

schi lderijen, i n  A n twerpen , 2, 1 9 8 1 ,  p. 96-1 06, 

ï i l ! .  

2 1 1 .  D .  VANDDI EULEBROECKE, De m is van Sinl­

Gregorius. Een /aalm iddeleewvs schi lderij in 

de Sinl-Gerlrudiskerk te \\'etteren,  i n  B i j d ragen 

gesch.  v/d k u nst der �ederl a n d e n  . . .  Leuven,  

1 9 8 1 ,  8°, p .  1 23- 1 32 ,  5 i ll .  

2 1 2. R .  VAN ScttOUTE, (com p l e  ren d u )  J. R.  J. van 

A speren de Boer el J. P. Fi ledl J\ok (ed. ) ,  

Scienli(ic Examina/ion o( Earl!J Xelherlundish 

Painling . .A pplicalions in .Art Hislory . . .  Bus­

sum, 1 9 70,  in S t u d i e s  in Conserva t i o n ,  26, 

1 98 1 ,  p .  80-81 .  

I I .4.a-b 

213.  P .  VERDtER,  La Vierge à l 'encrier el à / "  En(ant 

qui ril,  in Gesla,  20, 1 9 8 1 ,  1 ,  p .  2-l ï-256,  1 0  i l l .  

21�.  \ " /aamse kunst op perkament. Handschri(len 

en min iaturen Ie Brugge van de 12de lol de 

l!Jde eeuw. Ten loonslclling Gnwllwse-museum, 

1 8  juli - 1 8  okt. 1 9 8 1 .  Brugge, S tadsbes tuur,  

1 98 1 ,  8°, 2[15 p . ,  88 i l l .  

215.  H .  VLIEGHE, (compte ren d u )  A .  Brejon De 

Lavergnée, J. Foucarl cl N.  Ji?!Jnaud, Calalogue 

sommaire illuslré des peinlures du J1lusée du 

Louvre. J : Eco/cs (lamande e l  hollandaise, i n  

Revue beige nrchéol. c l  h i s t .  art. Belg. L ij clschr. 

o u clheidk.  en k u nslgesch . ,  4 9-50, 1 980-8 1 ,  p.  93-

95. 

216 .  Ph. E. WEBEH, A i\ledieval .\"elherlandish 

Prayer Cyc/e on the L i(e o( Chris/ : Prince/on 

Un iversily Library, Garrel Mss 63, i n  Ons 

Geeslelij k Erf , 52 , ] !)78, p. 31 1-362, pl.  

er. o u ssi/ook 485,  11 88. 

IJ) Lieux - Plaatsen 

217 .  [An l!Pcrpen] 0. B.:\TSC l l M A N N ,  Lol und seine 

Töchler im Louvre. J1Jelaphorik, A n ti/he/ik und 

.A mbigu iläl in einem niederländisd1en Cemälde 

des Priihen JIJ Jahrhunderls, in S läclel-Jahr­

buch, >: . F .  8,  1 98 1 ,  p.  1 59-185,  19 ill.  (Ant­

werpen oclcr Leiden).  

2 1 8. [ A n twerpen] C. C nucE.-\ N U ,  Seco/u / de uur al 

gravurii anverse:e (Le si ècle cl 'or d e  la gravure 

a11\"crsoise), in Aria,  28, 1981 ,  9, p .  20-2 1 ,  

ï i l l .  

219 .  [ A n twerpen ]  G. LANGD!AYEn, Dreikönigsallar 

eines A n lwerpener "Heister um 1520,  in \\'esl­

fälisches Landes111 u se u 11 1 ,  Das J<unslwcrk des 

�lon als,  Dez.  1 981 , n . p . ,  4 i l l .  

220. [ A n twerpen] E. STA HCKY, A propos d'un dessin 

maniérisle anversois, in Revue Lou vre el M u ­

s é e s  de France , 2,  1981,  p .  96-102, 9 i l l .  

221 . [ Brugge] E.  n .  CA RLVANT, Thirlccnlh-Cenlury 

i lluminalion in Bruges and Gl!en l ,  Col u m b i a  

Un ivcrsi l y, 1 9ï8 ( U niversi l y  M i crofilms I n ­

ternalio nal DA 820�"167) .  

222. [ Brugge] G .  D o G A EB , Een Brugs gelijr/enboek 

van omstreeks 1 5 0 0  met l laliuanse inslag, i n  

Fees l b u n clel Hel l i n ge.  Forly- l h rec S l u cl ies i n  

B i b l i ogrnphy presenled t o  Pro [ .  Dr. Wylze 

Hel l i nga on l h e  occas ion o r  his rel i remcnl frotn 

1 4 1  



I I .4.b-c 

lhe Chair of Neophilology in lhe University 
of Amsterdam at the end of the Year 1 978. 

Amsterdam, N. Israël, 1 980, p. 1 5 1 -157 ,  i ll .  

223. [ Brugge] W. L E  LouP, Iconografische sprokke­

lingen in hel Pren tenkabinet te Brugge. Een 

onderzoek naar de relaties lussen ontwerpen en 

kopieën op papier refererend n aar schilderijen , 

teken ingen en voorwerpen ui l  de verzamelingen 

van de Brngse S tedelijke l\Jusea, in Bij dragen 

tot de gesch. v/d k unst der Nederlanden . . .  Leu­

ven, 1 9 8 1 ,  p. 389-400, 4 ill. 

Brngge : cf. ook/nussi 224, 225. 

22-l .  [Gen/] G. DoGAER, L' « Ecole gan to-brugeoise », 
une fausse appellation . in i\!iscellanca Codico­

logica F. i\!asai dicata, 1 979,  2, p.  5 1 1-518 ,  i ll .  

225. [ Gen/] G. DoGAER, Enkele dateringsprob lemen 

van handschriften ui l  de zgn. Gents- Brugse 

school, in Bij dragen tot  de gesch. v/d kunst 

der Nederlanden. Leuven ,  1 9 8 1 ,  p. 99-109,  

3 ill. 

Gent : cf. ook/aussi 221 .  

226. [Herk-de-Slad] F. G o o L E  en P. SEVERIJ;-o;s , 

Enkele familiewapens u i l  Herk-de-Sf ad, i n  

Oude Land Loon, 35, 1 980 ( 1 981 ) , p .  43-61 , 

ill. 

227. [Liège] G. DoGAER, A 1Vfissale pro Defunclis, 

Liège, early fourleenlh cenlury, in Fine Books 

and Book Collect ing. Books and Manuscripls 

acquired from Al:rn G.  Thomas and described 

by his customers on t he occasion of his sev­

enliclh birthday, edited by Christopher de 

Hamel nnd Richard  A. Li ncnlhal, Lcamington 

Spa, 1 98 1 ,  p.  5-8. i l ! .  

228. [ Liège] X. Fo LvILLE , L'apporl de l'arl du  pein­

lre-doreur-vern isseur dans la décoralion du 11lu­

sée d' A nsembourg à L iège, in  Bull. Inst. archéol. 

liégeois, 92, 1 980, p.  1 5 1 - 1 74 .  

229. [J\!Jeuse] B. BRAVER, Pre-Eyckian puin ling in 

the mosan volley, 1 3 80-1430 (Diss. doet . ) .  Univ. 

of Minnesota, 1979, Univ.  Microfilms Intern. 

7926095. 

230. [ 11Ieuse] ?l'l.-R.  LAPEIRE, Les m•en lures d'une 

lellrine mosane, i n  i\liscellanca Codicologia F. 

Masai dicata, 1 979, 1,  p .  237-239, i ll .  

23 1 .  [ Sin t-Truiden] i\'I .  BuYLE, De muursch ilderingen 

in de begijnho/kerk van Sin t-Truiden ( J .1de lol 

1 7de eeuw), in Bijdragen tol  de gesch. v/d kunst 

1 42 

der Nederlanden . . .  Leuven, 1 98 1 ,  8°, p. 1 - 1 4 .  

6 ill. 

Sin l-Tru iden : cf. ook/aussi 98. 

c) Peintres, enlumineurs, dessinateurs, gra­

veurs - Schilders, verluchters, tekenaars, gra­

veurs 

A bry : cf. 83. 

232.  [ A erfsen] M. B .  BuCIIAN, The painlings of Pieler 

A erlsen. New York Universily Ph.  D" 1 975, 

Ann Arbor. London, University J\l ic1 ofilms 

I nternational, 1 9 8 1 ,  8°, 2 vol . ,  I I I-261 p., 60 ill. 

233. [Aerlsen] Pieler A erlsen ( 1 5 08-15 75). Chrislus 

im Garlen Gelhsemane - Zwei kniende S tifte­

rinnen (Berichte der Slaallichen Kunstsnmm­

lung. Neuerwerbung. Staatliche graphisches 

Sammlung), in Münchner Jahrb. bild. Kunst, 

32, 1 98 1 ,  p .  223-224 , 2 ill .  

234. [ Boys] K. K R1zovA, Anlhon i Bays a jeho délo 

v Ceclwch (A. Bays et ses cruvres conservées 

en Bohème), in Umeni, 29, 1 98 1 ,  4, p.  3-1 7-359,  

1 4  i ll. 

235. [ Beuckelaer] R.  K LESSMANN, Zu einem J\!Iarkl­

bi ld von Joachim Beuckelaer, in Nordelbingen, 

47 ,  1 978 ( Feslschrift W. J. i\Tüller), p .  46-5 1 ,  i lL 

236. [ Bosch] L. S .  D1xoN, Bosch's Garden of De­

lighls Triplych : Remnan ts of a « Fossil » 
Science, i n  Art Bul l . ,  63, 1 98 1 ,  1 ,  p. 96-1 13,  

�8  i l ! .  

237. [ Bosch] D . H A M M E R  TUGENDHAT, Hieronymus 

Bosch. Eine hislorische Jn lerprelalion seiner 

Geslallungsprinzipien (Theorie und Geschichte 

der L itcralur und der schöne K ünste, 58 ) . 

M ünchen, Fink,  1 98 1 ,  256 p" 95 ill. 

238. [ Bosch] \". G. TuTTLE, Bosch's image of Poverly, 

in Arl Bull . ,  63, 1 981 , 1 ,  p .  89-95 , 9 i ll .  

239. [ Bosch] P. VANDENB ROECK, Over J heronimus 

Bosch, mei een loelichling bij de leksl op leke­

n ing KdZ 549 in hel Berlijnse J{up{erslichka­

binell,  in Bij dragen gesch. v/cl knnst  der Ne­

derlanden . . .  Leuven , 1 9 8 1 ,  8° ,  p. 1 5 1 -188 ,  3 ill. 

240. [ Bosch] P. VANDEKB ROECK , Rudolf Il als ver­

zamelaar van werk van en naar Jheronimus 

Bosch, in Jaarb. Kon.  Mus.  Sch. K unsten. 

Antwerpen, 1 98 1 ,  p.  1 1 9-134 ,  i ll .  

Bosch : cf. aussi/ook 1 55. 



24 1 .  [ BosschaerlJ M .  CHrAl1lNI,  Un'a llegoria de/la 

redenzione di Thomas Willeboirls Bosschaerl 

agli U{{izi, in Bol!.  cl'Arte, 65, 1 980, 5, p. 85-

86, 2 i l l .  

242.  [ BosschaerlJ M. DiAz PADRÓN, Dos beselos de 

Thomas Vil/eboirls Bosschaerl y de Gerard 

Seghers alribu idos a Van Dyck en el .Musea de 

Picardie y coleccion Koetser, i n  Arch.  esp. Arte, 

53, 1 980, 209, p .  1 9-26, 4 i l!.  

243. [ BoulsJ Ch. DECHA�I PS,  Notes e l  docwnen ls. Le 

pein tre Thierry Bouts Ie Jeune el sa fam ilie, i n  

R e v .  archéol. e t  h i s t .  cl'art Louvain,  1 -1 ,  1 98 1 , 

p. 280-295. 

2.J4. [ Bouls] N. G oETGH ED Eu n e t  L. K o cKA E HT, Le 

grand Calvaire d' A lbert Bouls au l\fosée des 

Beaux-Arts de Bruxelles, i n  B u l l .  Inst.  roy. 

Patr. art. B u l l .  K o n .  Inst. K unstpatr. , 1 8 ,  1 980-

8 1 ,  p. 5-20, 6 i l!.  

Boeyermans : cf. 347.  

245.  [ Bran ls] L. G E E R A EDTS, Zu der sog. (< A n l­

werpener » Holzschnillserie in der n iederlän­

dischen Tradilion von Sebastian Branls Nar­

renschi{f, i n  Q uaerenclo, 1 1 ,  1 98 1 ,  l ,  p. 2-1 -33, 

9 i ll .  

246.  [ Bri IJ A. DESPRECH I N S ,  Deux artisles an verso is 

à /'origine d 'un jardin lilléraire. Twee A n t­

werpse kunstenaars als inspiratiebron voor een 

literaire tuin,  in Maisons d ' hi e r  et d ' auj.  

·woonstede eeu wen heen, 49,  1 98 1 ,  p .  32-39, 

7 i l l .  

247.  [ Brouwer] H.  Sc110 1.z, Brouwer delineavit. Zwei 

Federzeichnungen A driaen Brouwers, i n  Zei t­

schr. f. K u n s tgesch . ,  45, 1 982,  2, p .  57-65, 8 i l l .  

248.  [ Bruege/] P. D E  RI DD ER, Hel testament van 

Evrard Bruegel (t  1 530) ,  klein kanunnik van 

St .-Goedele te Brussel, in Jaarb. K o n .  Mus. 

Sch.  K. An twerpen , 1 98 1 ,  p .  7 - 1 6. 

249.  [ Bruegel] J. FoucA nT, « Bruege/iana » à  propos 

de l'exposilion de Bruxelles ( 1 9 80),  i n  Revue 

de !'Art, 5 1 ,  1 9 8 1 ,  p .  61-68, 6 i l l .  

250.  [ Bruege!J R .  GENAILLE,  Le « Dénombremen l de 

Belhléem » el la persislance des goûts anversois 

chez Brueget / ' A ncien , in Jaarb. K o n .  Mus. 

Sch. K u nsten Ant werpen, 1 98 1 ,  p .  6 1 -96, i l l .  

25 1 .  [ Bruegel] T. G Enszr , Landscha{tsdarslellungen 

von Pieter Brueget und Hercules Seghers, i n  

Pantheon, 3 9 ,  1 98 1 ,  2 ,  p. 1 33-1 39,  1 0  i l l .  
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252. [ Bruegel] S. HrNDMAN, Pieter Bruegel's Chi ld­

ren's Games, Folly and Chance, i n  A r t  B u ll . .  

6 3 ,  1 9 8 1 ,  3, p. 4 47-4 75, 3 2  i ll .  

253. [ Bruegel] R .  Lrnss , Die kleinen Landsclw{le11 

Pieter Bruegels d. A .  im Lichte seines Gesamt­

werks (2 Teil), i n  K unsthistorisches Jahrb. 

G raz, 1 7, 1 98 1 ,  p. 35-1 50, 8.J i ll .  

25.J .  [ Bruegel] S. Ä. MANSBACH ,  Pieter Bruege/'s 

Towers o{ Babel, i n  Zeitschr. f. K u n stgesc h . ,  

45,  1 982-1 , p.  43-56. 

255. [ Bruegel] A. 1\foNDALLI EU, P. Bruegels, « Schaat­

senrijden bij de Sl.-Jorispoort te A n twerpen » : 
de beteken is van hel jaartal 1553 en een arch ief­

stuk, in Jaarb. Kon.  1\îus. Sch. K u nsten Ant­

werpen, 1981 ,  p. 1 7-30, i l l .  

256.  [ Brueget] J .  MuvLLE, Pieter Bruegel en A /Jraham 

Orlelius. Bijdrage lol de literaire receptie van 

Pieter Bruegels werk, i n  B ij dragen gesch. v/d 

k u n s t  der Nederlanden . . .  Leuven, 1 98 1 ,  8°, 

p. 3 1 9-337. 

257. [ Bruegel] K .  ÜBERHUBEH, Bruegel's Early 

Landscape Drawings, i n  :\[aster Drawings, 1 9 ,  

1 9 8 1 ,  p .  1 -16-1 56 ,  1 8  i l l .  

258.  [ Bruegel] i\f. A .  SuLLIVAN, Peter Bruegel the 

E lder's Two Nlonkeys : A New ln lerprelation,  

i n  Art Bull . ,  63, 1 98 1 ,  1 ,  p. 1 1 ·1 - 1 26, 1 2  i l l .  

259. [ Bruegel] A. WrnD, Bruegcl. London,  S t u d i o  

\ïsta, 1 980, 190 p . ,  i l l .  

Bruegel : cf .  aussi/ook 5,  1 62. 

260. [ Brueghel] M .  DiAz PADRÓN, La obra de Pedro 

Brueghel el Jouen en Espafw, in Arch. esp. 

Arte, 53, 1980, 2 1 1 ,  p. 289-3 1 8 ,  28 i l!.  

26 1 .  [ Brueghel] Cl. G H 1 �1 M ,  Delail{ologra{ie als Hilf­

millel der Werkslall{orsclwng, i n  Mal tech n i k­

Restauro, 198 1 ,  4 ,  p. 2�4-26 1 ,  39 i l l .  

262.  [ Brueghel] Jan Breughel the E ider. A Loan 

Exhibi tion of P a i n lings, 2 1 st June - 20lh July 

( 1 9ï9). London, 1 979. 

263. [ /Jrueghel] G. PEnsoo:-<s, Schilderijen door Jan 

Brueghel 1 de Oude geleverd aan koning S igis­

mond 1 1 1  van Polen, in Bij dragen gesch. v/d 

k u n s t  der Nederlanden . . .  l<. G. Steppe, Leu­

ven , 1 98 1 ,  8°,  p. 3-19-355. 

264 . [ Brueghel] E. V A LD I VIEso, Una pinlura de Jean 

Brueghel de Velours en e l  111useo de la Pasión de 
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Val/adolid, in  I3ol. d e l  Semin.  Esl udios Arle 

y Arqueol . ,  4 7 ,  1 98 1 ,  p.  4 8 7-488, 2 i l l .  

Brueghel : cf .  ook/aussi 366. 

265. [ Campin] J.  DE Coo, A l\ledieva l look al the 

l\lervde Annuncialion , in Zei t schr. r. K unst­

gcsch. ,  4 -1 ,  1 98 1 ,  2 ,  p.  1 1 ·1 - 1 32 , 27 i l l .  

266. [Christus] G .  \\"EnEn,  (comple renclu )  U. Pan­

lwns- Bühler, Eklekli=ismus und Originaliläl 

im \Verk des Petrus Christus, \\ïen, 1 978, i n  

Scriptori u m ,  3-1 ,  1 980, p .  328-329. 

267. [ ClaeissensJ Ch. VAN DEN BETIGEN-PANTENS, 

D .  YERLOO et L. K o CKA E RT , Le Triplyque 

de Onluneda d 'Anlheun is Claeissens, in Bul l .  

I ns t .  roy. Patr .  art . B u ll .  l(on. Insl .  K unst­

palr. ,  18,  1 980-8 1 ,  p.  59-80, 7 i l l .  

268. [CoeckJ J. Knc,\LovA , Tfebenické klanéni tfi 

krá/U (L'Adoration des Roix '1\fages à Trebe­

nice), in Umeni ,  29,  1 98 1 ,  · I ,  p. 3-1 0-3·16 ,  6 i l ! .  

2 6 9 .  ( Coeck] I-1. VEHOUGSTR A ET E-'1\ [ A R C X ,  '1\f .  S�IEY­

EHS et R. VAN SCHOUTE, L "sages relali{s aux 

vole/s de lriplyques {lamands au x VJ' siècle. 

Quelques exemples pris dans / '  r.ruvre de Piare 

Coeck d'A losl, in I 3 ijclragen gesch. v/cl k u n s t  

d e r  1'eclcrlanden . . .  Leuven , 1 98 1 ,  8 ° ,  p.  307-

3 1 7 , 5 ill. 

Coeck : cf. aussi/ook 3 7 1 ,  376. 

270. [ Co{{ermans] E. I 3E IHI E.JO , Pin luras con escenas 

de la vida de Crislo, por 11/arcel/us Coffernwns, 

exislenles en Espwia, in  A rch.  esp. Arl e ,  2 1 2 ,  

1 980, p.  409 --1 1 8 ,  3 1  i l l .  

Damery : cf .  277.  

27 1 .  [ David] E. J .  M u N D Y ,  Gerard David S tudies 

(Di ss.  doel . ) ,  Princelon Uni v. , 1 980, Uni  v. 

l\l icrofilms In lcrn. 800 ' 9 1 1 . 

de Xempeneer : cf. 379. 

272. [de la Corle) A. l\IA HT l l' EZ R I POLL, Juan de la 

Corle, un pin /or {lnmenco en el 111adrid de 

Ca lderon, in Goya , 1 6 1 - 1 62 ,  1 98 1 ,  p. 3 1 2-32 1 ,  

1 8  i l ! .  

2 ï 3 .  [de Jlarlier] E .  D u v E n G E H ,  Que/ques lableaux 

de Philippe De 11farlier, peinlre de {leurs à 

A nvers, in Ars auro prior . . .  \\"arszawa, 1 9 8 1 ,  

p.  503-508, 6 i l l .  

274.  [de Jlomper] '1\L D i.\Z PAnnó:-i,  L'n paisaje de 

Joos de l\!fomper inédilo en el JJanco de Urquijo, 

in  Arch. esp. Arte, 53 , 1 980, 209 , p.  1 1 8-1 1 9. 

1 4 - 1  

275. [de ,1fonligny] P .  CuLoT, Sites de la Sambre e l  

la Lys e n  160S  e l  1609  par Adrien de Mon l i1111y. 

Un album exéwlé pour Charles de Croy perdu 

el relrouvé, in Revue bclgc nrchéol. cl hist.  art. 

Belg. l i j cl schr. oudheiclk.  en kunstgesch . ,  49-50, 

1 980-8 1 ,  p. 55-8 ! .  

2 7 6 .  [ De l'os] D .  DE Jo:-1G11E en J .  \'v 1' c 1; 1 ER, Eigen­

aardigheden in de wee{selslrucluur van een aan 

Jlaarlen De Yos toegeschreven doek, in Bull .  

Kon.  Inst.  K u nstpalr. Bull .  Inst .  roy. Palr.  art . ,  

1 8 , 1 980-8 1 ,  p.  8 1 -92 , 9 i l l .  

277.  [ Ourhulo] R.  J A x s ,  Le pein lre A n loine Dur­

bulo, maître de Wallhère Dwnery, in Bull .  Soc. 

roy. « Le \'ieux-Liègc » ,  2 1 3 ,  1 98 1 ,  p. 33-38. 

278. [ Floris] A. Lo�I L! A H D-Jou n o A N ,  Le Chris/ ai /é. 

L 'n tab leau inédil, au /hème iconographique ex­

ceplionnel, monogrwnmé el daté de 1.562, in Gaz. 

Bca11x-Arls, 1 98 1 ,  1 350- 1 351 , p. 28-32, 5 i l ! .  

2 7 9 .  1 Floris] L.  R o B I J N s ,  De herkoms t van de ver­

dwenen J\ruisiginslriptiek van Frans Floris in 

de Sinl- .1/arl irwskerk Ie A alst, in  Bij dragen 

gesch. v/cl kunst  der Nederlanden . . .  Leuven, 

1 98 1 '  8 ° ,  p. 339-3 18, 7 i l l .  

2 8 0 .  [ Gossurl] . J .  R 1 c1 1A no J u o s o N ,  Jan Gossaerl's 

« 1\nollenslil  • > ,  in  Ars auro prior. . .  \\"arsnwa, 

1 98 1 ,  p.  337-3-1 0 ,  2 i l l .  

28 1 .  [ lluysJ H .  '1\luxo, La pcinlurc de m <rurs c/Je: 

l'ieler Huys, in Rev. archéol. cl hist . c l "art  

Louvai n ,  13,  1 980, p.  6-l -ï3,  5 i l l .  

282.  [ .fordnens] R .-A. o ' l l u LST, Jordaens Draw­

ings : Supplement !, in '1\laslcr Drawings, 1 8 ,  

1 980, p.  360-370, 27 i l l .  

2 8 3 .  [Jordacns] R .  A. o ' HuLST, Two Early Painlings 

by Jacob .Jor daens, in Ars auro prior . . .  \\'ars­

zawa, Hl8 1 ,  p.  495-501 , 5 i l ! .  

28-1 .  [Jordaens] J. S. J-I ELn,  Jorclaens « A llegory of 

J\ pril •>, in :\laster D rawings ,  1 9 ,  1 98 1 ,  p. 4 -1 3-

4 .1 , 1 ,  3 i l l .  

285. [Jordaens] .J . l< ELC1 1 ,  Jacob Jordaens. Enl­

{iihrung der Europa. Eine Xeuerwerbung {ür 

die Gemäldegalerie, in Berliner ?ll useen, 1 98 1 ,  

3 ,  p.  2-6, 5 i l ! .  

286.  (Jordaens] J.  I<ELC11,  Jacob Jordaens. Die 

En l{ührung der Europa, in  Jahrb. Prnuss. K ul­

t u rbcsilz, 1 8 ,  1 98 1 ,  p. 20 1 -21 1 ,  5 i l l .  



287. [ J(ey] M. DfAz PADRÓN, Un re/raio de Adriaen 

Thomasz Key idenli{icudo, i n  Arch. esp. Arte, 

53 , 1 980, 2 1 1 ,  p .  381-382. 

288. [Lievens] J.  NircHALKOWA, Nie lylko w cieniu 

Rembrandla. 0 brunszwickiej Wyslawie Jana 

L ievensa, in Biuletyn historii sztuk i ,  42 , 1 980, 

p .  203-210.  

289.  [Lombard] Ch. CEULEMANS ,  Hel aandeel va11 

Lambert Lombard als on twerper uan schilde­

rijen in de Sinl-A manduskerk Ie Stokrooie 

( J(uringen). Een bijdrage lol de studie van de 

Luikse schilderschool in hel m idden van de 1 6de 

eeuw, i n  Bij dragen gesch. v/d k unst der Ne­

derlanden . . .  Leuven, 1 98 1 ,  8°, p. 295-307, 7 i l l .  

290.  [Lombard] A. D E  G ERADON, L'ascendance pa­

lernel/e du pein lre Lambert Lombard, in Le 

Parchemin , 3 1 ,  1 9 8 1 ,  p. 1 45-1 56. 

291. [Luyck] M. Di.u PADRÓN, Una réplica inedila 

de la emperalriz l\tfaria de Hungria de Frans 

Luyck en la Embajada de Espa11a en Buenos 

A ires, in Boletin Museo del Prado, 2, 1 98 1 ,  6, 

p .  1 67-1 72. 

292. [ Maîlres-Nleeslers] M. DiAz PADRÓN, Nuevas 

pin luras idenli{icadas del 11tfaeslro del Hijo 

Prodigo, in Goya, 1 59,  1 980, p. 1 30-1 39, 1 9  ill .  

293. [ Maîlres-1\tfeeslers] E. LÉvY, L'  O!uvre de base du 

Nlaîlre de la Légende de sain l Jean / '  Evangé­

lisle reconsliluée, i n  Rev. archéol. et hist .  d'art 

Louvain, 1 4 ,  1 98 1 ,  p .  7 1 -90, 8 i l l .  

2 9 4 .  [ Memling] T. DonnzENJECKI,  « Haec porto Do­

mini : iusli inlrabun l in eam » .  Przyczynek do 

ikonogra{ii Sadu Oslalecznego Hansa Nlem­

linga, i n  Ars auro prior. .. vVarszawa, 1 98 1 ,  

p .  1 87-1 92, 2 i l l .  

295. [ Nlemling] D. H o LLANDERS-FAVART, Le dessin 

sous-jacenl chez l\tfemling. Le diplyque dil de 

lltfarlin Van Nieuwenhove ( 1 4 8 7). Apport de la 

pholographie à l'in{rarouge, in Bij dragen gesch. 

v/d kunst der Nederlanden . . .  Leuven, 1 98 1 ,  8°, 

p. 79-84 ' 4 i l l .  

296.  [ Memling] N. V E HON EE-VEHHAEGEN, D'un Ju­

gemen l dern ier à l 'uu lre . . .  , in Ars aura prior . . .  

\Varszawa, 1 9 8 1 ,  p .  1 7 1 - 1 78 ,  4 i l l .  

297.  [Nlelsys] H .  PAUWELS , A propos d'une gravure 

d'après Quenlin Melsys, in S. L ucas retrctendo 

a Virgem a p intura. Lisboa, Muscu Nacional 

de Arte Antiga, 1 9 8 1 ,  p. 1 5-23, 4 i l ! .  
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298. [Melsys] J.  SzABLOWSKJ,  Une réplique d'alelier 

d'u11 lab /eau de Quenlin Nlels!JS dans les collec­

lions du Wawel, in Folia  h isloriae arl ium, 1 7, 

1 98 1 ,  p. 1 5-4 6,  26 i l! .  

299. [Melsys] J. SZAilLOWSKI,  Une rèplique d'alelier 

ou une copie d'un tableau de Quenlen Melsys ? ,  

i n  Ars  auro prior . . .  \Varszawa, 1 98 1 ,  p. 321-

329, 8 ill .  

300. [Mie/] T. J. K REN, Jan Mie/, 1 5 9 9- 1 064. A 

Flemish pain ler in Rome (Diss.  doet.) Yale 

Univcrsity, 1 978, Univ. Microfilms Intern. 

79 1 5834 . 

301 .  [Jltforo] E. E. H. G ROENEVELD, Een herziene 

biogra{ie van A n thonis 111or, in Jaarb. Kon.  

Mus. Sch. Kunsten Antwerpen, 1 98 1 ,  p. 97-

1 1 8 ,  i l ! .  

302.  [ JWoro] �! .  A. J,w, Anlonio Mora, Royal court 

pain ler, 1 5 1 9- 15 76 (Diss. doel . )  Texas Chris­

tian University, 1 975. 

303. [ Palenier] M. PoNs , Palinir ader die Harmon ie 

der Well. Köln, Du Mon t ,  1 98 1 ,  4 °, 1 1 6 p . ,  

1 0  pl .  

303bis. [ Pourbus] P. H uvENXE. Pieter Pourbus en de 

nagedachtenis van Nlargarela van Oostenrijk, i n  

Kolveniersho[ e n  Rubenianum . . .  Antwerpen, 

1 981 , p .  1 06-1 1 6. 

30-1 .  [ Pourbus] R. VEROANCK, Bredene in 1 560. 

Proeve lol in lerprelalie van de kaart van hel 

Brugse Vrije van Pieter Pourbus, grondgebied 

Bredene 1 560, in Ter Cuere Bredene Jaarboek, 

1 980, 9 p .  

305. [ Provosl] N. N. NIKULIN, Novae o karline Jana 

Provos/a « Dei para Virgo » iz kollekcii Ermi­

laza, in Ars Auro prior . . .  vVarszawa, 1 9 8 1 ,  

p .  483-487, 3 i l l .  

306.  [ Quellin] J . -P.  DE BRUYN, Biogra{ische gege­

vens over de A n twerpse kunstenaar Erasmus 

I I  Quellinus ( 1 6 0 7-16 78), in Jaarb. Kon. 

Mus. Sch. Kunsten Antwerpen, 1 981 , p .  1 53-
194,  i l ! .  

307.  [ Rubens] A. BAus, Hippopotamus Ruben i i : 

een lwo{dsluAje uil  de geschiedenis van de zoölo­

gie, in Kolveniersho[ en Rubenianum".  Ant­

werpen, 1 98 1 ,  p.  1 27-142. 

308. [ Rllbens] F .  L. B ASTET , Oudheden uil  Rubens' 

verzameling Le Leiden, in Nederlands k unst­

hist. Jaarb" 3 1 ,  1 980, p .  72-85. 
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309.  [ Rubens] F. BAUDOUIN, Quelques remarques 

concernan l • La Sainle l\1arie-Madeleine en ex­

tase • de Rubens au l\1usée des Beaux-Arls de 

Lille, in Ars auro prior". \Varszawa, 1981 ,  

p.  483-487, 3 ill. 

310 .  [ Rubens] R. BAUMSTARK, L'avenlure de Decius 

Mus, in Conn. des Arts, 350, 1 98 1 ,  p. 72-83, 
18 il!. 

3 1 1 .  [ Rubens] J.  A. Cttnosc1cKr, Rubens w Polsce, in 

Rocznik historii sztuki, 1 2 ,  1 98 1 ,  p. 1 33-21 9 ,  

7 0  ill. (English Summary p .  215-219). 

312 .  [ Rubens] M. CRAWFORD VOLK, Rubens in Ma­

drid and the decoralion of the J{ing's Summer 

aparlmenls, in Burl. Mag" 942, 1 98 1 ,  p.  513-

529, 27 i l l .  

3 1 3. [ Rubens] M. DfAz PADRÓN, Rubens en la patria 

de Ca/déron, in Goya, 1 6 1 - 1 62 ,  1981 ,  p.  298-

305, 10 ill. 

314 .  [ Rubens] J. DOUGLAS STEWART, (compte rendu) 

F. Huemer, Corpus Rubenianum Ludwig Bur­

chard. X IX. Porlrails, "" in Burl. Mag" 939, 

1 98 1 ,  p.  365-366. 

315 .  [ Rubens] S. F1sHER, Rubens' • The Finding of 

Erichlhonius » : Examinalion and Trealmenl, 

i n  Bull. Allen Mem.  Art Mus. Oberlin, 38, 

1 980-81 ,  1, p. 2 1-37,  8 ill. 

3 1 6. [ Rubens] T. L .  GLEN, The Sligmalizalion of Si 

Francis by Peter Paul Rubens, in \Vallraf­

Richartz-Jahrb" 42, 1981 ,  p. 1 33-142, 6 ill. 

3 17 .  [ Rubens] E. L. GooDMAN, Rubens • Conversatie 

à la mode • and the lradilion of the Love Garden, 

(Diss. doet.) The Ohio State University, 1 978,  

Univ. Microfilms Intern. 7902134 .  

318 .  [ Rubens] A. HuGUES, (compte rendu) K. Dow­

nes, Rubens"" in Burl. Mag" 935, 1 98 1 ,  p. 1 06-

1 07. 

319. [ Rubens] E. LARSEN, A propos Some Rubens' 

Sketches, in Pantheon, 39, 1 98 1 ,  4, p. 3 1 4-32 1 ,  

9 ill. 

320. [ Rubens] A.-M. LoGAN, (compte rendu) J. S. 

Held, The Oil  Sketches of Peter Pau l  Rubens : 

A Critica/ Calalogue". 2 vol" 1 9 80, in Art 

Bull" 63, 1981 ,  3 ,  p. 512-518 .  

321 . [ Rubens] A. MAYER MEINTSCHEL, Das lnvenlar 

der Dresdener Gemäldega/erie von 1 722-1 728 

und die Bi/der von Peter Pau l Rubens, in Ars 

auro prior". Warszawa, 1 9 8 1 ,  p .  489-494,  2 ill. 
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322. [ Rubens] M. Mo1sAN, The Hislory of  Decius 

Mus by Peter Pau l Rubens (Diss. doet.) 

Princeton University, 1 975. 

323. [ Rubens] J.  M. MULLER, The Perseus and A n­

dromeda on Rubens's house, in S imiolus, 1 2 ,  

1 981-2,  p.  1 3 1 -146 ,  2 3  ill. 

324 . [ Rubens] J.  M. MULLER, Rubens emblem of the 

arl of Painling, in Journ. Warburg Courtauld 

Inst" 44 ,  1 98 1 ,  p .  221-222, 4 ill .  

325. [ Rubens] J.  PmcttowsKr, Rrol Cyrus w Sarma­

cyi Europskiey (Le roi Cyrus en Sarmatie 

européenne), in Mies. liter" 1 6, 1981 ,  1 ,  p. 7 1 -

75. 

326. [ Rubens] Ch. ScmBNER, • The Triumph of the 

Eucharisl » lapestries designed by Peter Paul 

Rubens (Diss. doet.) Princeton University, 

1977.  

327.  [ Rubens] C. VAN DE VELDE. Rubens, Frederik 

de Marse/aer en Theodoor Van Loon, in Kol­

veniershof en Rubenianum." Antwerpen, 1 98 1 ,  

p.  69-82. 

328. [ Rubens] J.  G. VAN GELDER, Rubens Margina­

lia I V, in Burl. Mag" 941 ,  1981 ,  p. 542-546. 

329. [ Rubens] M. VrcKERs, A New Source (or Ru­

bens's • Descenl {rom lhe Cross » in A nlwerp, 

in Pantheon, 39, 1981 ,  2, p. 1 40-142, 6 il!. 

330. [ Rubens] H. VLIEGHE, De historiek van de Ru­

bensvorsing : van l\1ax Rooses lol het Rube­

nianum, in Kolveniershof en Rubenianum"" 

Antwerpen, 1981 ,  p. 1 1-24. 

331 .  [ Rubens] H. VLIEGHE, Rubens and Van Veen 

in Contest. A Marginal Nole, in Ars auro 

prior". Warszawa, 1 98 1 ,  p. 477-482, 5 ill. 

Rubens : cf. ook/aussi 1 78. 

Sadeler : cf. 246. 

Seghers : cf. 242. 

332. [Spranger] K. RossACHER, Die Weisheil beugt 

sich den Fesseln der L iebe, Eine verschollene 

A l legorie des Prager Hofmalers Barlholomäus 

Spranger, in Alte und Moderne Kunst, 1 77 ,  

1 98 1 ,  p. 1 - 6 ,  9 ill .  

333. [Stradanus] W. BoK-VAN KAMMEN, Stradanus 

and the Runt (Diss. doet.) The Johns Hopkins 

University, 1 977. 

334. [Slradanus] D. VAN SASSE VAN YSSELT, Tre 

disegni del/o Stradano per la decorazione de/la 



capella del Palazzo de/la Gherardesca a Firenze, 

in Mitteil. Kunsthistor. Inst. Florenz, 25, 1981 ,  

3, p. 380-382, 3 ill. 

335. [ Teniers] J.  P.  DAvrnsoN, Religious and mylho­

logica/ painlings by David 1 1  Teniers (Diss. 

doel.) University of Kansas, 1 975. 

336. [ Van Bree] G. JANSEN, De vergankelijke glorie 

van Mallhijs van Bree, in O u d  Holland, 95, 

1981 ,  p .  228-257, 1 1  ill. 

337. [ Van Cleve] I.  HECHT, The Jn{anls Chris/ and 

SI. John Embracing. Noles on a Composilion 

by Joos van Cleve, in Apollo, 230, 1 98 1 ,  p. 222-

229, 1 1  ill. 

338. [ Van der Goes] F. BAUDOUIN, L'allribulion à 

Hugo van der Goes du panneau « Saint Luc 

peignanl Ie por/rail  de la Vierge » au Museo 

Nacional de Arie A nliga à L isbonne, i n  S. 

Lucas retretando a Virgem pintura. Lisboa, 

Museu Nacional de Arte Antiga, 1 98 1 ,  p. 25-

30. 

339. [ Van der Goes] L. REis-SANTos, Hugo van der 

Goes ( ?  14 82). Sdo Lucas retrelando a Virgem 

(meidiplico), in S. Lucas retretando a Virgem 

pintura. Lisboa, Museu Nacional de Arte An­

tiga, 1981 ,  p. 13-14 .  

Van der Sluysen : cf .  347.  

340.  [ Van der Weyden] M. BAMBECK , Die Devise « Je 

he ce que mord » au{ dem Bildnis des Guil/aume 

Fillaslre von Rogier van der Weyden, in Wall­

raf-Richartz-Jahrb. ,  42, 1 98 1 ,  p. 95-105, 2 ill. 

341 .  [ Van der Weyden] E. DHANENS, Nieuwe gege­

vens belre{(ende hel Bladelin-Relabel, toege­

schreven aan Rogier Van der Weyden (ca. 1445), 

in Bijdragen gesch. v/d kunst der Nederlan­

den. . .  Leuven, 1981 ,  p .  45-52, 6 ill .  

342. [ Van der Weyden] R .  GROSSHANS, Rogier van 

der Weyden. Der Marienallar aus der J(artause 

lvlira(lores, in Jahrb. Berliner Museen, NF, 23, 

1981 ,  p .  49-1 12 ,  28 ill .  

343. ( Van der Weyden) P.  H. JoLLY, Rogier van der 

Weyden's Escorial and Philadelphia Cruci(ix­

ions and /heir Re/alion to Fra A ngelica al San 

Marco, in Oud Holland, 95,  1981 ,  p. 1 13-126, 

4 il!. 

344. [ Van der Weyden] P.  KLEIN, Dendrochronolo­

gische Unlersuchungen an Eichenhollzla{eln van 

I I.4.c 

Roger van der Weiden, in Jahrb. Berliner Mu­

seen, N.F . ,  23, 1 98 1 ,  p .  1 1 3-123, 7 ill .  

345. [ Van der Weyden] S. OsANO, Roger Van der 

Weyden e l' llalia : problemi,  ri{lessioni e ipo­

lesi ( I) ,  in Antich. viva, 20. 1981 ,  4, p. 14-21 ,  

5 ill. 

346. [ Van der Weyden] S. OsANO, Rogier Van der 

Weyden e l' l lalia : problemi,  ri{lessioni e ipo­

lesi ( I I), in Antich. viva, 20, 1 98 1 ,  5, p. 5-14, 

1 0  ill. 

Van der Weyden : cf. aussi/ook 1 67, 296. 

347. ( Van D iepenbeeck] M. VANDENVEN, Van Diepen­

beeck. Boeyermans en Van der S luysen : en­

kele archivalische gegevens, i n  Kolveniershof en 

Rubenianum . . .  Antwerpen, 1981,  p .  1 1 7-126.  

348.  [ Van Doornicke] R .  SzMYDKI , Une Sainle Fa­

milie à Gdansk allribuable à Jean Mertens Jans­

sone dil « Van Domicke », in Bij dragen gesch. 

v/d kunst der Nederlanden. . .  K.  G.  Steppe. 

Leuven, 1 98 1 ,  p. 21 5-223, 2 ill. 

349. [ Van Dyck] R. DE MAN, Hel schilderij « Dl 

]{ru isoprichling » door Anloon Van Dijck, in 

de Onze-Lieve- Vrouwkerk te Kortrijk. Histo­

riek en authenlicileil, in Handel. Kon. Gesch. 

Oudheidk. Kring Kortrijk ,  47,  1 980, p. 53-

1 54. 

350. [ Van Dyck] T. SrnEv, Van Dijck's Porlrail of 

A lbert de Ligne, Prince of Arenberg and Bar­

bançon, in Preview. York City Art Gallery 

Bull. , 33, 1981 ,  124,  p .  3-1 1 ,  7 ill. 

351 .  [ Van Ehrenberg] F. BAUDOUIN, Hel interieur 

van de Sint-Carolus Borromeuskerk te Antwer­

pen : een schilderij op marmer van Willem van 

Ehrenberg, i n  Antwerpen, 1 ,  1 98 1 ,  p. 7-14,  

6 ill. 

352. [ Van Eyck] J.  DE Coo, A Medieval Look al 

the Merode Annuncialion, in Zeitschr. f. Kunst­

gesch . ,  44, 1981 ,  p .  1 1 4- 132, 27 i l l .  

353. [ Van Eyck] G. FERGUSON O'MEARA, Isabelle of 

Portugal as the Virgin in Jan van Eyck's Was­

hington Annuncialion, i n  Gaz. Beaux-Arts, 

1981 ,  1 346, p. 99-103, 4 ill. 

354. ( Van Eyck] P. H .  JoLLY, Jan Van Eyck and 

SI Jerome : a sludy of eyckian in(luence on 

Colantonio and A n tonello da Messina in quat­

trocento Nap/es. University of Pennsylvania, 

1 47  
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Ph. D . ,  1 976. Ann Arbor-London, University 

Microfilms International, 1 98 1 ,  8°, xc111-481 p . ,  

1 20 i ll .  

355. [ Van Eyck] T. W. LYM A N ,  A rchileclural por­

lrailure and Jan Van Eyck's Washington A n­

nuncialion, in Gesta, 20, 1 9 8 1 ,  1 ,  p. 263-2 7 1 ,  

1 0  ill. 

356. [ Van Eyck] R.  H. RA'.'IDALL, Jan Van Eyck 

and the SI. George Jvories, in Journ . Walters 

Art Gall . ,  39, 1 9 8 1 ,  p. 39-4 8 ,  6 il!. 

357. [ Van Eyck] M. TEASDA LE Smnr, On the donor 

of Jan Van Eyck's Ra/in JV!adonna, in Gesta, 

20, 1 9 8 1 ,  1, p.  273-279, 3 ill. 

358. [ Van Eyck] A. TZEuTSCH L E R  L u Rr n ,  A Newly 

D iscovered Eyckian SI. John the Baptist in 

a Landscape (and) Conservalion Deparlmenl, 

The Cleve/and .Museum of A rt .  A Techn ica/ 

Nole, in  Bull. Cleveland Museum of Art, 6 7 ,  

1 98 1 ,  p. 86- 1 1 9 ,  5 0  ill. 

359. [ Van Eyck] J.  P. VEEIU! A N ,  1\1eesler Jan van 

Eyck en Jan, zijn broeder, een acte uil  1429, 

i n  Brabants Heem, 33, 1 98 1 ,  p. 181 - 1 8 4 .  

Van Lint : cf .  368. 

360. [ Van Orley] J.  D.  FARMER, Bernard van Orley 

of Brussels. Princeton University, 1 9 8 1  ( Uni­

versity Microfilms International 8 1 1 8349;. 

36 1 .  [ Van Slalbeml] U. H A RTI N G ,  A drian van Slal­

beml als Figurenmaler, in  Oud Holland, 95, 

1981, p. 3-15, 7 i ll .  

362. [ Van Thu lden] A. P.  DE MIRIMONDE, l\1usique 

el symbol isme dans / '  ceuvre de Theodoor van 

Tim /den,  in Jaarb. Kon. :\fos. Sch. Kunsten 

Antwerpen, 1981, p. 1 95.  

Van Thu lden : cf. ook/aussi 363.  

363.  [ Van Uden] R.  A. D ' H u LsT, Enkele aanvullin­

gen bij hel ceuvre van Van Uden en Van Thul­

den, in  Kolveniershof en Rubenianum .. . Ant­

werpen, 1 9 8 1 ,  p. 57-68. 

Van Valckenborch : cf. 1 6 4 .  

364 . [ Van Veen] L. FosTER, D ie Emblemata Hora­

liana des Olho Vaenius, in \VoHenb ütteler 

Forsch . .  12, 1 9 8 1 ,  p. 1 1 7- 1 2 8 ,  3 ill. 

Van Veen : cf. aussi/ook 3 3 1 .  

365. [ Verbeeck] P. VANDENBROECK,  Hel scnildersge­

s lachl Verbeeck. Voorlopige werkkalalogus, in  

Jaarb. Kon .  Mus .  Sch. Kunsten Antwerpen, 

1 9 8 1 ,  p.  3 1 -60, i ll .  

366. [ Vrancx] J.  V A N  D E R  AuwERA, Sebasliaen 

Vrancx (15 73-1647)  en zijn samenwerking mel 

Jan 1 Brueghel (1568-1625), in  Jaarb. Kon. 

Mus. Sch. Kunsten Antwerpen, 1981, p .  1 35-

1 52 ,  m. 
Wierix : cf. 4 1 8 .  

367. [ Wol{{orl] J.  Held, Noch einmal A r  lus Wol{{orl, 

in  Wallraf-Richartz-Jahrb. ,  42, 1 98 1 ,  p.  1 43-

1 56, 1 4  ill. 

368. [ Wo lfforl ]  H. V u EGI-rn, Nog wal over 1Vol{{orl, 

z ijn atelier en Van J, in l, in Kolveniershof en 

Rubenianum . . .  Antwerpen, 1 9 8 1 ,  p. 83-87. 

5. ARTS DÉCORATIFS - S IERKUNSTEN 

ARTS DU TEXT ILE - TEXTIELE KUNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

369. G. DELMARCEL, La Vie de la Vierge, deux nou­

vel/es lapisseries du cardinal Erard de la JVlarck, 

in Bij dragen gesch. v/d kunst der Nederlan­

den . . .  Leuven, 1 9 8 1 ,  8°, p. 225-237, 8 i l! .  

370. A. DEWITTE, Tapilserie en gaerderobe in de 

1 6de eeuw. Walervliel 1 5 7 8, in  Biekorf, 8 1 ,  

1 9 8 1 ,  p. 143-146. 

1 48 

3 7 1 .  S. D u RIAN-REss, (compte rendu) Tapisserien 

der Renaissance nach Enlwürfen van Pieter 

Coecke van A e lsl.  A usslellung im Schloss 

Halblurn/Burgen land, 1 5  N lai  bis 26 Oktober 

1 9 81,  in Kunstchronik ,  35, 1 982,  5, p.  1 59-163.  

372.  vV. M. G RAUWEN, De Kartu izers van Scheut 

en de borduurkunst, in Eigen Sch. Brab. ,  64, 

1 9 8 1 ,  p.  4 1 8-4 1 9 .  



3ï3. L. l\rASSCll ELElN-KLElNER, B. VANDElBlEERSCH­

CoPPENS D ' EECKENBHUGGE en  G. M EEHT, La 

conservalion des lexli les anciens. Le drapeau 

de i\'oorderwijk, in B ul l .  Jnst .  roy. Patr. art. 

Bull .  Kon. Inst .  K unslpa l r" 1 8 ,  1 980-8 1 ,  

p.  1 64-169,  3 i l l .  

37·1 .  ::\!. R i ssELIN-STEE:-IEBHUG E N ,  A propos d'un 

tissu du haut moyen dge el du lympan au Sam­

son de la collégiale de Nivelles, in Bull. Comm. 

roy. ?Iron. et S i tes, 1 0, 1 9 8 1 ,  p .  5-19 .  

3ï5 .  E. A. STA1'DEK, Studies in the hislory o{ Ta­

peslry 1520-1 7 90. 1. Tapeslries in Use : 

1 ndoors, l 1. Tapeslries in Use : Ouldoors. l Il .  

Renaissance and lllannerism. 1 V. Baroq11e 

and Régence. V. Rococo and Neo-Classicism, 

in Apollo, 233, 1 9 8 1 ,  p. 6-43 ,  60 i l l .  

376.  Tapisserien der Renaissance. Nach en twür{en 

von Pieter Coecke Van A elst von R. BAVER mit  

Beit rägen von J.  K .  STEPPE. Ausstellung im 

Sehloss Halbturn. 1 5  mai  b i s  26 october 1981  

( \'orwort von ::\[.  LEITHE-J ASPER) . \Vien, 

K unsl hislorisches ::\ luseu m,  1 9 8 1 ,  8° ,  1 03 p" 

7 1  i l ! .  

377.  Una lapeçaria {lamenga, do seculo X VII .  Duas 

tapeçarias Gobelin do secu lo x V ll. Obra Prima 

do l\1asp. no centra XXX VII  Campestre Sese. 

De 23 de Novembra a 14 de Dezembro de 1 9 80. 

Sáo Paula, M11seu de Arie, 1 98 1 ,  8°, (n .p . ) ,  

3 i l ! .  

1 1 .5 .a 

3ï8. G. A .  H.  VLAM, Sixteenlh-Cenlury European 

Tapeslries in Tokugawa Japan , in ArL Bull" 

63, 1 98 1 ,  3 ,  p.  4 76-495, 20 i l!. 

b )  Lieux - Plaatsen 

379. [ Bruxelles- Brussel] N. DAcos, Pedro Campafia 

dopo Siviglia : Arazzi e allri inedili, in Bol! .  

d'Arte, 15 ,  1 980, 8 ,  p. 1 -44 , 51 i l ! .  

380. [ Bruxelles- Brussel] L.  MASSCH ELElN- K L EINEH, 

L.  i\IAES, ::\[.  GEULETTE et ::\I. PEETEHS-KEY­

AERTS, Etude lechn ique de la tapisserie des 

Pays-Bas méridionaux. Les tapisseries bru­

xelloises au siècle de Rubens. Les leinlures. 

J. VvNCK l E n ,  Le Tcxlile, in Bul l .  Ins t .  roy. 

Patr. art. Bul l .  Kon. InsL.  K unslpnlr" 1 8 ,  

1 980-8 1 ,  p .  1 83-189. 

38 1 .  l Oudenaarde] J .  DECKERS, Le con/ral d'achal 

d'une tapisserie d'  A udenarde pour l 'Abbaye du 

Val-Sain t-Lambert (Seraing) en 1 732-1 733, i n  

Bull .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège » ,  2 1 2 ,  1 98 1 ,  

p .  20-2 1 .  

c )  Atistes - Kunstenaars 

Coeck : cf. 376. 

de ]( empenecr : cf. 3ï9. 

382. [Ghieleels] J .  DuvERG EH en E .  DuvERGER, 

A antekeningen betref{ende de zeslie1tde eeuwse 

Brusselse lapijlweuer Jan Ghieleels, in Bijdra­

gen gesch. Y/d kunst der :\îcderlanden." Leuven, 

1 98 1 ,  p.  239-2�8, 1 i ll .  

ARTS DU ::\l ÉTAL - i\IETAAL KUNSTEN 

a)  Généralités - Algemeenheden 

383. c. BLAIR et 1\1 .  CAM PBELL, L'én igmatique 

o{{rande du Téméraire, in Conn.  des Arls,  3�9, 

1 98 1 ,  p. 78-8 1 ,  4 i l l .  

38"1 .  P. CoDlAK, Le lrésor de la calhédrale Saint­

Paul ä Liège (Feuillels arché.:>logiques de Ja 

Soc. roy. Le Vieux-Liège, 1"1 ). Liège, 1981 ,  

48 p" i l l .  

385. Ch. DE LIEDEKERKE BEAUFORT, Un cu ivre com­

mémorali{ de Jlarguerile de Gavre Escomaix, 

A bbesse de Nivelles ( 1 443- 1402), in Le Parrhe­

min ,  2 1 -1 ,  1981 ,  p.  26 1-26� , 1 i l l .  

386. A. DE \VITTE, Juweleninve11larisse11 van de 

Brugse Col legiale Sinl-Donuas (1409- 1 53 8), i n  

Bijdragen gesch. v/d kuns t  der Nederlanden . . . 

Leuven, 1 98 1 ,  p. 29-�� .  1 i l l .  

387. J .  P. Esn IEH,  1 8de-eeuws zilver in hel Brugse 

J(artu izerjkloosler, in Biekorf, 8 1 ,  1981 , p. 279-

28 1 .  

388. E. P. Fouss, Taque d e  l a  Chasle Suzanne o u  

Su:anne e l  les deux vieil lards, in  Chron. M usée 

Gaumais ,  136, 1 98 1 ,  p. 3-5. 

389. B. LHOIST-Cou1Ax, La c/öture de ch ceur de 

l'église Sain l- Feui l len à Fosscs- la- Vil le, i n  

Bull .  Comrn. roy. Mon. et Si tes,  1 0 ,  1 9 8 1 ,  p.  1 4 5-

1 5 1 .  

390. CIL ÜM AK , (compte rendu)  G .  f.lessian l e l  Ch. 

P{isler, Or{èurerie en Flandre, Bergues-Dun-

149 
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kerque, x vIT•-x1x• sièc/es (Cut. expos.) .  1 9 80-

1 9 81, " . , i n  Burl. Mag., 9 4 1 ,  1 9 8 1 ,  p. 557. 

39 1 .  Ph. VERDIER, The Twel{lh-cenlury C/wsse of 

SI Ode {rom Amay, in Wallraf-Richartz-Jahrb. ,  

4 2 ,  1 9 8 1 ,  p.  7-94, 8 4  i l ! .  

392. B .  WoooN, Aperçu sur l'évolution slylistique 

des grilles, des balcons el des rampes d'esca/ier 

à travers les modèles français de serrurerie du 

X VII• jusqu'au milieu du X VIII• s . ,  in Rev. 

archéol. et bist. d'art Louvain, 14, 1 9 8 1 ,  p. 208-

253, 21 ill. 

b) Lieux - Plaatsen 

393. [ Brugge] L. DEVLIEGHER, Uurslag op de klokken 

van de Sinl-Salvatorskerk Ie Brugge (1 741) ,  in 

Biekorf, 8 1 ,  1 9 8 1 ,  p. 1 8 1 .  

Brugge : cf. ook/aussi 387.  

394.  [ Diest] M. MOMMEYER en R .  VAN DE VEN, 

Dietse tinnegieters van Weleer (Dielsche Cro­

nycke, 2).  Diest, Vrienden van het Stedelijk 

Museum en Archief Diest, 1 979, 23 p., 4 il!. 

(Artium Folia lovaniensia, XX I I I, 1 979). 

395. [Gen/]  M. CAUWE, Cinq poliers d'élain dans une 

maison Louis X V  1 à Gand. Vijf tingieters in 

een Lodewijk X V  1 huis Ie Gent, in Maisons 

d'hier et d'auj . \Voonstede eeuwen heen, 50, 

1 9 8 1 ,  p. 32-55, 26 ill. 

396. [ Gen/] M. FREDEHICQ-LILAR, La cage d'escalier 

de /' htilel van der Afeersche. De trapzaal van 

het hotel vander Meersche, in Maisons d'hier et 

d'auj . Woonstede eeuwen heen, 52, 1 9 8 1 ,  p. 2-

13,  14 ill. 

397. [Liège] P. CoLMAN, L'argenlerie de l'église Sainl­

Jean /'  Evangélisle à Liège, in La collégiale 

Saint-Jean." ,  1 9 8 1 ,  p. 1 1 9-126. 

Limburg : cf. 1 29.  

398.  [ Meuse] R .  KAHSNITZ, Armi/lae aus dem Um­

kreis Friedrich Barbarossas, in Anzeiger Ger­

man. Nationalmuseums, 1 979, p. 7-46, 41 ill .  

399. [ Nivelles] L'orfèvrerie religieuse des 1 7• el 1 8• 

sièc/es au poinçon de Nivelles. Musée de la Vie 

n ivel/oise. Exposition du 22 mai au 8 juin 

1 981 ( Introd. et cat.  par A. DEPASSE). Nivel­

les, Musée de la \Tie nivclloisc, 1 9 8 1 ,  1 2°, 80 p. ,  

29 il! .  

400. [ Tournai]  H. K. CAMERON, Two Lost Brasses 

of the Tournai School Formerly al Bruges, in  

Transactions Monum. Brass Soc. , 1 3 ,  1 9 8 1 ,  

98,  p.  1 1 9- 1 3 1 ,  9 ill . 

401 . [ Tournai] E.  B.  ScuwARTZBAUM, Three Tournai 

lombslabs in Eng/and, in Gesla, 20, 1 9 8 1 ,  1 ,  

p.  89-97' 1 0  i ll .  

c) Artistes - Kunstenaars 

402. [d'Hol/ander] J. P. ESTHER, Leveringen van de 

tinnegieter François d' Hollander aan de Brugse 

](artuizers, in Biekorf, 8 1 ,  1 9 8 1 ,  p. 377-379. 

403. [Hugo d'Oign ies ] M. PmTRUSINSKI, Hugo z 

Oignies i ostensoria u k/arysek w ](rakowie i 

w Saczu, i n  Biuletyn Historii Sztuki, 42, 

1980, p. 3-24. 

ARMES ET ARMURES - WAPENS EN WAPENU ITRUST INGEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

404. C. GAIER, Les carabines « J{enlucky • du Musée 

d' Armes de Liège, in Armes. Militaria. In­

formations. Tir, 19, avril 1 9 8 1 ,  p .  26-32. 

405. C. GAIER, Les magasins à amorces des armes 

d'exportalion liégeoises. in L e  Musée d' Armes, 

32, décembre 1 9 8 1 ,  p. 1 1 -25.  

406. M. SACHSE, Damaszener Slahl. Damaszener 

Luü{e, in Deutsches \VaHen-Journal, 3, mars 

1981, p. 373-375 ; 4,  avril 1 9 8 1 ,  p.  546-548 ; 5, 

mai 1981, p.  700-702 ; 6,  j uin 1 98 1 ,  p. 878-879. 

407. H. R. UBLEMANN, Die in der allen Berliner 

Rüslkammer nachweisbaren Namen {ranzösischer 
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und n iederländischer Büchsenmacher. Zugleich 

ein Bei/rag über die ä/leren lnventare der 

Zeughaussammlung, i n  \Vaffen-und Kostüm­

kunde, 2 ,  1 9 8 1 ,  p.  1 1 0- 1 1 2 .  

b) Lieux - Plaatsen 

408. [Liège) M. CABAY, Le g/ossaire de l 'armurier, el 

plus particulièremenl du bascu/eur, de Jean 

Dessard. Herstal, 1 9 8 1 .  

409. [Liège] C. GAmR, Gravures de grand luxe pour 

Ie Mil/énaire de la Principaulé de Liège, i n  

Le Musée d' Armes, 30, 1 9 8 1 ,  p. 1 6-18.  



c) Armuriers - Wapensmeden 

4 10. ( Browning] W. R. BETZ ,  The Genius of John 

M. Browning". is preserved in a fillingly 

named museum in Ogden, Utah, in American 

Rifleman, March 1981,  p. 20-23 et  8 1 .  

4 1 1 .  [ Flobert) Les relations de Flobert avec Liège, 

i n  Le Musée d'Armes, 30, mai 1 98 1 ,  p. 1 9-

20. 

4 12 .  [Lepage) L. D. R" Hammerless Columbia, 

ancien11e maison Lepage, in Tacarmi ,  9, sep­

tembre 1 98 1 ,  p. 40-43. 

1 1 .5 .b 

4 1 3. [Lepage) Magasins d'armes e l  d'arlicles de  chasse 

de NIM. Lepage frères, in Le Musée d'Armes, 32, 

décembre 1981, p.  28-29. 

4 14 .  [Marielle) F .  MEN lTON l ,  Mariette, un arche­

lipo di pislola / ibera, in Diana Armi, 8,  

août  1981 ,  p. 52-55. 

4 15.  [ Monligny) H. MARCHAND , Une dynastie d'ar­

quebusiers mécan iciens : Les Nlonligny (2•m• 

partie), Armcs. Militaria. Informations. Tir, 

1 7, février 1981, p. 32-37. 

4 1 6. [ .Morin) La vie du 1\fosée. Souvenirs de Pierre 

Nicolas Nlorin , graveur sur armes à Liège, in 

Le Musée d'Armcs, 32,  décembre 1981 ,  p. 26-27. 

CÉRAM IQUE, VERRE,  V ITRAUX - KERAM IEK, GLAS EN GLASRAMEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

4 1 7. Ch. DE SENY (d'après un travail commencé par 

feu E. Niffle - Anciaux de Faveaux), Les vi­

lraux armoriés du couvenl des Frères mineurs 

à Liège (acluellemenl Saint-An toine), in Le 

Parchcmin, 3 1 ,  1981,  p. 297-321,  8 ill. 

418. A.-i\I. Drnmn-LAMBORAY, Trois vitraux d'après 

Jean Wierix conservés à /'ég/ise Sainl-A11loine 

de L iège, in Bull. Inst. roy. Patr. at t.  Bull. 

Kon. Inst. Kunslpalr., 18, 1 980-8 1 ,  p. 143-

1 54, 7 ill. 

b)  Lieux - Plaatsen 

4 1 9. ( Belgrade] A. TnoBEC, La manufaclure royale 

de faience à Belgrade-fez-A ndenne, in Rev. 

archéol. et hist. d'art Louvain,  13, 1980, p. 74-

80, 4 ill. 

420. [ Bruxelles- Brussel) L. VAN EECKHOUDT, Brus­

selse Faience. De Sincenylran l, een lieflijk en 

charman t faïence-décor, in Brab. Folk!., 226, 

1 980, p. 1 45-162. 

421 .  ( Bruxelles- Brussel]  L. VAN EECKHOUDT, Brus­

selse faience en porselein. Overzicht van recente 

publicaties, i n  Brabantse Folklore, 230, 1981,  

p. 1 1 1 -132. 

422. ( Fagnolles] L. LOWAG IE e l  J.  M .  D U FFIEUX, 

Un carrelage émaillé à Fagno lles, in  Bull. 

Comm. roy. Mon. et  Sites, 9, 1 980, p.  39-48. 

423. [Grimbergen] P. D E  PAEPE en R.  BonnEMAN S, 

Petrologische kenmerken van middeleeuwse aarde­

werk afkomstig van de Senecabfrg Ie Grimbergen, 

in Bull. Musées roy. Art et Hist. Bull. Kon. 

Musea Kunst en Gesch" 52, 1 980-81 ,  p. 83-

1 18,  i l ! .  

424. [Liège] Y. VAN DEN BE�IDEN, Les vilraux de la 

première moilié du x v1• siècle conservés en Bel­

giq11e. Provinces de Liège, Luxembourg, Na­

mur (Corpus Vitrearum Medii Aevi . Belgique,  

lome I V). Bruxelles, Minislère de la Com­

munauté française, 1981, 4° ,  443 p" 318 ill. 

Luxembourg : cf. 424. 

425. [ 1Weuse) M. DEKOWNA, Conlribulion aux 

recherches sur l '  imporlalion de la céramique du 

pays mosan en Pologne au x11• siècle, in Rap­

ports historiques et arlistiques entre Ie pays 

mosan et la Pologne, du x1• au début du x1 1 1 •  

siècle. Lirge, Musée Curtius, HJ81 ,  8°, p.  99-

1 1 7, 8 il!. 

426. (Namur] A. DouxcHAMPS, La verrerie Zoude el 

les cristallcries namuroiscs (1 753-1 8 7 9),  in 

Anciens Pays e l  Assemblées d'Élat. Standen 

en Landen, 76, 1979, p. 1 1-137. 

Namur : cf. aussi/ook 424. 

427. [ Nethen] A. M. TERLINDEN, Bilan de fouilles 

sur Ie site d'une verrerie à Nethen (/'orêl de 1Vfeer­

daal), in Wavricnsia, 30, 1981 ,  p. 25-37, ill. 

1 5 1  



1 1 .5.a/6.a-b 

MOB I L I E R  - MEUB I LAIR 

a) Généralités - Algemeenheden 

428. J. P. ESTHER,  Uurwerken in hel Brugse Kar­

tu izerklooster, in Biekorf, 8 1 ,  1 9 8 1 ,  p. 1 73- 1 7-1 .  

429. J .  PAQUAY, Les stalles de l a  basilique de Sainl­

Huberl en Are/enne, in  Bull. Com m. roy. Mon. 

et Sites, 1 0, 1 98 1 ,  p. 1 3 1 -1 -1 3. 

b) Lieux - Plaatsen 

430. [ Brugge] A. DEWITTE, De 1 6de-eeuwse koor­

banken van de Brugse Donaaskerk, i n  Biekorf, 

8 1 ,  1 98 1 ,  p. 269-272, ill. 

Brugge : cf. ook/aussi -1 28.  

431.  [Liège] M. LAFFINEUR-C REPIN ,  Les sla/les de 

Sain t-Jean l'  Evangé/isle, in La collégiale Sain l­

Jean . . .  (Liège-Bruxelles), 1 98 1 ,  p. 1 13-1 1 8 .  

432. J .  STIENNON, L'ivoire de Nolyer, in  La 

giale Saint-Jean. . .  (Liège-I3ruxelles), 

p. 29-33. 

collé-

1 98 1 ,  

433. E .  VA1'DAMME, Hel « Besloten Hofje » i n  hel 

]{on ink/ijk l\luseum voor Schone Kunsten Ie 

An twerpen. Bijdrage lol de studie vun de 

kunstnijverheid in de provinciale Zuidneder­

/andse centra omstreeks 1500, in Bijdragen 

gesch. v/d kunst der Nederlanden . . .  Leuven, 

1 98 1 ,  8° ,  p. 1 43-1 4 9 ,  1 il! .  

G. NUMISMATIQUE - NUMISMATIEK 

a) Généralités - Algemeenheden 

434. J. BAERTEN, De munten van de Graven van 

Loon ( 1 2de-14de eeuw). Sint-Truiden, 1 98 1 ,  8°, 

78 p . ,  il!. 

435. J. DuPLESSY, Jmilalions el conlre(açons dans 

Ie monnayage d'or médiéval des anciens Pays­

Bas, in Bull. Cercle Et.  n u m . ,  1 98 1 ,  p. 83-9 1 ,  

il! .  

436. H .  FRÈRE, Monnaies el monnaie de compie 

dans les Pays-Bas depuis 1 434, in Jean Elsen,  

l iste 36 (sept. 1 98 1 ) ,  p. 3-7 .  

437. J .  GHYSSE1'S, Ré(lexions sur Ie  marc, i n  Bull .  

Cercle Et. num., 1 981 , p. 1 7-25. 

438. G. HoBERMAN, The Art of Coins and Their 

Plwlography. London, Spink and Son, 1 9 8 1 ,  

4 0 0  p. , ill. 

439. a) J.  LIPPENS et A. VAN KEYMEULEN, JVlon­

naies des Pays-Bas méridionaux d' A lbert el 

Isabelle à Gui /laume J•r. Bruxelles, B ibliothè­

que royale, 1 98 1 ,  8°, 259 p . ,  26 pl. 

b) J .  LIPPENS en A. VAN K EYMEULEN, Mun­

ten van de Zuidelijke Nederlanden van A lbrechl 

en Isabella lol Willem I. Brussel, Koninklij ke 

Bibliotheek, 1981 ,  8°, 259 p . ,  26 pl.  

440. P. LucAs, iVlonnaies de Hainaul. �Valcourt, 

1 98 1 , 4°,  1 73 p . ,  i l ! .  

1 52 

4 4 1 .  P. LUC.<\S, Numismalique limbourgeoise. Hy­

brides de « monnaies noires », in La Vie Num. en 

Tij clschr. v. nuni . ,  1 980, p. 85-87. 

-142.  Munt in Limburg ( Kunst en Oudheden in  L im­

burg ,  26). Tentoonstelling. Provinciaal Mu­

seum Tongeren, 6 maart - 3 mei 1 9 81 .  Sint­

Tru iden, Museum voor Religieuze Kunst, 1 98 1 , 

4° ,  1 58 p . ,  il! .  

443.  R. PIETERS, Een greep uil  de geschiedenis van 

L imburgse munlale/iers, in Tijclschr. v. num. ,  

1 98 1 ,  p .  1 25-1 42 en 1 67- 1 75. 

4-1 ·1 .  P. F. J.  PITTOOHS, Zielmispenningen, in  Tijd­

schr. v. num., 1981 , p. 61 -62. 

445. M. T. RATII , Penningkunst. Deurne-Antwer­

pen, 1 9 8 1 ,  87 p" ill. 

446. P. SruFFORo , L'or el /'argenl dans les lerres de 

promission, in Jean Elsen , liste 34 (juillet 

1 98 1 ), p. 2-6, il!. 

447. B.  V A N  BEEK, Rekenpenn ingen, in  De Beelde­

naar, 1 980, p. 9-1 6 ,  43-48, 83-89, 1 32-136, 1 87-

1 95 ,  2 1 5-224. 

b )  Et ud es particulières ( ordre chronologique) -

Bijzondere studies (chronologisch) 

- 148. L. VAN DAMME, Een merkwaardig muntje van 

de abdij van .Munsterbilzen, ïn Muntkoerier, 

juni  1 9 8 1 ,  p .  4 1 ,  i l l .  



449. S. SucHODOLSKI ,  Les con/acts en tre Ie pays 

mosan el la Pologne au x• el au X/6 siècle à la 

tum ière des sources numismaliques, in Rapports 

historiques et  artisl iques entre Ic pays mosan 

et Ja Pologne, du x1e au déuut du x i u 0  siècle. 
Liège, Musée Curtius, 1 9 8 1 ,  8°, p .  83-97. 

450. J .  ELSEN et J.  GHYSSENS, Le lrésor d' Abild en 

Suède (x1116 siècle), in  Bull. Cercle Et. num" 

1 9 8 1 ,  p. 62-70. 

451 .  P. G RI E RSON, La significa/ion du mol " pille­

wille •, in  Bull. Cercle Et. num. , 1981 ,  p. 91 -93. 

452. a) J .  GIIYSSENS, De mun lvondsl van Nlander­

{e/d (vervolg), in Tij dschr. v. num" 1 9 8 1 ,  p. 1 1-

18 ,  ill. 

b)  J .  GHvssENS ,  Le lrésor de Manderfeld (suite), 

in La Vie Num. , 1 98 1 ,  p .  2-8, ill .  

453. Variétés inédiles du Hainaul  el de Bouillon, i n  

La Vie N u m . ,  1 9 8 1 ,  p .  201 -202. 

454. J .  DurLEssv, Le pièlre d'or de Jeanne el Wen­

ceslas, ducs de Brabant el de L imbourg (1355-

13 83), in  Club franç. Médaille,  1 9 8 1 ,  n°  72, 

p. 62-64, ill .  

455. J. DurLEssv, Double gros boldrager inédil de 

Gui de Luxembourg, seigneur d'Elincourl (1360-

1 3 71) ,  in Bull. Soc. franç. Num . ,  1 981 , p. 1 06-

1 07 ,  il!. 

456. T. RAYMA KERS, De mun tslag Le Zo lder, Zon­

hoven, Heusden en Vogelsanck, in Tij dschr. v. 

num" 1 98 1 ,  p .  201-2 1 2 ,  ill .  ( 1 367-1487) . 

457.  r. HEXDf\ICKX, Een onbeschreven mun llype 

van de heerlijkheid Born, in Jean Elsen, lijst 

32 (mei 1 98 1 ) ,  p .  2-3, ill .  ( 1 398-1 400). 

458. ?l l .  HE:-!DHICKX,  Imitatie van een brulé van 

Jean van Heinsberg ( 1 4 1 9-1 456),  in Jean Elsen. 

lijst 35 (augustus 1 98 1 ) ,  p. 3,  il!. 

459. M.  HENDHICKX, Een « brulé » van Lodewijk van 

Bourbon mei « Ludo-vinus » en « Ludoic » in de 

omschriften, i n  Jean Elsen, l i jst 33 (juni 1 981 ) ,  

p .  3 .  ( 1456-1482). 

460. M. HE1rnRICKX, Een onbekende mijl van Rum­

men, in Jean Elsen,  lijst 39 (dec. 1 981 ) ,  p. 2-3, 

ill. 

46 1 .  R .  P I ETERS, l\1allelaen van Eynallen , land­

kommandeur van de balie Biesen , inl Johann is­

braspenningen (1510) in Rev. beige num. et 

sigill . ,  1 98 1 ,  p. 109- 1 1 6, il!. 

1 1 .6 .b  

462. M. H ENDRICKX, Slokhemse mun ten, in  Jean 
Elsen, lijst 30 (maart 1 981 ) ,  p. 4-5, ill. ( 1 527) .  

4 63. A. H A  ECK, Foutieve teksten op de muntstukken 

van hel Graa{sclwp Vlaanderen va na{ Filips 

I l  ( 15 55-15 98) ,  in Tij dschr. v. num. ,  1 98 1 ,  

p .  1 6 1 - 1 64. 

46-1 .  C. E.  DEKESEL, Huberlus Goll:ius in Douai 

(5 . 1 1 . 1 560-14. 1 1 . 1560),  in  ncv. beige num.  et 

sigill . ,  1 98 1 ,  p .  1 1 7- 1 25. 

465. R.  VVAERZEG G ERS, Een belangrijke variante 

van de Robuslusdaa lder on /dekt in hel Brilish 

11fuseum, in Tijdschr. v. num.,  1 9 8 1 ,  p. 1 02-

1 05,  i l l .  

,166. P. SLEVEN, Een 16  « Sols • stuk van Ernest 

van Beieren mel verbasterd omschrift, in Jean 

Elsen, lijst 39 (dcc. 1 981 ) ,  p .  2 ,  il!. ( 1 58 1 - 1 6 1 2) .  

467.  A. BASTIAENS, De mun tslag van de aartsherto­

gen A lbrechl en Isabella. S.J . ,  1981 , 4 °, 87 p. , i l ! .  

468. G .  BoNGAERS, Een ongekend Brabants hal{ en 

heel slu iverlje van de tweede m11n lemissie van 

A lbrechl en Isabella, uil hel Brussels atelier, 

in Jean Elsen, l ijst 36 (september 1 981 ) ,  p. 2 .  

469 .  R .  \VAERZEGGERS, Een eigenaardige Brugse 

schelling van A lbrechl en Isabella , in Tijdschr. 

v .  num" 1 98 1 ,  p .  1 80-1 8 1 .  

4 70. M .  HENDRICKX, Aan Rekem toegeschreven duit  

uil  1620 werd Le Slevensweerl geslagen , in Jean 

Elsen, lijst 37 (okt. 1 98 1 ) , p. 2-3 , ill . 

4 7 1 .  G .  BoNGA ERs, Baslaardomschri{I op Brabantse 

schelling, geslagen te Maastricht in 1624 voor 

rekening van Filips I V, in Jean Elsen, l i jst 

38 (nov. 1981),  p. 2. 

472. R .  CANGE,  Un millésime inconnu sur un duca­

lon de Phi lippe I V  ( 1 621-1665 ) ? ,  in Bull. Cer­

cle Et. num. ,  1 98 1 ,  p. 94. 

4 73. P. LucAs, Faux palagons de Ph ilippe 1 V, in  

Jean Elsen, liste 29 (févri')r 1 98 1 ) ,  p .  3-5, ill. 

4 7-l. P. LUCAS, Un gigol {aussemenl allribué à Reck­

heim, in Jean Elsen, liste 31 (april 1 98 1 ) ,  p. 2, i l l .  

4 75. M. H E :-I D RICKX, Twee onbeschreven mun llypen 

van Rekem, in  Jean Elsen, lijst 29 (febr. 1 9 8 1 )  

p .  5-6, il!. 

4 76. R. \VA E RZEGGERS,  Jdenlifïcalie van een koper­

s luk van Karel I l ,  in Rev. beige num. et sigill. , 

1 98 1 ,  p. 1 27- 1 4 1 ,  ill .  ( 1 688). 

1 53 



1 I .6.b/7./8.b/9.a-b 

477. H. \V. JAco111, Een mun lvondsl in Ravenstein, 

in de Beeldenaar, 1 981 , p. 68-69, ill. 

478. J.  L .  DENG1s, Découverte d'un nouvel exem­

plaire du /iard de Nlaximilien Emmanuel de 

Bavière pour Ie Luxembourg, in La Vie Num. ,  

1 9 8 1 ,  p. 161-169, il!. 

479. R. CALUWAERTS, Zegel- en munlsnijders in de 

1 8de eeuw Ie Brussel, in Eigen Sch. Brab. ,  63, 

1 980, p. 381-391 .  

480. J. NIVAILLE, 1Vlédailles de  la  chapelle du Sa­

cremen l  de Miracle, in Jean Elsen, liste 30 

(mars 1981) ,  p. 2-4 et  liste 32 (mai 1 981) ,  

p. 2,  i ll .  

7.  MUSIQUE - MUZIEK 

Voir/zie Revue beige de  musicologie. Belgisch tijdschrift voor muziekwetenschap, 37, 1 983. 

8. MUSÉOLOGIE - MUSEUMKUNDE 

b) Lieux - Plaatsen 

Brugge : cf. 1 76. 

481. [ Bruxelles-Brussel] P. CnuvsMANS, Le musée van 

Buuren, in ! 'Oei!, 314,  1 9 8 1 ,  p. 50-55, 10  ill. 

482. [ Wavre] B. BoosoN, Présenlalion d'un musée : 

Ie Musée hislorique el archéologique de Wavre, 

in Vie archéologique, 1 98 1 ,  2 ,  p. 1 2-14.  

9. I CONOLOGIE 

a) Généralités - Algemeenheden 

483. C. DE CLERCQ, Quelques séries de Sibyl/es hors 

d' Jtalie, in Bull. Inst. hist.  beige Rome, 51 ,  

1981 ,  p. 87- 1 16, 54 ill. 

484. C. FEncusoN O 'MEARA, « In  lhe Hearlh o{ the 

Virginal Womb » :  The Iconography o{ the Ho­

locausl in Lale Medieva/ Art, in Art Bull., 63, 

1981,  1, p. 75-88, 12 ill. 

485. J.  S. F1sHMAN, Boerenverdriet. Violence be/ween 

peasanls and soldiers in the arl o{ the 16/h-and 

1 7/h-cenlury Nelherlands ( D iss. doet. ) . Univ. 

of California, Berkeley, 1 979, Univ. Microfilms 

Intern. 8000341 .  

486 .  M. B.  FosTER, The iconography o{  SI Joseph in 

Nelherlandish art, 1400-1550 (Diss. doet.), 

Univ. of Kansas, 1978, Univ. Microfilms In­

tern. 7907830. 

487. L. \V. LIPPINCOTT, The Unnalural Hislory o{ 

Dragons, i n  Philadelphia Museum of Art Bull., 

334, 1981, p. 2-54, 18 il!. 
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488. G .  STRUMWASSER, Heroes, heroines and heroic 

la/es {rom lhe Old Testament. A n  iconographic 

analysis o{ the mosl {requenlly represenled Old 

Teslamenl subjecls in Nelherlandish painling, 

ca. 1430- 1 5 7 0  (Diss. doet.) Univ. of Califor­

nia, Los Angeles, 1 979, Univ. Microfilms In­

tern. 8001410.  

Cf.  aussi/ook 155,  180, 278. 

b) Lieux - Plaatsen 

489. [ A ntwerpen] N. DE POORTER, Sl-Chrislo{{el en 

de kluizenaar van de A ntwerpse kolveniers, i n  

Kolveniershof e n  Rubenianum . . .  Antwerpen, 

198 1 ,  p. 88-105, 1 3  il!. 

An/werpen : cf. ook/aussi 2 1 7. 

490. ( Kor/rijk) R. DE PAEPE, De Kortrijkse p ijnders 

en hun patroon de H. Johannes Nepomucenes, 

in Handel. gesch. oudh. Kr. Kortrijk, 46, 1979 

(1980), p. 5-37. 

Liège : cf. 79. 



491.  [ Meuse] Ph. GEORGE, Jconographies de saints 

mosans. 1. Vienne, Oesterreichische Nutional­

bibliothek. 2. Tournai, Bibliothèque centrale de 

la vil Ie, in Bull. Soc. roy. • Le Vieux-Liège " 

215,  198 1 ,  p. 1 25-128, 2 ill. 

Tongeren : cf. 36. 

I I I . 

l l .9 .b/ 1 1 1 . 1 .a-b/2.a-b 

c) Artistes - Kunstenaars 

Bosch : cf. 238. 

Huys : cf. 28 1 .  

ÉPOQUE CONTEMPORAINE - HEDENDAAGSE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉNÉRALES - ALGEMENE STUDI ES 

a) Généralités - Algemeenheden 

492. L'art moderne : année 1 9 81. Bruxelles, Lcbeer 

Hossmann, 1981 ,  440 p. ,  i l ! .  

493. S. M. CANNI 'G, A history and critica/ review of 

the salons of Les Vingt, 1 8 84- 1 8 93 (Diss. doet.), 

The Pennsylvania State Univ. , 1 980, Univ. 

Microfilms Intern. 8024433. 

494. a) Les Concours Godecharle ont cent ans. 1 881-

1 9  81. Bruxelles, Galerie Bortier, du 18 au 2 9 

mars 1 9 8 1 .  Bruxelles, Commission provinciale 

des Fondalions de Bourses d 'Études du Bra­

bant, 1981 ,  4 °, 88 p. 

b)  De wedstrijden Godecharle bestaan honderd 

1aar. 1 881-1 9 81.  Brussel, Zaal Borlier, van 

1 8  tot 29 maart 1 9 81. Brussel, Commissie voor 

Studiebeurzen Stichtingen van Brabant, 198 1 ,  

4 ° ,  8 8  p . ,  il!. 

495. R. HoozEE, Veertig kunstenaars rond Karel 

Van de Woestijne. Tentoonstelling Gent 1 9 7 9. 

Gent, Stadsbestuur van Gent, 1 979, 136 p. 

496. s. LE BAILLY DE TILLEGHEM , Des fondements 

théoriques d'une pédagogie des méliers d'art. 

Jdéologie des Ecoles Saint-Luc des origines aux 

années 1 930, in Rev. archéol. et hist. d 'art 

Louvain, 13, 1 980, p. 81-107, 7 ill. 

b )  Lieux - Plaatsen 

Brugge : cf. 12. 

2. ARCH ITECTURE - BOUWKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

497. A. BRAUMANN, Vienne-Bruxelles. Fragments 

de la modern i lé, in Austriaca, 7, 1981 ,  p. 67-

90, 8 il!. 

b )  Lieux - Plaatsen 

498. [ Bruxelles- Brussel] V. G. MARTINY, Le Pare 

Léopold. Un jardin exotique, une cité scientifi­

que. 1 880-1 980, i n  Le Journal d u  Pare Léopold, 

1981,  p. 1 .  

499. [ Bruxelles-Brussel]  a )  C. SoRGELoos, L'étal du 

casernemen l  à Bruxelles en 1 84 8  el la conslruc­

tion du Petit-Chdteau, in Bull. Crédit Comm. 

Belgique, 135, 1981,  p. 37-52, 16 ill. 

b) C. SoRGELoos, De staal van hel kazerne­

ment Le Brussel in 1 84 8  en de bouw van hel 

]{ lein ]( asleellje, i n  Tij dschr. Gemeentekre­

diet van België, 135, 1981 ,  p. 37-52, 16 ill. 

Bruxelles-Brussel :  cf. aussi/ook 5 4 .  

Diest : cf .  61 .  

500. [Gent]  J. YANDENHOUTE, Hel Toreken , gilden­

huis van de Huidevetters. Vrijdagmarkt 34-35. 

Een voorbeeld van zorgvuldige restauratie, i n  

Monumenten en Landschappen, 1 ,  198 1 ,  1 ,  

p .  6-1 1 ,  ill. 

1 55 
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501. [ Hodimonl] J .  J. )fEUNI E R ,  La rue Ju les Cerexhe 

à Hodimonl ( \ "eruiers). Une élude chronologi­

que el une approche lypologique des baies, in  

Buil. Com m. roy. i\Ion. e t  Si tes, 1 0 ,  1 9 8 1 ,  

p .  1 53-177. 

Leuven : cf. 75. 

Limburg : cf. 87. 

i\'ederokker=eel :  cf. 95. 

502. [Oostende] N. HosTY1' ,  Realisaties van n iel­

Ooslendse architecten te Oostende en omgeving, 

in Biekorf, 8 1 ,  1 98 1 ,  p .  3� 1 -3cl 5 . 

503. [ Rachecourt] Cl. FELTZ , Les maisons rurales lru­

dilionnelles de Rachecourt en Lorraine beige. 

Etude chronologique, de la fin du X VIII" siècle 

au débul du xxe siècle, in Le Pays gaumais, 

'12-43 ,  1 981 -82 , p .  4 7-86, 35 ill. e t  plans. 

50-1 .  [Sain l-G i l/es/Sinl-Gillis] R. DoNs, Projel d'éla­

blissemenl d'un Jardin Bolanique à Sainl­

Gilles- Bruxelles en 1 7 89,  in  Folkl. brab., 227-

228, 1 980, p. 309-322. 

505. [Sin l-Joosl-len-Noode] M. M. CELIS,  Hel heren­

huis Cohn-Donnay in S inl-Joosl-len-Noode. 

Een binnen/wis-inrichting van Pau l  Hamesse, 

in Monumenten en Landschappen , I, 1 9 8 1 ,  1 ,  

p .  1 8-25, 9 ill. 

506. r l' laanderen ] r. YA:-1 B I EHVL!ET, \'iollel-le-Duc 

en de neogotiek in \ ' laanderen, in  Biekorf, 8 1 ,  

1 98 1 , p .  70-73. 

Waremme : cf. 106.  

507.  [ West- \ ' /aanderen ] L.  D EVLIEGHER en i\T. Goos­

SENS, Vensters in West- Vlaanderen. Tielt­

Bussum ,  Lannoo, 1 980, 1 92 p. , il! . 

c)  Architectes - Architekten 

Hamesse : cf. 505. 

508. [ Horla] G. \YALTEN I E R ,  Les quartiers d'ascen­

dance de Victor Horla ( 1 861- 1 94 7), in lnterm. 

généal. )!idclel. geneal. nav. , 2 15 ,  1 98 1 ,  p .  392-

396. 

509. [Jamaer] G. PAULUS,  La reslauralion de la mai­

son du Roi ( 1 8 73- 1 8 95) à la Grand-Place de 

Bruxelles, par / 'architecte Pierre \ 'iclor Jamaer 

( 1 825- 1 902), in Bull. Comrn. roy. Mon. et  

Sites, 9 ,  1 980, p .  '1 9- 1 22. 

5 1 0. [ l'an de Velde] R. S 1 EBELHOFF, Toorop, Van 

de Velde, \!an Rijsselberghe and The Hague 

Exhibilion of 1 8 92, in Oud Holland, 95, 1 98 1 ,  

p .  97-107,  6 il!. 

3.  SCULPTURE - BEELDHOUWKUNST 

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

5 1 1 .  [ Berchmans] Oscar Berchmans, L iège, 12 nou. -

6 déc. 1 9 81.  (Liège), Affaires culturelles de la 

Province, 1 98 1 ,  8°, 36 p . ,  il! .  

5 12 . [de Boschère] J .  WARMOES, Boschère (Jean de), 

in Biogr. nat., 49 ,  1 9 8 1 ,  col. 56-82. 

Marijnen : cf. 5 13 .  

5 1 3. [ Peelers-Diuoorl] H .  D E  K o K ,  Twee negenliende­

eeuwse Turnhoutse beeldhouwers : Hendrik Pee­

lers- Diuoorl en Josephus J. C. 111arijnen, in 

Brabantse Heem, 33,  1 98 1 ,  p. 82-88. 

5 14 .  [ Van longerloo] T. JANKOWSKI,  Georges Van­

longerloo. A usslellung Oeuvre- Verzeichnis. Z ü­
rich, Ku nslhaus, 1 98 1 ,  8°, 1 9 1  p .  

4. PE INTURE, DESS IN, GRAV RE -
SCH ILDERKUNST, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

5 1 5. J. BLOCK, Les XX and Belgian auan l-gardism, 

1 86 8-1 894, The niversity of i\Tichigan, 1 980, 

2 vol. (University Microfilms l nlernalional 

8 1 25229). 

1 56 

5 1 6. G. D A EM S ,  A{{iches Belle Epoque, in Antwer­

pen, 2, 1 98 1 ,  p. 5 1 -57, 6 il! .  

5 17 .  J .-P. D ucH ESNE, Le grand bazar de Liège el ses 

a{{iches (1 925-1 93 7). E lude de 1 7 9 a{{iches 

conseruées au l\Iusée de la Vie wallonne, i n  



Bull. Soc. roy. " Le Vieux-Liège » ,  2 1 2 ,  1981 , 

p. 1 - 1 0, 6 i ll .  

5 1 8. M. EEMANS, Le nu de Rops à Deluaux. Bru­

xelles, Arto, 1 9 8 1 ,  368 p . ,  ill .  

5 1 9. \V. G. FLIPPO, Lexicon o( the Belgian Roman /ic 

Pointers. Antwerpen , International Art Press, 

1 9 8 1 ,  8°, n.p . ,  ill .  

520. D. LELA R G E ,  La généalogie el l'héraldique au 

service de l 'hisloire de / 'art. Lisle des por/rails 

idenli(iés aux l\Iusées royaux des Beaux- Arls 

de Belgique à Bruxelles dans les lab/eaux du 

xx• siècle, in Interm. généal. l\fiddel. geneal. 

nav" 2 1 4 ,  1 98 1 ,  p.  286-294 .  

521 . Naar e n  i n  hel landschap, i n  de belg ische kunst 

van hel begin van de 1 9de eeuw lol heden . A n t­

werpen. In ternationaal Cu ltureel Centrum, 13  

jun i - 6 sept. 1 9 81 .  An twerpen, ICC,  1 98 1 ,  4 °, 

6 1  p" ill. 

er. aussi/ook 1 4 7, 2 1 0, 2 1 3 .  

b)  Lieux - Plaatsen 

L iège : cf. 5 1 7. 

522. [ Tournai] s. LE BA I LLY DE T I LLEGHEM, La 

première époque de la 1 illwgraphie à Toumai 

(1 822-1 826) , in :\lémoires Soc. roy. hisl .  et 

archéol. de Tournai, 2, 1 98 1 , p.  237-303. 1 

c) Peintres, dessinateurs, graveurs - Schil­

ders, tekenaars, graveurs 

523. [ Baerlsoen] M. B uvLE, A lberl Baerlsoen ( 1 866-

1 922), in Jaarb. heemkundige Kring De ûost­

ûuclburg, 1 8 ,  1 9 8 1 ,  p.  74-85, i ll .  

524. [ Bertrand] Gas/on Bertrand. /(ruishoulem. 

Stichting Fondalion Veranneman, 1 9.5 .  81- 1 7. 

7. 8 1 .  Kruishoutem, Stichting \' eranneman, 

1 98 1 ,  8°, n.p.  

525.  [ Crommelynck] R .  R E ) I O � ,  Crommelynck (Ro­

berl-Huberl-Napoléon), in Biogr. nat. , 49, 1 98 1 ,  

col. 1 83-1 89. 

de Boschère : cf. 5 1 2 .  

526. [ Delhez] A. VERTHE et G.  GvsE LE� , 1 ïclor 

Delhez. Tielt, Lannoo, 1 9 8 1 ,  1 1 3 p" il!. 

527. [ Deluaux] Pau l Deluaux. Ga/ene Isy Braclwl, 

12 nou. 1 9 81 - 9 jan. J 9 82. (Bruxelles), Ga­

le!Îe Isy Brachol,  1 98 1 ,  32 p. 

Dell'aux : cf. aussi/ook 5 1 8 .  

I I I .4 .a .b-c 

528. [de W ille] Adrien de Wille. Dessins-Paslels­

Crauures. Liège, Cabine/ des Eslampes, l\1u­

sée de la Bouerie, 1 1  sept. - 1 5  nou. 1 9 81 ( Pré­

face .J. Donnay). L iège, l\fusée de la Bovcrie ,  

1 98 1 ,  8 °, 104 p" il!. 

529. [ Ensor] R. L. DELEVOY, Ensor. \\ïlrij k ,  Mer­

cator, 1 9 8 1 ,  480 p. , i l l .  

530. [Ensor] James Ensor ( 1 860-1 94 9) . Acque(orli 

e disegn i della Col /ezione Taeuernier. Roma, 

De Luca, 1 98 1 ,  8°, 58 p., i l l .  

531. [ Cérard] .J. VERM E I R E-DEBA EI1DEM A E K E I1, Cé­

rard (Joseph-Ludouic), in Biogr. nat. , , 19 ,  1 9 8 1 ,  

col. 287-288. 

532. [ Cérard] J.  \'ER)t E l RE-DEBAERDDI A EKER, Cé­

rard ( Théodore), in Biogr. nat" 49 ,  1 9 8 1 ,  col. 

289-2 9 1 .  

533. [ Cu((ens] Cod(ried Cu((ens. Hasselt, Cullureel 

Centrum ,  1 981 , 1 2 1  p . ,  ill .  

53-1 .  [ f(hnop((] M. T. BENEDETTI, J(hnop(( e Burne­

Jones, in Storia dell'arte, 4 3 ,  1 98 1  p.  263-

270, 26 il!. 

535. [ J\hnopf(] J .  DANI ELS, Pessimism, precision und 

peruersily, in Art. Artisls, 1 4 ,  1 980, 1, p.  1 8-

21 ,  3 ill . 

536. [ f(hnop((] H. Do nn,, , (comptc renclu) R. L. 

Deleuoy, C. de Croës el C .  01 /inger-Zinque, 

Femand J\hnop((. Catalogue de l' ceuure, in 

Burl.  :\Iag" 937, 1 981 , p.  2-1 1 -242. 

537. [ Klrnop(( ]  .J. W .  HowE, Jconograph ica/ studies 

in the symbolist art o( Fernand J\hnop(( (Diss. 

doet. ). North-Western University, 1 979,  Univ. 

i\ricrofilms Intern. 800ï384.  

538. [Landuyl] J.  DE VI JLD EH , Oclaue Landuyl : een 

leven , in Kunstccho's, 1 98 1 ,  3, p. 1 2- 1 3 ,  i i l l .  

539. [Lecossois] G.  ScHMITS,  Victor Lecossois, in 

Folk!.  brab" 22ï-228, 1 980, p. 3"1 :5-4 1 0. 

540. [ / 'Olivier] L .  Bus1 NE ,  Les pein l11res de Fernand 

A llard / 'Olivier à Quaregnon , in Hainaul Tou­

risme, 209, 1 98 1 .  p.  1 89-1 93, ,1 ill .  

5-1 1 . [ Magrille] P.  GE1rn, Die s11rrealislische Seman­

lik im Werk uon René J\llagrilte, in Anchcner 

Kunslbläl l cr, 50, 1 982, p. 1 ï2-1 90, 15 ill. 

5-12.  [ 111agrille] R. SCHI EBLER, D ie J\uns ltheorie 

René 111agrilles. :\fünchcn-\\ïen, J-lanser, 1 98 1 ,  

30, 1 55 p" ill . 
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543. [Morlelmans] Franck Morlelmans, An twerpen, 

Provinciaal Centrum Arenberg, 15  nov. 1 9 80 -

4 jan. 1 9 81.  Antwerpen, 1 980, n.p . ,  ill. 

544. [ Pinot] M. J.  CHAnTRAIN-HEBBELINCK, A pro­

pos de correspondances adressées au pein tre 

A lbert Pinot, in Revue beige archéol. et hist. 
art. Belg. tijdschr. oudheidk. en kunstgesch . ,  
49-50, 1 980-81 ,  p. 85-92. 

545. [ Rops] E. HoFFMAN, Notes on the iconography 

of Félicien Rops, in Burl. Mag. , 937, 198 1 ,  

p. 206-218,  2 6  ill. 

Rops : cf. aussi/ook 518.  

546.  [Seuphor] Michel Seuphor. Liège, Musée de la  

Boverie. 7 mars - 5 avril  1 9 81. Liège, Soledi, 
1981 ,  8°, 96 p., ill. 

547. [ Seuphor] Michel Seuphor. Tekeningen en Col­

lages 1 981. Antwerpen, Provinciaal Centrum 

Arenberg, 14 nov. 1 9 81 - 3 jan. 1 9 82. Ant­
werpen, 1981 ,  n.p. , ill. 

Seuphor : cf. aussi/ook 563. 

548. [Spilliaert) E. WAUQUIEZ, Léon Spilliaert, de 

l'angoisse à la sérénité, in L'Oeil, 3 1 6, 1981 ,  

p. 40-45, 7 ill. 

549. [Sleven) D. TINLOT, Fernand Sleven (1 8 95-

1 955), in Musée herstalien . 1 1 981 . p. 4-5. 

550. [Strebelle] Rodolphe Strebelle, 1 8 80-1 9 5 9. (Mu­

sée d' Ixelles, 1 3  févr. - 22 mars 1 9 81 .  Musée 

de la Boverie de Liège, 1er avr. - 3 mai 1 9 81.  

i'1usée des Beaux-Arts de Tournai, 6 juin - 1 9  

juill. 1 9 81). ( Ixelles, Musée communal), 1 981 ,  

8°, n.p. , 4 0  ill. 

Van Bree : cf. 337. 

551. [ Van den A beele] M. HoLVOET, Le peintre A l­

bijn Van den Abeele ( 1 835- 1 9 1 8), in Rev. ar­
chéol. et hist. d'art Louvain, 1 4 ,  1981,  p. 254-

266, 4 ill. 

552. [ Vonden Eeckhoudt] M. J.  CHARTRAIN-HEBBE­

LINCK, Eeckhoudl (Jean Vonden), in Biogr. nat., 
49,  1 98 1 ,  col. 257-265. 

553. [ Van de Woestijne) L. DE JONG, De tentoon­

stelling • Gustave van de Woeslijne 1 881-

1 94 7  » en de pers, in Antwerpen, 4, 1981,  p. 1 78-

1 82 5 ill. 

Van Rijsselberghe : cf. 510. 

Van tongerloo : cf. 514 .  

554 .  ( \ !erboeckhoven] F. DE SIMPEL, Un fonds d'ar­

chives du peintre Eugène Verboeckhoven ( 1 7  9 8-

1 8 81) à Warneton , in Mém. Soc. Hist. Comi­
nes-Warneton,  1 1 ,  1981 ,  p. 1 07-1 16.  

555. ( Verboeckhoven] N. HosTYN, Bij een brief van 

Eugène Verboeckhoven, in Biekorf, 8 1 ,  198 1 ,  

p. 1 80. 

556. [ Verboeckhoven) N. HosTvN, Eugène-Joseph 

Verboeckhoven , in Nat. Biogr. Woordenboek, 
9,  1 98 1 ,  col. 802-808. 

5. ARTS DÉCORATIFS - SIERKUNSTEN 

ARTS DU MÉTAL - METAALKUNSTEN 

b) Lieux - Plaatsen 

557. [ Wallonie) J. M. REMOUCHAMPS, La vaissel/e 

d'étain et les pot-de-Stain iers (Musée de la Vie 

wallonne). Liège, Musée de la Vie wallonne. 
1 978, 1 2 °, 30 p., ill. 

CÉRAMIQUE, VERRE, V ITRAUX - KERAMIEK, GLAS EN GLASRAMEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

558. A.-M. DuGARDIN, Porcelaines Art Déco conser­

vées aux i\1usées royaux d' Art et d' Histoire 

(lère partie), in Bull. Musées roy. Art et Hisl. 
Bull. Kon. Musea Kunst en Gesch. ,  52, 1 980-

8 1 ,  p. 1 27-150, ill. 

559. J.  PHILIPPE, Propos sur la verrerie en Belgique 

au J 9• siècle, in Revue du 1 00• anniversaire 

1 58 

de !'alliance induslrielle, 1 880-1980, 1981,  p. 3-

12 .  

b)  Lieux - Plaatsen 

Leuven : cf. 560. 

c) Artistes - Kunstenaars 

560. [ Boels] A. MEuLEMANs, De Leuvense glazeniers­

fami lies Boels en de Caumont, in Meded. Gesch. 
en Oudh. Kring Leuven, 2 1 ,  1981 ,  p. 205-242. 



I I I .6a-b/7 /8·c/9.b 

6. NUM ISMATIQUE - NUMISMATIEK 

a) Généralités - Algemeenheden 

561 .  J. DE LEV, Min iatuur munten België, in Tijd­

schr. v. num" 1 98 1 ,  p.  63-64 . 

562. R. LEENDERS, Florin ou franc beige, in La Vie 

Num" 1981,  p.  121 -124.  

5 6 3 .  H. SECKEL, « Seuphor médaillé • ,  in Le club 

français de Ia médaille, 69, 1 980. 

b)  Etudes particulières ( ordre chronologique) 

- Bijzondere studies (chronologisch) 

564. L. NoLLOMONT, Circulalion monélaire en 

Luxembourg 1 81 4-1 831, in Bull. Cercle hist. et  

archéol. « Segnia• ,  Houffalize, 1 98 1 ,  12°,  48 p" ill. 

565. L. VANDAMME, De mun ten van hel psychiatrisch 

centrum van Rekem. Numismalica Heusclen­

Zolder, s.cl. (1981) ,  20 p" ill. 

566. R. vVAERZEGGERS, Kostprijsvergelijking lussen 

hel metalen noodgeld van de Stad Gent en de 

papieren bons uitgegeven in vele andere gemeen­

ten t ijdens de eerste wereldoorlog, in Tijdschr. 

v .  num" 1 980, p.  44-45. 

567. L. VAN DAMME, Belgische noodbiljellen van de 

tweede wereldoorlog, in Muntkoerier, juli 1 98 1 ,  

p .  30-33 , ill. 

7. MUSIQUE - MUZIEK 

Voir/zie Revue beige de musicologie. Belgisch lijdschri/l voor muziekwetenschap, 37, 1 983.  

8. MUSÉOLOGIE - MUSEUMK UNDE 

b)  Lieux - Plaatsen 

568. [ Raeren] A. TROBEC , Le musée de la Poterie à 

Raeren , in Vie archéol. , 1981 ,  3, p. 19 .  

9. ICONOLOGIE 

c) Artistes - Kunstenaars 

Khnop(( : cf. 537. 

1 0. ARCHÉOLOGIE  INDUSTR IELLE - INDUSTR IELE ARCHEOLOG I E  

b)  Lieux - Plaatsen 

569. [ Forest- Vorst]  A. V AN LIL, La leinlurerie Momm 

à Forest, in Folk! . brab" 229, 1 98 1 ,  p. 7-31 .  
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ACADÉMIE ROYALE 

D'ARCHÉOLOGIE DE BELGlQUE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGI Ë  

E XTRA ITS DE S PROCÈ S-VERBAU X 
U ITTREKSELS U IT DE VERS LAGEN 

SÉANCE ORD INA IRE D U  20 MARS 1982 

Présen ls : .\ ! .  De Schryvcr, prési clen t ,  .\Imc Dosogne-Lafontainc, vice-prt.'s i clcnlc, l\I. Lorcl lc, L résorier, i\I mc 

Joltrancl, sccré la i rc générale. l\[mes Bonenfant, Casleels. Charlrain,  Dacos, De Pauw, Dul ière, Folie, Lemaire ,  

Lemoinc, .\Iariën-Dugard in ,  l\inane ,  .\ Iarlens, H issel in ,  Robcrls-Jones, Schncebalg, Sulzberger, Ulri x-Clossct ,  

Vcronee, \\'alch.  M M .  Desmet, D e  Valkencer, Eeckhout,  1- l uys, Joosen,  Legra ncl,  i\lariën, Vandevivere, B .  van 

de Walle, Warzée. 

Excusés : .\]me Piérarcl , .\11'!.  Culot,  D uchesne, Duphénieux, Duvosquel, Jac lot ,  Sosson. 

Le Préside n t  ouvre la  séa nee à 10 h. Il  accueille l\I. Bernard H uys, nouveau membre corrcspondan t .  Il 

remercie j\frnc  i\ I i rci l le J o l l rand pour Ie dévouemenl e t  Ic dynanismc avec lcsquels e l le  a assumé son mandat 

de secrétairc générale.  I I  ins lalle M11 • Céci le Dulièrc clans scs nouvcllcs fonclions. 

La parole est donnéc à I 'oralc u r  du  jour : 

Nicole VERONEE-VERllAEG EN, A propos du Jugemenl dernier de Rogier \ "an der \\'eyden ( 1443- 1451) .  

La communicalion porte sur  q uelques aspecls nouYeaux cle l 'étude de l ' ceuvre ouverts à l ' h i s toire de ! 'art  

par ! 'examen systématiquc des qu i nze panneaux clu polyptyque de Beaunc à ! 'aide des mélhodcs d iles de labo­

ratoire (1) . 
Ces apports concerne n t : 1) l 'élat rnalériel,  redevenu l is ible dans ses grandes l ignes e t  pcrmettant une nou­

velle approche du problème de l 'a l l r ibut ion à van der \Vcyden ainsi  qu ' unc vision csthétique plus j usle car elle 

peut  tenir complc de l 'évolulion subie au cours des ages ; 2) Ia collaborat ion importante de ! 'atelier, d iversifiée 

mais n 'cmpiétant e n  rien sur les pcrsonnagcs principau x : Ic Christ, la  Yicrge, a int  Jean-Baptiste, sa i n t  .\ l i chcl, 

Ja plupart des corps nus des rcssusci tés  e t  les donateurs au revers ; 3)  enf in ,  plusieurs étapes dans l ' é laboration  

( 1 )  Les  donnécs de  ) 'examen e t  u n  premier commentairc ont  é lé  publ iés par  N. VERONEE-VERH A EG EN, L ' JJ6-

lel-Dieu de Beaune. (Les Primili{s {lamands, !.  Corpus de la Peinlure des anciens Pays-Bas méridionaux 

au xvc siècle, 13) ,  Bruxelles, 1 973.  

1 6 1  



de la compos ition par Je maître donl celle q u i  a ffectc l ' i conographic même du relable : l ' i nversion, survenue 

en cours d 'exéculion, des plaleaux de la  balance de saint � l ichel.  La psychostasie, comme l 'enfer sans démons, 

sont en  cffcl exceplionncls à Beaunc. 

Jlommage à Lucie .Yinane. 

A ! 'occasion du cinquantième anniversaire de son élection à l'Académic royale d 'Archéologie de Bclgiquc, 

s ucccssivcmcnt Je Préside n t  e t  i\l. Bauclo u i n  van de \Valle évoqucnt les mul liples facct tes  de la  pcrsonnalité 

dynamique de '.lt1 1e Ninane et les é tapcs de sa longue carrière. La séance se terminc par une récepl ion en  son 

honncur. 

Cécile DuLIÈRE, 

Secré/aire généra/e. 

Antoine DE ScHRYVER, 

Présidenl. 

SÉANCE ORD I NA I R E DU 24 AV R I L  1 982 

Présen ls : � ! .  De SchryYcr, présiclcnt, � ]me Dosognc-Lafonlaine, vice-présidente, � ! .  Lorelte, trésorier, i\[lle 

Dul ière, sccrétairc généralc ; i\]mes Chartra in ,  Clc rck x-Léonarcl-f:licnnc, i\lariën-Dugarcl in,  N inanc, \Valch ; 

l\'I J\I .  Desmet, Jadot, .Joosen, i\lariën, Sosson, B .  van de \Vallc. 

E.i:cusés : �]mes Dacos, Guéret, Sulzbcrgcr, � ! .  De \'alkenecr. 

Le Prés i clent ouvrc la séance à 10 h. 30. Après lcct u re, Ie procès-verbal de la séance du 20 mars est approuvé. 

Le Président accucillc �Jme Françoisc Clcrck x-Léonard-Elicnne, nouveau mcmbre correspondant. 

La parole est donnéc à l 'oratcu r :  

Anne-'.llarie :'l l A JUËX-DUGARD Jx ,  Ceramic raad. Exposilions au Japon en 1 9 81 - 1 9 82. 

Celte commun ication esl une inlrocluclion à l 'expos i t ion « La rou t e  de la porcclainc » montée a u  Japon par 

les ;\l usécs royaux d 'Art et d ' H istoirc c luranl l 'hivcr 1 9 8 1 -82 et  préscnlée cnsu i te a u  musée Bcllevue. Le but csl 

de montrer l ' influcncc qu 'excrça aux x v l l •  cl  xv1 1 1°  s .  la porcelaine chinoisc e t  plus tard japonaise sur l 'évol ut ion 

de la  céra mique eu 1·opéenne, tant  au poinl de vue technique qu'au point  de vue clécorat i f. D 'autre part ,  elle 

insiste sur l ' influencc qu'exerça I ' E u ropc sur les formcs et les décors des porcelaines ch inoises dcslinées à l 'expor­

lal ion .  Déj à à l 'époque romai ne, Ic commerce Occiclcnl-Orient était  aux mains des marchands orientaux en c m­

prun tant  deux voics : la rou te des épiccs par mer el  la rou lc de la soic par terre, cellc-ci cl isparaissant au x 1v•  s .  

Le  monopole du  commerce passa cnsuite aux Arabcs puis  a u x  républiques mariti mes. L'cnlrée des  Porlugais 

clans la compéli t ion alla i t  brnsqucment changer la  s i tuat ion,  car i ls f i rent du commerce Ie long de la  cöte 

indienne, établissant des comptoirs clans les ilcs de la mer de Chinc et  clans certains ports du Fou k ic n .  l is 

étcncl i rent leur commerce j usqu'à la p rcsqu'île  de Dcshima clans la baie de '.\Tagasak i .  Après leu r expulsion 

par les Japonais en 1 639, ils furent rcmplacés par les Hollanclais qui ,  su ivant la  route du  Cap, s 'é ta ient  é tablis 

à Bantam, clans l ' ilc de Java. 

Les marchancliscs les plus i mportantcs pour Je commerce européen furcnt les porcelaines et  les laques .  La 

porcelainc chinoisc suscita lrès töl l 'admiralion des Europécns pour c l i ffércntes raisons. Au xv1e s.  en Occident 

on ne connaissai t  pas la porcclainc.  Seuls grès e t  faïenccs étaient en usagc. On comprcnd dès Jors Je succès ren­

conlré par cette mal ière nouvel le blanche et  l ranslucicle.  Les imporlations nc suffisaient pas à la  dcmancle e t  

ceci expliquc les nombreuscs recherches enl rcprises p a r  les Europécns p o u r  trouver la formule d e  la  porcelaine.  

Le kaolin à base de cclle-ci étant inconnu en Euro pe, les céramisles trouvèrent u ne porcelaine artificielle el i te 

« tenclre » clont les premiers cxemplaircs apparnrent en France à la fin d u  xv11e  s. Ce n 'est qu'cn 1 ï l O  que �le isscn 

fut  en mcsurc de fabriqucr de l a  porcela inc à l ' égal de la Chine.  

Pendan t que se faisaicnt toulcs ces recherches, les faïcnciers de Delft m i rent  à profit cc goût na issanl pour  

Ja  porcelaine chi noise en perfcctionnant au maxi m u m  la  techniquc de la  faïence, employant certains procédés 

qui leur pcrmirent de clonner un cffcl porcclaineux t rompeur .  Les clécors s ' inspiraient des thèmes chinois  en 

camaïeu bleu. Les peintres sur faïcnce composaient des décors à parl ir  c l 'élémenls chinois e t  ont su  crécr des orne­

mcnts clans l 'espril  chinois .  Peu à pcu l ' Européen nc comprenant pas Ie sens de ce q u ' il reproduisait ,  fut amené à 
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interpréter les décors extrême-orientaux ou à s' inspirer d' illustrations de livres de voyage dans un esprit de plus 

en plus libre et personnel. Ainsi naquit  la " chinoiserie • qui  toucha tous les arts. 

La séance est levée à 12 h .  

Cécile DuuÈRE, 

Secrélaire générale. 

SÉANCE ORD INA IRE DU 1 5  MA i 1 982 

Antoine DE ScHRYVER, 

Présidenl .  

Présenls : M. De Schryver, présiclent, Mme Dosogne-Lafontaine, vice-présiclente, M11e Dulière, sccrétaire géné­

rale ; Mmes Casteels, Chartrain, Dacos, Folie, Mariën-Dugardin, Ninane, Risselin, Scheers, Sulzberger, van de 

vVinckel, Walch ; MM. Culot, Desmet, De Valkeneer, Jadot, Joosen, Lcgrancl, Mariën, Trizna. B. van de vValle. 

Excusés : i\Imes Clerckx-Léonard-Étienne, De vVilclc, Joltrand, Lemaire, ?llaucquoy, Piérarcl ; Ml\I .  Delmarcel, 

de Gaiffier, Duchesne, Eeckhout, Lorette, Naster, Roberts-Jones, Sosson, Vandevivere, vVarzée. 

Le Président ouvre la séance à 1 0  h .  

La parole e s t  donnée au premier orateur : 

Marc E. MARI ËN, L'exposilion du 1 . 5 00ème anniversaire de Tournai : Childéric-C/ovis. 

Sous i\larc Aurèle, la pax romana est rompue à ] ' improviste par l ' invasion d'éléments germaniques, partiel­

lement les Chauques, pirates de la mer du Norcl. Trois-quarts de siècle plus tarcl, dans un cl imat social et  écono­

m ique clélérioré, les Germains profitent de la Jutte entre Postume et Gallien pour envahir la Gaule en 253 . La 

tactique d'encerclement de Probus retient prisonnie1 s des contingents considérables de Germains parqués ensuite 

dans des zones nettement dél imitées sous l'aulorité des praefecli /aelorum. Julien, en 358, accorde à des groupes 

de Francs d'occuper la Taxandrie : saint Servais quitte Tongres pour Maestricht. La lente progression des 

Francs a débuté, freinée dans certaines zones par la présence d'autres Germains, les Lètes, clont des vestiges 

archéologiques ont été découverts à la forteresse de Furfooz. Jusqu'à la mort de Chilcléric en 482, les relations 

entre Ie royaume franc clc Tournai et Ie magister equilum de la Gaule Aetius rcsteront excellents. En Haute 

Belgique, les nécropoles de Haillet, de Samson, de Spontin, témoignent de l'aisance des Lètes. Clovis rompt la 

bonne coexistcnce par une politique familiale de violence et  un affrontement avec Syagrius. Les nécropoles 

mérovingiennes contiennent dans leurs parties anciennes des vestiges de cette époque. Le matériel archéologi­

que est abondant pour Ie v1• s .  avec des fibules ansées, des types de verrerie spécifiques comme les coupelles et 

les cornets ornés de filaments blanc opaque.  Vers la fin du siècle, les fibules clipéiformes ornées de grenats e t  

d e  motifs e n  filigrane granulé s u r  fond or, préclominent à !'époque d e  Brunehaut et  d e  Dagobcrt. Au v u •  s . ,  q u i  

voit l 'ascension des Pippinicles, la technique d e  la clamasquinure ome l e s  grandes plaques et  contreplaques des 

bouclcs de fer d ' incrustations cl 'argent et  de laiton. Vers les années 700, un changement dans les rites funéraires 

sous l ' influence du christianisme, causant !'abandon complet du mobilier funéraire, met fin à nos connaissances 

archéologiques. 

Lucie NINANE prencl ensuite la parole : A propos du dessin Eyckien « La par/ie de pêche » au Louvre. 

Le Cabinet des dessins du i\fusée du Louvre possècle une reuvre intitulée " La Parlie de Pêche » (inv. no  

20.674 ) .  Fritz Lugt en a fai t  l 'étucle approfondie clans son Invenlaire Généra/ des Dessins des Écoles du  Nord 

( 1 958, p. 5-7, n° 10 ) .  Tel qu' i l  se présente ce dessin est une reuvre hybride : Ie support est composé de deux 

feuilles de papier (parchemin ? )  cin trées du haut, juxtaposées, complétées clans les écoinçons pour former un 

rectangle (22,9 x 37,5 cm. ) ,  lequel a é té collé sur un mince panneau de bois.  La technique ut ilisée est l 'aquarelle 

avec des rehauts de gouauche blanche et d'or sur un dessin init ial aux hachures régulières qui se voit par places 

à travers l 'aquarelle .  Une inscriplion figure dans Je haut, sur la bande qui fait l'encadrement en or : VETER VS 

B VRG VNDIAE D VC VNI CONJ VG V M Q UE FIL IOR VM FIL IA R VMQUE HA BIT VS AC VESTIT VS. 

Les deux feuilles - qui représentent chacune un groupe de personnages identifiés comme des membres de la 

familie des ducs de Bavière-Hollande-Hainaut - sont des dessins vraisemblablement du xv1e s . ,  copies de 
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tableaux, de dessins ou plus probablement de peinLures murales du xvc s. Le « collage » de ces deux dessins 

sur bois, Ie paysage qui les entoure et  l ' inscription sonL probablcmenl l'reuvrc d 'un  peintrc de la fin du xv1• s.  

Acquisition ou buLin des conquêLcs napoléonicnnes, cc dessin est cn lré au Louvre en  1806. 

Otto Kurtz (Oud Holland, 1 956, l .  71, fase. I I ! , p .  1 1 7- 1 3 1 )  s ignalc que celte reuvrc figurc dans l ' Invcntaire 

mortuaire de l 'empereur allemand i\laLthias, en  1 6 1 9  (n° 1 3 1 ) : « Ein Taf[el von m i n iatur, wie die alte burgun­

d ische herzog und herzogin pncgLcn gek leidt zu sein, m i t  ciner Vischerci » ,  et q u ' il figure cncore, en 1 784, dans 

Ie catalogue des tableaux de la galerie de peinLure des collccLions impériales à V ienne - dans Ie cabinet blanc, 

sous Ie n° 7 - catalogue drcssé par Chrétien de i\Iechel : « sur papier large de 1 pied 3 pouces, haut de 10 pouces, 

d 'un  ancien maître . . .  " C hréLien de i\ lechel fa i t  une description détailléc de l ' inscription, des groupes de person­

nages et  du fond de paysage . Dans sa préfacc, il précise que lorsqu' i l  uL i l ise l 'expression « à droitc » ou • à gau­

che • i l  s'agit non de la droiLc ou la gauche du speclaleur mais de celle de la principale figure du tableau.  Cet 

usagc, qu i  trouve son origine dans l 'héraldique, était courant à ! 'époque et est resté en usagc au début du x1x• 

s iècle. Or, ce fait a curieuscment échappé à Charles Sterl ing qui  aurait  - verbalemcnt - fai t  obscrver à Albert 

Chàtelet que la description de ChréL ien de i\ lcchel était à ! ' i nverse de l 'ordonnance du  dess in .  Tout aussi curieu­

sement, Albert Chàtelet s'cst laissé abuser e l  i l  en déduit que Je dessin  du Louvre ne peu l être qu'une copie en 

sens inverse du dessin de \ïcnnc, lcqucl aura i t  disparu. EL récemmcnt, clans son l ivrc Les Primiti{s l!ollandais, 

1 980, (p. 28-29 et  p .  197, note 2 1 ) , Albert Chf1tclct se base sur celte crrcur pour éLudier Ic soi-disant original perdu 

qu ' i l  fa it  remonter à une composiL ion de van Eyck qu i  illusLrera i L  I '  « En lrevue de Biervliet • entre Jean de Ba­

vière et sa n ièce Jacqueline de Bavière, et  par laquellc il oblena i t  les comtés de Hollande et de Zélandc. CetLe 

i n terprétation, qui se base sur unc errcur, ne peut être re tenue . i\lais,  fort de cette première idenL ification, 

Albert Chàtelet en lire des argumen ts  pour prouver que la belle page de miniature des Hcures de Turin « Le 

débarquement de Guillaume IV de Bavière sur u ne plagc de Zélandc •, reuvrc eyckiennc, i l luslre probablement 

l' « Entrevue de \Voodrichcn » entre Jean de Bavièrc et  sa nièce Jacquel ine .  Les reuvres eyckicnnes sont trop 

rares et trop précieuses pour la isser s'accrédiLer de lelies crreurs à leur sujet. 

Le dessin du Louvre représcnte en fait Vranck Yan Borselen, Ic troisième époux de Jacqueline de Bavière, 

et  tous les membres de la famil ie de sa femme en remonlant jusqu'à la trois ièmc génération.  C'cst un rare et 

curieux portrait de familie qui peut avoir été Ie sujet de peinturcs murales clans u n  de ses chàtcaux, probablc­

ment exécuté après la mort de sa femme . 

Le Président remercie les deux orateurs clont les exposés suscitent de nombreuses questions. Une vis ite 

de l'exposition de Tournai est projetée sous la conduite de i\ l .  Mariën. 
i\[me Dosogne-Lafontaine annonce que Ic prix S i mone Bergmans 

sence de candidat valable. 

La séance est levée à 12 h. 30. 

Cécile DuLIÈRE, 

Secrélaire générale. 

nc sera pas atlribué cette année en l 'ab-

Antoine D E  ScHRYVER, 

Présidenl. 

SÉANCE ORD INA IRE DU 1 6  OCTOBRE 1 982 

Présenls : i\I. De Schryver, prés iden t, i\{me Dosogne-Lafon taine, vice-présidente, i\L Lorelte, lrésorier, i\Jll e 

Dulière, secrétaire généralc ; M111c• Casleels, Chartra in ,  Grc indl,  JolLrand, Lcmairc, Ninanc, Schneebalg ; MM.  

Desmet, Duphénieux, Duverger, Jadot, i\larLiny, Sosson, Trizna. 

Excusés : M111•• Dacos, Lemoine,  P iérarcl, \Valch ; i\ l i\l .  Culot, Delmarccl, Dogaer, Joosen, M. et  i\!111• Mariën, 

i\l. et i\{me Roberts-Jones. 

Le Présiclent ouvre la séancc à 10 h. Le procès-verbal de la séance du 15 mai est approuvé après lccture. 

La parole est clonnée au prem ier orateur : 

Jacqueline DosoGNE-LAFONTAINE présenle Les expositions organ isées aux 111usées royaux d' Art el d' Hisloire 

dans Ie cadre d' Europalia-Grèce 1 9 82 .  
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• L '  Art des Cyc/ades » mon t re la collection de i\ [me Goulandris, d' A thènes, qu i  se compose de statuettes e t  de 

têtes en marbre, presque toutes fémin ines, provenant sans doute de tombes, e t  de quelques objets en  poterie e t  

en métal.  Ces p ièces sont  caractérist iques de ! 'art qu i  s'est développé dans les Cyclades à I 'äge du  Bronze an­

cien, qui couvre tout  Ie 3c millénaire ; clles répondent à la sensibilité qui s'est développée à notre époque à la 

faveur de certains courants de ! 'art moderne. Le catalogue est  principalement d ll  à ?II .  Ch.  Doumas, professe u r  

à l ' Univcrsité cl 'Athènes. 

Pour « Splendeur de By:ance •, dont elle est le commissaire général, :\[me Dosogne exposc les pri ncipes q u i  

I 'ont guidéc clans Ia  conception et  la  réalisation d e  cette cxposi tion, ainsi q u e  dans l a  rédaction du  catalogue 

auquel ont collaboré, outre elle-même et ?ll. Ed. Voordeckers pour Ie :\lont Athos, des spécialistes i n ternationaux. 

L'exposition s'organise sur  plusieurs n i veaux. Elle est articulée chronologiquement en trois périodes : du  1 v• au 

1x•,  du 1x• au x 1 1 1 •  et  du x 1 1 1 •  au xv• s iècle, avec quelques pièces plus tardives. Sur Ie plan thématique, Ie  

t riple aspect impérial , profane e l  religieux est  mis en lumière, el Ic large éventail des techniques prat iquées avee 

tant  de virtuosité dans les arts sompt uaires de Byzance est bien représen lé. Dans un  beau décor évoquant l 'ar­

chi teet ure à coupoles dû à \V. Spriet ,  on s 'est efforcé de présenter les pièces sous leur aspect à Ia fois scien t i t ique 

et art i stique. Une présentation des documents de :\1. P. i\ fylonas, d 'At hènes, sur « Le Mon t A lhos » apporte un  

i ntéressant complément. 

A ces deux volets préhislorique et byzantin s'aj oute un  volet classique avec l 'cxposit ion • flommes el dieux 

de la Crèce anlique " présentée au Palais des Beaux-Arts de Bruxelles, et un volet post-byzantin avec l'exposi tion 

• L'url des icones en Crèle el  dans les l ies après Byzance » ,  au Palais des Beaux-Arts de Charleroi. Des exposit ions 

plus pet i t es sont également organ isées à Bruxelles e t  en province, notamment • Troie, légende et réalité » à  Ia Ban­

que Bruxelles-Lambert, dont s'est occupée i\[mc  Claudine Lemaire. 

La parole est donnée ensuite à i\1me Sophie Sc1-1xEEBALG-PEHEDIAX. Sa communicat ion : Les clwsses de 

1Uaximilien, les én igmes d'un che(-d'ceuvre de la tapisserie, présente l 'esscntiel du contenu de son ouvrage portant 

ce t i tre e t  qui  doit sortir i ncessammcnt de presse. 

La communication est su ivie d ' u ne vive discussion à laquelle prennent part :\BI .  De Schryver, Sosson et  

D uvcrgcr. 

La séance est Ievée à 12 h. 30. 

Cécile DuuÈRE, 

Secrélaire générale. 

Antoine D E  Sc1-mYVER, 

Présidenl. 

SÉANCE O R D I NA IR E D 20 NOVEMBRE 1 982 

A X M U SÉES R OYAUX D'ART ET D ' H I STO I R E  

Présenls : i\I . De Schryver, prés ident. i\Jmc Dosog.ne-Lafontainc, vice-présidente, i\ I .  Lorel te, trésoricr, i\!1 1• 
Dulière, secrétaire générale ; Mme• Chartrain, JotLrand, Lemaire, Ninane, Veronée, \landen Bemelen ; MM. 
Delmarcel, Desmet, D uphénieux, Jad o t ,  Joosen. 

Excusés : i\Jmcs Clerckx-Léonard-É t ienne, Dacos, De l 'auw-Deveen, Hisselin ; i\ I .  B. van de \Valle. 

Le Prés ident ouvre la séance à l 0 h. Après lecture, Ie procès verba! de la séance du  16  oclobre est approuvé. 

\ïs i te des expos i t ions organisées aux :\lusées royaux cl' Art et  cl ' H i s loire dans Ie cadre cl ' Europalia-Grèce 

1 982, commentée par :\Imc Dosogne-Lafontainc. 

La séance est  levée à 12  h.  1 5 .  

Cécile DuLIÈRE, Antoine D E  ScHHYVER, 

Secrélaire générale. Présidenl. 
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SÉANCE ORD INAIRE DU 1 8  DÉCEMBRE 1 982 

Présents : M. Lorette, trésorier, M ll• Dulière, secrétaire générale ; Mm•• Casteels, Chartrain, Jottrand, Lemaire. 

Sulzberger, Vanden Bemden, van de Winckel ; MM. Desmet, Duphénieux, Joosen, Vandevivere. 

Excusés : i\I. De Schryver, président, i\[me Do sogne-Lafontaine, vice-présidente, i\Jmes De Pauw-Deveen, Le­

rnoine, Piérard, Risselin, M. el  Mme Roberts-Jones ; MM. Culot, Delmarcel, Duvosquel, Jadot,  B .  van de \Valle. 

La séance est ouverte à 10 h. 30 par M. Lorette, trésorier, en !'absence du Président, empêché, et  de la Vice­

Présidcnte, à l 'étranger. Après lecture. Ie procès-verbal de la séance du 20 novembre est approuvé. 

La parole est donnée au premier orateur : 

Ignace VANDEVIVERE, Les exposilions au musée de Louvain-la-Neuve : Bronzes anliques du Louristan el 

d 'Amlash. Promenades archéologiques à Pérulwez. 

Yvette VANDEN BEMDEN prend ensuite la parole : An to Carte, créateur de vilraux. 

Anto Carte ( 1 886-1 954), surtout connu comme pc intrc, créa aussi de nombreux vitraux réalisés de 1 922 à 

1 940 par F. P. Colpaert et de 1 94 7  à 1 950 par J. Colpaert ; les vitraux de la basilique de Koekelberg ( 195 1 - 1954) 

sont l'reuvre du verrier Criekx. 

Les verrières créées de 1 920 à 1 930 sont sans conteste les plus intéressantes, tant par leur aspect tcchnique 

que par leur style à la fois décoratif  et  monumenlal et  par la beauté des verres américains utilisés. Les reuvres sui­

vantes n 'ont plus la même richesse d ' invenlion même s i  on y retrouve toujours les caractéristiques de !'art 

d'Anto Carte pour Ie mode de composilion, Ie sens du monumental, !'aspect humain et social de l ' inspiralion, 

la recherche de coloris nuancés et subtilement associés. 

Un article sur Ie sujet doit paraîlre dans la Revue des Archéologues et Hisloriens d' Art de Louvain en 1 983. 

La séance est levée à 12 h .  1 5 .  

Cécile DuLIÈRE, 

Secrétaire générale. 

Antoine DE ScnnvvEn, 

Président .  

SÉANCE ORD INAIRE DU 22 JANVIER 1 983 

Présents : 1\1 .  De Schryver, président, Mme Dosogne-Lafontaine, vice-présidente, M.  Lorette, trésorier, Mlle 

Dulière, secrétaire générale ; Mme• Casteels, Chartrain, Clerkx-Léonard-Étienne, De Pauw, Jottrand Lemaire, 

Ninane, \Valch ; MM. Jadot, Joosen, Huys, Mariën, Van de Velde, van de \Valle. 

Excusés : i\[mes Dacos, Folie, Lemoine, Piérard, Ulrix-Closset, R isselin ; M. et Mm• Roberls-Jones ; i\IM. Culot, 

Delmarcel, Desmet, Duphénieux, Duvosquel, Sosson, Van Molle. 

Le Président ouvre la séance à 10 h. 30. Il félicite Mlle Sulzberger à ! 'occasion de son quatre-vingtième 

anniversaire et dit Ie plaisir de !' Académie de la recevoir à sa tribune. 

Suzanne SuLZBERGER parle d 'une exposition à la National Portrait Gallery de Londres : Van Dyck in En­

g/and. 

Mireille JoTrnAND prend ensuite la parole : Scu/ptures dans Ie pare de Mariemont. Documents inédits sur 

l'ceuvre de Je{ Lambeaux. 

C'est en 1 898 que Raoul \Varocqué manifcsta Ie désir d 'orner son pare de sculptures. Il commanda à J.  

Lambeaux deux reuvres en exemplaire unique : Ie « Triomphe de la femme » e t « ! 'Abondance » .  Pour Ie remer­

cier, Larnbeaux lu i  offrit la « Source », reuvre composée de la réplique de la reproduction de deux fragments du 

grand retable des « Passions humaines '" Quelques années plus tard, \Varocqué fit l 'acquisilion des « Bourgeois 

de Calais ' ·  Il s'agissait du troisième exemplaire t i ré avec l 'accord de Rodin après ceux de Calais et  de Copen­

hague ; Ie sculpteur se réservait encore Ie droi t d 'en faire exécuter deux autres copies. Pour faire pendant à ce 
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monument, Victor Rousseau réalisa son groupe « Vers la vie " dans les mêmes d imensions. Entre-temps Ie vase 
« Bacchanale • de Godefro id  Devreese ava i t  été placé sur la terrasse des serres. Enfin en  1 9 1 4, pour compléter 

! 'ensemble, ses amis offrirent à Warocqué une répl ique du  « Semeur " de Constantin Meunier. 
L 'étude de ces sculp lures, dont cerlaines sont peu connues, s 'avère particulièrement in téressante gräce à la 

correspondance i nédile échangée avec les artisles à propos de chacune des ceuvres. En ce qu i  concerne J.  Lam­
beaux, cetle documental ion a pu être enrichie encore ces dernières années par des acquisitions inattendues. 

La séance est  su ivie d'une discussion an imée à laquelle participenl !\[mes Chartrain, De Pauw, Dul ière, 

Lemaire ; Ml\! .  Huys, Mariën, Van de Velde. 
La séance est  levée à 12 h. 1 5 .  

Cécile DuLIÈRE, 

Secrélaire générale. 

Antoine DE SCHRYVER, 

Présiden l.  

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 26 FÉVRIER 1 983 

Présen ls : 1\1. De Schryver, prés ident,  :\{me Dosogne-Lafonlaine, vice-présidenle, i\I. Lorelte, tn�sorier, j\1lle 
D ulière,  secrétaire générale ; Mmes Bonenfant, Chartrain,  Jottrand, Lemoine, Mariën-Dugardin, Martens, Ni­

nane, Sulzberger, van de \Vinckel, Ulrix-Closset ; MM. Culot,  Desmet,  D uchesne, Duphénieux, Joosen, l\lariën, 

Naster, Van de Velde, Vandevivere, B. van de vValle. 

Excusés : Mm•• Dacos. De Pauw-Deveen, Folie, P iérard, Risselin ; Ml\'l .  Colman, De Ruyt, De Valkeneer, Van 

i\'lolle . 

Le Président ouvre la séance à 9 h .  45 .  La Secrélaire présente Ie rapport d 'activité de l 'année académique 

1 982- 1 983 .  Le Trésorier expose les comptes. Après avis des commissaires aux comptes, ceux-ci sont approuvés. 

Le Trésorier présente Ie budget pour l 'exereice 1 983. Celui-ci  est approuvé. Le montant de la colisation reste 

fixé à 800 frs. La  revue ne sera plus envoyée aux membres qui ne sont pas en règle de cotisation. 

Ensuite on procècle aux élecl ions.  i\I. Frans Van l\lolle est élu vice-président. Sont élus membres t i tulaires : 

Mme N .  Veronee-Verhaegen e t  M .  E. Duverger. Sont élus membres correspondants : Mme Arlette Smola1 -Mey­

naert, l\IM. Jean-Marie S i monet, Jean-Marie Cauchies e l  Maurice Colaert. 

L'assemblée approuve une modif ication du règlement d 'orclre in térieur proposée par Ie Conseil d 'Administra­

tion : désormais Ie nombre des procurations sera l imité  à une seule par membrc présent. 

Le Présiclent remercie la  Vice-Présidenle et  M. Sosson ains i  que les aulres membres de la commission des 

publications pour leur collaboration dévouée et Ie soin et les efforts fournis pour assurer clans des condit ions 

souvent clifficiles la publicalion de la revue clonL Ie volume L I  ( 1 982) vient de sorlir de presse. Mme Dosogne donne 

lecture de la table des mal ières. 

Il est déciclé enfin de transférer Ie siège social de l 'Acaclém ie au i\lusée de Bellevue, 7 place des Palais, 1 000 

Bruxelles, e t  cl 'y Lenir clésormais  les séances. 

Le secrétariat du prix S imone Bergmans sera assuré désormais par M. De Valkeneer en remplacement de 

Mme Dosogne . Le prix sera décerné e n  1 985 . 

Le Président lève la séance à 1 1  h .  20. 

Cécile DuLI ÈRE , 
Secrélaire généra/e. 

Antoine DE SCHRYVER, 

Présidenl.  

HAPPORT DE LA SECRÉTAIRE GÉNÉRALE 

Année acadérnique 1 982- 1 983 

Nous avons e u  la tr istesse de perdre un de nos membres, M .  Max vVinclers, peu après avoir fêté son lOOe 
anniversaire. 
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Il y eul  celte année sept séances au cours desquclles nous avons eu lc plaisir d 'cnlcndre i\[mc :\iariën-Dugardin, 
l\[11e Ninane, i\[mcs Dosogne-Lafontainc e t  Schneebalg-Pcrclman, i\l . Vandevivere, i\[ lle \Tanden Bcmden, i\[lle 

Sulzbcrger, i\[me Jollrand .  Nous allons écouler dans quclqucs inslants la  commun icalion de M. Carl Van de 

Velde.  La séance du mois de novembrc a eu  lieu aux i\l usées royaux d 'Art et  d ' H isloire oli j\lme Dosogne-Lafon­

taine a commenté les exposi tions « Splendeurs de Byzance " e t « i\lont Alhos » organisécs dans Ie cadre d 'Europa­
l ia-Grèce. 

Le tome L I  ( 1 982) de la Revue beige d 'Archéologie el d'l!istoire de / 'Art  est sorti de presse el sera dislribué 

aux membres en règle de cotisalion.  

Le Conseil d '  Adminislra lion s 'est réun i  Ic 19 janvier 1 983.  I l  a préparé les élecl ions de ce j our et  prévu de 

transférer Ie siège de l 'Académie Hoyale cl'Archéologie de Belgiquc au i\lusée Bellevuc, 7 place des Palais, 1 000 

Bruxelles .  Le Bureau étail composé de :\ ! .  A ntoine De Sehryver, présidcnt,  :\lme Jacqueline Dosogne- Lafontaine, 

vice-présidente, i\l . Jean Loretlc, trésorier el i\!11° Cécile Dul ière, secrélaire générale. 

Cécile DuuÈR E, 

Secrélaire générale. 

GEWONE VEHGADER ING VAN 26 FEBRüA H I 1 983 

A anwe:ig : De Hr De Schryver, voorz i t ter ,  i\lcvr. Dosogne-Lafonlaine, ondervoorzitter, de Hr. Lorclte, penning­

meester, Mevr. Dul ière, secretaris generaal ; Mevr. Bonen[ant, Joltrancl, Lemoine, l .cmaire,  i\lariën-D ugarcl in ,  

N inane, Scheers, Sulzberger, Uli ix-Closset, van de \Vinckel, \Valch ; de HH. Delmarcel, Desmet, Duehesne, 

D uphénieux, Joosen, i\lariën, Naster, Van de Velde, Vandevivere, B .  van de vValle .  

De Voorzitter opent de vergadering te 1 1  u .  30 en  geeft het woord aan de spreker : 

Carl VAN DE VELDE, Onvermoede aspeklen van hel werk van Gillis l\loslaerl. 

Gillis i\lostaert ( 1 534-1 598) is een schilder wiens werk omvangrij ker en veelzijdiger is clan men doorgaans 

aanneemt .  Hij is de auteur van een aantal schilderijen met onderwerpen uit hel N ieuwe Testament die voorzien 

waren van een aparte l ijst,  waarop in grisaille iconografisch aan het centrale tafereel verwante voorstellingen 
waren aangebracht .  Bij een dergelijke hem hier voor het eerst toegeschr even J{a/varielocht (Londen, kunst­

handel)  kunnen nog twee andere voorbeelden worden gevoegd . Dit type van schilderijen mag niet worden 

verward met dat van ongeveer een halve eeuw later bij Frans Francken de J ongere, waarin de omlijstende to­

neeltjes op hetzelfde paneel zij n geschilderd als het hoofdll1ema. 

Een tweede mi nder goed gekende aspect van Mostaerls activite i t  is z ij n  betrok kenheid bij het voortleven 
in de tweede helft van de zestiende eeuw van de Boschtracli l ie .  U itgaande van een reeks van vij f  tapijten naar 

Bosch, die in  1 566 te Brussel zijn geweven voor kardinaal Granvelle naar ontwerpen d ie van voor 1 542 dateren, 

heeft Mostaerl het thema van de Hooiwagen meer clan eens u itgebeeld. Het daarin voorkomende motief van de 

doorschijnende wereldbol d ie door een kruis bekroond is, als symbool van de mundus, heeft :\lostaert ook ge­
b ruik t in een Kruisdraging waarnaar Jan vV ierix in 1 579 een prent heeft gegraveerd. Het monogram TG op 

deze prent is dat van de ui tgever, die in  1 576 ook een reeks van acht gravures had gepubliceerd naar de beschi l­

dering van de gevel van het huis  van Frans Floris te An twerpen. \Vaarschij nlij k was deze u i tgever te Delft 

aktief. 

Een artikel, dat aan het onderwerp van deze mededeling is gewij d ,  werd gepubl iceerd : Taferelen mei gri­

saillelijslen van Gi llis Moslaerl .  Essays in Northern European Art presenled lo Egbert Haverkamp- Begemann,  

Doornspij k,  1 983, p. 276-282. 

168 

Na de bespreking en beantwoord ing van een aantal vragen, wordt de vergadering gesloten te 1 2  u. 30.  

Cécile DuLI I�RE, 

Secretaris generaal .  

• • * 

Antoine DE SCHRIJVER, 

Voorziller. 



NÉCROLOGIE - OVERLIJDENS 

MAX I M I LI EN W I N D E H S  

N o u s  empru ntons a u  Bu l lelin officie/ d' informalion d u  Conseil nalional de l 'Ordre des A rchi­

lecles de Be/gigue (no 2 1 , novembre 1 982),  Ie panégyrique de Maximilien Winders, prés ic lent hono­
raire de ! '  Académie royale c l '  A rchéologie de Be lgiq ue,  qu 'y  a signé M. Y. G. Martiny. 

« Le 10 s eptembre 1 982 s'est éteint à Bruxe lles I e  Confrère Maximilien \V inders qu 'en avril 
dernier on avait fêté à ! 'occasion de son centième anniversa ire .  Avec lui disparaît une grande 
lïgure des arts  en Belgique que  les  institu tions scientifiques tant en Belgique qu 'à  l ' étranger avaient 
couverte cl ' honneurs.  
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Né à Anvers Ie 23 avril 1 882, Max \Vinders, fils cl 'architecte, entreprit des études d 'architec­
ture ,  de sculpture et de peinture à I '  Académie Royale de sa ville n atale, clont  il fut lauréat. Mais 
c 'est à l 'architecture seule qu ' i l  consacra une vie professionnelle particulièrement féconcle en raison 
de sa longévité. Il n'est pas une catégorie de bätiments dans laquelle en  effet i l  n ' inscrivit son nom : 
banques (en Belgique, au Brésil ,  en Argentine) , hotels particuliers, chäteaux, immeubles à appar­
tements, constructions industrielles, monuments commémoratifs, tous édifices qui font Ie  v isage 
des villes que !'on tente auj ourd'hui  de sauvegarder. 

Max Winders avait une prédilection pour l 'histoire et portait u n  amour ardent au passé archi­
tectura l  de son pays. Aussi le trouva-t-on tout naturellement chargé de m issions o fficiel les durant  
l es  deux grandes guerres pour préserver l es  monuments et procéder au sauvetage d 'aborcl, au 
rapatriement ensuite, d 'ceuvres cl ' art que les ordonnances allemandes menaçaient de saisie ; ainsi 
Ie  retrouve-t-on aussi membre correspondant de la Commission royale des monuments et  des 
sites dès 1 934, membre titulaire en  1 942, Président de cette Compagnie de 1 966 à 1 968, membre 
de la  Commission administrative des Musées cl '  Art et d '  Archéologie de la  V ille cl '  Anvers et Vice­
Président de la Commission des Amis de la  Maison de Rubens de la  même ville. 

Mais ce passionné des arts était aussi un p assionné du métier qu' il voulait prestigieux clans la 
clign ité.  Ses pairs reconnurent en lui - qui fut aussi adminis trateur d ' u n e  société de construc­
tion - toutes les qualités nécessaires pour e n  faire un véritable drapeau de la défense profession­
nelle et l 'appelèrent, de 1 956 à 1 957, à la présidence de la Société Centrale d 'Architecture de Bel­
gique. 

Toutes ces activités n 'échappèrent pas à l 'attention des Académies dont Max \Vinders clevint 
correspondant ou titulaire.  I l  était particulièrement fier de siéger sous la  coupole de l ' I nstitut de 
France clont i l  ne manquait j amais de porter l 'habit vert à rehauts d 'or dans les grandes circon-

tances. Mais il n 'était pas moins fier cl '  être membre honoris causa de l '  Acaclémie des Sciences, 
Arts et Belles-Lettres de Dij on, membre d 'honneur de l '  Académie de Reims, membre de l '  Acadé­
mie cl '  Architecture de Paris. En Belgique, membre correspondant en 1 9 4 1  p u is titulaire en 1 944, 
i l  présida l '  Académie cl '  Archéologie de Belgique en 1 949. 

Cet académicien, ce gran d  c i toyen beige était prolixe de souvenir. Il aimait rappeler que son 
beau-père, directeur de la  Banque Nationale, l 'avait chargé en 1 9 1 4  de convoyer trois transports 
de réserves d'or de l ' État vers l' Angleterre et qu'il eut la joie ,  au cours du troisième voyage, de 
conduire en sécurité la Reine El isabeth et  les enfants royaux, comme il eut ! ' insigne honneur 
d 'accueill ir plus tard la Première Dame du Royaume à l ' Institut de France ou i l  occupait Ie fauteuil 
laissé vacant à la mort c l '  Ac lolphe Max. 

Lorsqu'on Ie porta en terre, Ie 1 4  septembre 1 982, on vit briller aux pieds de l ' autel de St­
Philippe de Neri, au Val de la  Cambre, les plaques de Grand Officier des Ordres de Léopold et  de 
la Couronne, des Ordres équestres des Chevaliers du Saint-Sépulcre et  de Saint-Sylvestre, une  
Commanclerie de l 'Ordre royal du Laos, l a  Croix civique 1 9 1 4- 1 9 1 8 ,  la  Médaille du Roi  A lbert 
et  de la  Reconnaissance nationale, les rosettes d 'Officier de la  Légion d ' Honneur et  de l '  Instruction 
p ublique. Mais on clevinait surtout l e  chagrin de celle qu' i l  con nut sur les ba nes de l '  Académie 
des Beaux-Arts cl'Anvers et  à qui il passa l 'anneau nuptial l e  26 novembre 1 907,  dame Cornélie 
Carlier, qui fut ainsi son épouse septante cinq années durant . . .  » .  

Monsieur M.  Winders, qui avait clone  p résiclé notre Acaclémie en  1 949, y avait présenté à 
l ' assemblée générale du 6 février de la même année une commu nication sur « Une Vierge inconnue 
de la  f in du xve siècle » .  I l  était resté très fidèle à I '  Acaclémie et assista fréquemment aux séances, 
j usqu'en 1 978. 

En avril 1 982, lors de la  fête mémorable organisée chez lui pour son centième anniversaire, 
et qui regroupait, outre sa famille, ses nombreux amis et connaissances (dont une clélégation de 
!' Académie), i l  avait encore fait la  démonstration de sa vitalité et  de son caractère aimable. La 
photographie  que nous reproduisons gräce à l ' obligeance de M.  Martiny en fait foi. 

V. G. MARTINY et  J. DosoGNE-LAFONTAINE 
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L ISTE DES MEMBRES - LEDENLIJST 

Protecteur 
S. M. LE R O I  

Beschermheer 
Z. M. DE KON ING 

Bureau - Bestuur 
(1983-1984) 

Présidente - Voorzitter : Mme Jacqueline DosoGNE-LAFONTAINE ;  Vice-président - Ondervoorzit­
ter : Dhr. Frans  VAN MoLLE ; Secrétaire générale - Algemeen Secretaris : Mlle Cécile DuLIÈRE ; 

Trésorier général - Algemeen Penningmeester : M. Jean LoRETTE. 

Conseil d'Administration - Raad van Beheer 

1 .  Administrateurs rééligibles en 1 984 - In 1984 herkiesbare leden : 

Mme LEMOINE, Mlle MARTENS, D hr. JoosEN, MM. MARTINY et VANDEVIVERE, Dhr. VAN MOLLE. 
2. Administrateurs rééligibles en 1 986 - In 1986 herkiesbare leden : 

Mmes BoNENFANT, CHARTRAIN, D osoGNE, Mlle NINANE, MM. LoRETTE et VAN DE \VALLE. 
3.  Administrateurs rééligibles en 1 988 - In 1 988 herkiesbare leden : 

Mlles D uLIÈRE et JoTTRAND, MM. JADOT, DE VALKENEER, HH. DE ScHRYVER en DE SMET . 

Membres honoraires - Ereleden 

JANSEN, A dolf, gemachtigd ere-conservator van de Kon. Musea voor Kunst en ( 1 936) 1 946 
Geschiedenis,  Koningin A s tridlaan 1 6 1 ,  2800 Mechelen. 

HArns, Marie-Louise, a. maître de conférences à l ' Université de Liège, rue César ( 1 955) 1 967  
Franck 32, 4000 Liège. 

Membres titulaires - Titelvoerende leden (1) 

VAN DE WALLE, Baudouin,  professeur émérite de l 'Université de Liège, rue ( 1 926) 1 932 
B el liard 1 87,  1 040 Bruxelles. 

NINANE, Lucie, conservateur délégué hon. des Musées roy. des Beaux-Arts de ( 1 932) 1 94 7  
Belgique, chaussée de  Waterloo 1 153, 1 1 80 Bruxelles. 

(1) Le millésime entre parenthèses indique la date de nomination de membre correspondant ; Ie second celle 

de l 'éleetion de membre titulaire. - Het jaartal tussen haakjes duidt  de datum aan van aanstelling als 

correspondent lid ; het tweede, de benoeming als t itelvoerend lid. 

Liste mise à jour au  26 février 1 983 - Bijgewerkte lijst tot op 26 februari 1 983. 
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DE GAIFFIER D ' HESTROY ,  R. P .  B au douin, bollandiste, membre corr. de l ' Institut ( 1935) 1 950 
de France, bid Saint-Michel 24, 1 040 Bruxelles. 

GREINDL, Baronne Edith, m aître en Histoire de l '  Art et Archéologie, rue de l a  ( 1 94 7) 1 950 
Vallée 30, 1 050 Bruxelles. 

NowÉ, Henri, ere-archivist van de Stad Gent, Clementinalaan 5 ,  9000 Gent. 
LEBEER, Louis, ere-vaste secretaris van de Koninklijke Academie van België, Ma­

ria Louizasquare 4, bus 2 1 ,  1 040 Brussel 
JoosEN, Henry, Dr. Phil . ,  voorzitter van de K. Kring voor Oudheidk . ,  Lett. en 

Kunst van Mechelen, K.  Astridlaan 1 43, 2800 Mechelen . 
. JANSSENS DE B1sn1ovEN, Aquilin,  conservator van de Stedelijke Musea te Brugge, 

Sint-Jorisstraat 1 2 ,  8000 Brugge. 
MARTENS, Mina, archiviste hon.  de la Ville de Bruxelles, rue Félix Delhasse 25, 

1 060 Bruxelles. 
JADOT,  Jean, président hon. de la Société royale de Numismatique de Belgique, 

avenue Louise 22, 1 050 Bruxelles. 
NASTER, Paul, gewoon hoogleraar aan de Katholieke Universiteit te Leuven, 

Bogaardenstraat 66D, bus 1 ,  3000 Leuven. 
SuLZBERGER, Suzanne,  professeur hon. à l 'Université libre de Bruxelles, rue F. 

Merj ay 1 0 1 ,  1 060 Bruxelles. 
BoNENFANT-FEYTMANS, Anne-Marie, archiviste-conserv. hon. du Musée de 

l '  Assist. publ. de Brux. , av. E .  Van Becelaere 36, 1 1 70 Bruxelle�. 
DE V ALKENEER, Aclelin ,  docteur en Archéologie et Histoire de l '  Art, rue du Chàte­

lain 6B, bte 1 1 ,  1050 Bruxelles. 
ScHITTEKAT, Prosper, ere-conservator van het Wetensch. en Kult. Centrum 

Duinenabdij , rue de l 'Église 5, 5024 Gelbressée. 
CHARTRAIN-HEBBELINCK, Marie-Jeanne, collaborateur scient. aux Musées roy. des 

Beaux-Arts de Belgique ,  rue du Tröne 20, bte 7 ,  1 050 Bruxelles. 
DosoGNE-LAFONTAINE, Jacqueline, chef de travaux aux Musées roy. cl'Art et 

d'Histoire, chargé de cours à l 'Univ. cath. de Louvain ,  av. A. H uysmans 
87, bte 6, 1 050 Bruxelles. 

RoBERTs-JoNEs, Philippe, conservateur en chef des Musées roy. des Beaux-Arts de 
Belgique, rue Roberts-Jones 66,  1 1 80 Bruxelles. 

BRUNARD, Andrée, conservateur hon. des Musées communaux de Bruxelles, ave­
nue de Tervuren 250, 1 150 Bruxelles. 

DE ScHRYVER, Antoine, hoogleraar aan de Rijkuniversiteit te  Gent, Meidoorn­
dreef 28, 9219 Gent. 

MARIËN, Marc E. ,  departementshoofd bij de Koninklijke Musea voor Kunst en 
Geschiedenis, Eedgenotenstraat 2 1 ,  1 040 Brussel. 

PAUWELS, Henri, conservator bij de Koninkl. Musea voor Schone Kunsten van 
België, Groen park 1 7 ,  9720 De Pinte. 

VAN MoLLE, Frans, hoogleraar aan de Katholieke Universiteit te Leuven, Heren­
dreef 15 ,  3030 Heverlee. 

CoLMAN, Pierre, professeur à l 'Université de Liège, quai Churchill 1 9 ,  bte 5 1 ,  
4020 Liège. 

WARZÉE, Paul ,  professeur à la  Faculté universitaire Saint-Louis, boulevard Louis 
Schmidt 1 4 ,  bte 7, 1 040 Bruxelles. 

DE SMET, Antoine, ere-conservator bij de Koninklijke Bibliotheek, Georges Le­
cointelaan 62, 1 1 80 Brussel.  

DuPHÉNIEux, Gabriel, conservateur au Musée d'Histoire et d' Archéologie de Tour­
nai, rue J. Hoyois 20, 7500 Tournai. 
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SNEYERs,  Ren é ,  directeur de l ' Institut royal du Patrimoine artistique, rue du Beau 
Site 44, 1 050 Bruxelles. 

LEMOINE-ISABEAU, Claire, collaborateur scientifique au Musée royal de l 'Armée, 
avenue Den Doorn 3, bte 1 2, 1 1 80 Bruxelles. 

DE RuvT,  Franz, professeur hon. à l ' Université cath. de Louvain, av. Charles 
Verhaegen 39, 1 950 K raainem. 

DE SMIDT, Firmin,  hoogleraar emeritus van de Rijksuniversiteit van Gent, 
Zwartezustersstraat 34, 9000 Gent. 

STIENNON, Jacques, professeur à l ' Université de Liège, rue des Acacias 34 , 4000 
Liège. 

MARTINY, Victor, professeur à l 'Université libre de Bruxelles, rue Meyerbecr 1 ,  
1 1 80 Bruxelles. 

RrssELIN-STEENEBRUGEN,  Marie, docteur en Histoire de l'Art et Archéologie, rue 
Basse 1 27,  1 1 80 Bruxelles. 

MARIËN-DUGARDIN, Anne-Marie ,  chef de section aux Musées roy. d'Art et cl 'His­
toire, rue des Confédérés 2 1 ,  1040 Bruxelles. 

Sc11NEEBALG-PERELMAN, Sophie, directeur du Centre de la Tapisserie bruxelloise, 
avenue Louise 1 05, 1 050 Bruxelles. 

SoR 1 .  1 . ,  Arsène, professeur émérite de  l 'Université de Liège, rue de l ' Yser 3 1 6, 
4300 Ans. 

VANDEVIVERE, Ignace, professeur à l 'Université catholique de Louvain,  rue Au 
Bois 310,  1 1 50 Bruxelles. 

LEGRAND ,  William, docteur en Philosophie et Lettres, place Wilbalcl 5,  4970 
Stavelot. 

MoNBALLIEU, A dolf, ad.-cons. bij het K .  Museum voor Schone Kunsten te Ant­
werpen, Landbouwstraat 1 39,  2800 Mechelen. 

VAN DE vVINCKEL, Madeleine, docteur en Histoire de l 'Art et Archéologie, chargé 
de Cours à J ' I . S . A . E  . . rue M arcq 2 1 ,  1 000 Bruxelles. 

LoRETTE, Jean , conservateur au Musée royal de l 'Armée, rue Vervloesem 7,  1 200 
Bruxelles. 

FOLIE , Jacqueline, chef de travaux à l ' Institut royal du Patrimoine artistique, 
avenue Marie-José 52, 1 200 Bruxelles. 

HACKEKS ,  Tony ,  professeur à l ' Université catholique de Louvain, avenue Léopolcl 
28A, 1 330 Rixensart. 

JoTTRAND ,  Mireille, chef de section au Musée de Mariemont, rue Daily Bul 30, 
7 1 00 La Louvière. 

Duc1-1ES'.'IE, Albert, docteur en Histoire, rue Servais-Kinet 4 1 ,  1 200 Bruxelles. 
DrcKSTEI'.'1-BERNARD, Claire, archiviste du  Centre public cl'aicle soc. de Bruxelles, 

avenue J .  van Horenbeeck 147a,  1 1 60 Bruxelles. 
CoEKELBERGHS,  Denis, assistant à l '  lnstitut royal du Patrimoine artistique, ave­

nue Maréchal Joffre 69, 1 1 90 Bruxelles. 
CR1 1 o-)Acos, Nicole, maître de recherches F.N.R. S . ,  71 av. Notre-D ame, 1 1 40 

Br 1xelles. 
GuÉRET-DE K EYSER, Eugénie, chargé de cours à l ' U.C.L. et à la  Faculté univ. 

Saint-Louis, rue Baron de Castro 20, 1 040 Bruxelles. 
GA.IER, Claude, directeur du Musée cl' Armes, biel de la Constitution 63, bte 074, 

4000 Liège. 
CuLOT, Paul, assistant à la Bibliothèque royale Albert Jer, rue Vogler 1 9 ,  1 030 

Bruxelles. 
TmzNA, Jazeps, chef de travaux à l ' Université cath. de Louvain, rue Émile Goës 1 ,  

bte 2 ,  1 348  Louvain-la-Neuve. 
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SossoN, Jean-Pierre, chef de travaux à l 'Université cath. de Louvain, rue Th. 
Roosevelt 30, 1 040 Bruxelles. 

VAN DE VELDE,  Carl , onderzoeksleider N.F.W . 0 . ,  Cogels-Osylei 1 5 ,  2600 Berchem 
ULmx-CLoSSET, Marguerite, maître de conférences à l 'Université de Liège, rue des 

Wallons 266, 4000 Liège. 
WALCH, Nicole, assistant à la Bibliothèque royale Albert 1er, rue de la Tulipe 37,  

bte 35,  1 050 Bruxelles. 
DuLIÈRE, Cécile, clocteur en  Arch. et Hist. de l '  Art, rue Geleytsbeek 8 ,  1 1 80 

Bruxelles. 
DuvERGER, Erik, onderzoeksleider van het N . F.W.0 . ,  Coupure 385, 9000 Gent. 
VERONEE-VERHAEGEN, Nicole, m.-aclm. du Centre nat. de Recherches « Primitifs 

flamancls », rue de Borzileux 40, 5437 Humain (Marche-en-Famenne). 

Membres correspondants - Correspondenten leden 

FAIDER-FEYTMANS, Germaine, conservateur honoraire du Domaine de Maricmont, 
Spinolalei 1 8 ,  8000 Brugge. 

CLERX-LEJEUNE ,  Suzanne, p rofesseur hon. à l ' Université de Liège, rue du Rèwe 
2bis, 4000 Liège. 

cl' ARSCHOT SCHOONHOVEN, Comte Philippe, avenue Victor Gilsoul 64, bte 1 2 ,  
1 200 Bruxelles. 

LEMAIRE, Raymond, hoogleraar aan de K atholieke Universiteit van Leuven, 
Bertelsheide, 3054 Loonbeek. 

DANTHINE, Hélène, professeur à l ' Université de Liège, rue du Pare 67, 4000 Liège. 
CoLLON-GEVAERT, Suzanne, professeur émérite de l ' Université de Liège, rue des 

Vennes 1 63, 4020 Liège. 
DHANENS, Elisabeth, inspectrice van het Kunstpatrimonium van Oost-Vlaanderen, 

Boel are 97, 9900 Eeklo. 
MAUQUOY-HENDRICKX, Marie, cons. hon. du Cabinet des Estampes de la Bibliothè­

que r. Albert 1er, P achthofdreet 27, 1 970 Wezembeek-Oppem. 
GILISSEN, John, hoogleraar aan de Vrije Universiteit van Brussel , Beeldhouwers­

laan 1 55, 1 180 Brussel. 
BRAGARD, Roger, professeur à l ' Université libre de Bruxelles, rue Paul Lauters 38, 

bte 1, 1 050 Bruxelles. 
WANGERMÉE, Robert, professeur à l ' Univ. l ibre de Bruxelles, directeur de la 

R.T.B.F. ,  av. Armand Huysmans 205, 1 050 Bruxelles. 
FETTWEIS, Henri, assistant aux Musées royaux d' Art et d'Histoire, rue Louis Hap 

1 92, 1 040 Bruxelles. 
THIÉRY, Yvonne, docteur en  Histoire de l 'Art et Archéologie, rue Capouillet 26, 

1 060 Bruxelles. 
DE PAuW-DEVEEN, Lydia, gewoon hoogleraar V.U.B. ,  \Vaterloolaan 58, bus 3 ,  

1 050 Brussel. 
DE WILDE, Eliane, werkleider bij de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van 

België, Marktplein 4 ,  9258 Oosterzele. 
DoGAER, Georges, werkleider bij de Koninklijk e  Bibliotheek, Putse steenweg 279, 

2820 Bonheiden. 
RoBERTs-JoNEs-PoPELIER, Françoise, assistant aux Musées royaux des Beaux-Arts, 

rue Roberts-Jones 66, 1 180 Bruxelles. 
VAN DE WALLE, Raf, werkleider op het Koninklijk Instituut voor het Kunstpa­

trimonium, Armand Scheitlerlaan 49, 1 1 50 Brussel. 
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VLIEGHE,  Hans, onderzoeksleider N.F.W.O" Van Rompaylaan 7, 2820 Bonheiden. 
CASTEELS, Marguerite, bibliothecaris, Rijksdomein van Gaasbeek, Tervuerenlaan 

1 06, 1 040 Brussel . 
EECKHOUT, Paul , cons. van het Museum voor Schone Kunsten te Gent, Motsen­

straat 1 30 ,  9220 Merelbeke. 
MERCIER, Philippe, professeur à l '  Université cath. de Louvain, rue du Blanc 

Ry 1 57 /5 ,  1 342 Limelette. 
PmLIPPOT, Paul ,  professeur à l ' Université libre de Bruxelles, av. Ch. Michiels 1 78,  

bte 17 ,  1 1 70 Bruxelles. 
PrÉRARD , Christiane, conserv. de la  B ibliothèque de l'Univ. de l 'État à Mons, rue 

.-D. Débonnaire 2 ,  7000 Mons. 
VANRIE, André, ass. aux Archives génér. du Royaume, rue Lens 16,  1 050 Bruxelles. 
LE BAILLY DE TrLLEGHEM, b00 Serge, Dr en Rist. de l 'Art et Archéologie, « La 

Bouquinière », rue de l a  Goudinière, 7542 Mont-St-Aubert. 
DuvosQUEL, Jean-Marie, chef du Service Culture] du Crédit communal de Bel­

gique, r. de l 'Étoile Polaire 37 ,  1 080 Bruxelles. 
SMOLD EREN, Luc, ambassadeur de Belgique, Rabat, B. P. 1 63,  Maroc. 
DELMARCEL, Guy, ass. bij de Kon. Musea voor Kunst en Geschiedenis, Bergstraal 

608, 3200 Kessel-Lo. 
VERMEERSCH, Valentin , hoofdconservator der stedelij ke Musea te Brugge, Jagers­

dreef 1 7, 8200 Brugge. 
VAND E ' BEMDEN, Yvette, coli. scient. au Ministère de la Culture franç" r. du 

Mont-Blanc 53, 1 060 Bruxelles. 
MARCHETTI, Patrick, ch. de cours aux Fac. Notre-Dame de la  Paix à Namur, r.  

Albert 1er 1 24 ,  4280 Hannut. 
LEMAIRE-DE VAERE, Claudine, att. scient. à la Bibliothèque roy. Albert 1er, av. 

Père Damien 85, bte 1 5 ,  1 1 50 Bruxelles. 
CLERCX-LÉONARD-ÉTIENNE ,  Françoise, cons. acljoint des Musées de la Ville de 

Liège (Cab. des Estampes) , quai  de la Boverie 3, 4020 Liège. 
HuYs,  Bernard, hoofd van de A fdeling Muziek van de Kon. Bibliotheek van 

België, K asteelstraat 5 ,  1 750 Schepdaal. 
Sc1-IEERS,  Simone, bevoegd verklaard navorser bij het N.F.vV.O" Vlamingen­

slraat 40, 3000 Leuven. 
CAUCH JES,  Jean-Marie, ch. de cours aux Fac. St-Louis à Bruxelles, rue de la Station 

1 73 ,  7300 Quaregnon. 
CoLAERT, Maurice, président de la Société Royale de Numismatique de Belgique, 

av. W .  Churchill 58, bte 1 7 ,  1 1 80 Bruxelles. 
SrMONET, Jean-Marie, chef de travaux aux Musées roy. cl'  Art et d'Hisloire, rue 

Froissart 1 4 1 ,  1040 Bruxelles. 
SMO LAR-MEYNAERT, Arlette, archiviste-conservateur des musées de la Ville de 

Bruxelles, av. Em. Bossaert 49, 1 080 Bruxelles. 
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à u n e  étu d e  inédite sur Ie xv1 e siècle dans les anciens Pays­

Bas et l a  Pri n cipauté de Liège, se rapportant à u n  artiste, u ne IBuvre ou u n  aspect 
de ! 'humanisme.  A mérite égal ,  préférence sera donnée à un travail  sur la pein­
ture .  Toute compilation sera écartée, Ie prix devant couronner u n  travail origin a l  
et scientifique,  rédigé dans u n e  d e s  langues n ationales. L'  Académ ie royale d '  Ar­

chéologie de Belgique se réserve Ie droit de p u b lication dans sa revue.  

2 .  Le prix est attribué p a r  u n  j ury de sept membres nommés par Ie C onseil 

d ' a d ministration de l 'Académie. 

3. Ce prix e st trisannuel et est décerné à une personne non membre titulaire de 

l 'Académie, à l a  séance du mois de mai .  Le Conseil de l 'Académie fera u n  a ppel  pu­
blic pour  annoncer Ie prix.  S i  ce dernier n 'est pas  attribué, son montant sera aj outé 
à celu i  de l ' a nnée suivante. 

4. Tout l itige ou interprétation concernant Ie dit règlement est de la compétence 
exclusive du Conseil d 'administration de l 'Académie royale d 'Archéologie de Bel­
gique.  

E n  1 985, I e  p rix s'élèvera à 35.000 F.B.  Les m a nuscrits doivent être déposés avant 
Ie 1 er f évrier 1 985 au siège de l '  Académie. 
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

l .  De prijs  wordt toegekend voor een onuitgegeven studie, die betrekking h eeft op de  

Nederlande n  en het Pri n sbisdom Luik i n  de 1 6 e  eeuw, en een kunstenaar, een kunst­
werk of een aspect van het h um a nisme belicht. Bij gel ij kwaard igheid v a n  de i nge­
zonden werken ,  \vordt de voorkeur gegeven a a n  een studie over de sch i lderk u n st. 

Com pilatie zal geweerd worden, d aar de prij s bedoeld is als bekroning van een oor­
spronke l ij k en wetensch appelij k werk, d at i n  één v a n  de landstalen i s  opgesteld.  D e  

K o n inkli jke Academie voor Oudheidkunde v a n  België behoudt zich het recht  voor d e  

bekroonde studie in  h a a r  tij dsch rift te p u bliceren .  

2 .  De prij s wordt verleend door een j ury van zeven leden door de  Beheerraad van de 

Academie aangesteld .  

3 .  D e  prij s wordt driej a a rl i jks toegekend a a n  personen d i e  geen werkend l i d  v a n  d e  

Academie zij n tij dens d e  ;i'.i tting v a n  m e i .  De Beheerraad v a n  de Academie zal  het 
u itschrijven v a n  de prij s openbaar m aken.  Indien de  prij s niet wordt toegekend, zal  
het bedrag ervan bi j  dit  van het  volgende j aa r  gevoegd worden. 

4 .  Elke betwisting i . v . m .  de  i nterpretatie van h et h u id ige reglement behoort uitsl u iten d  
tot de bevoegd heid v a n  de Beheerraa d  v a n  de Koninklijke Academie voor Oud heid­
kunde van België. 

Voor 1 985 bedraagt de  prij s 35 .000 B.F. De handschriften dienen vóór 1 febru a ri 

1 985 i ngezonden aan de zetel van d e  Academie.  
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